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A MONSIEUR 

DE VO YER DE PAULMY; 

CHEVALIER, COMTE 

Ù'ARG ENSON, • 

Cbnfeilkr du Ro j en Ces Conieils , Siaicre 
^es Requeftes ordinaire de foJi Hôtel ^. 
Grand Croix, Chancelier^, Garde dei 
Sceaux de l'Ordre Royal Se Miliraire dé 
S. Louis , âc Lieutenant Getlefil de Police 
de la Ville i Prévôté & Vicônité deParb; 

loNSIEtTR, 

^^U]ué aèfiraiù ^ne/oit la matière de ce Traité, je 
ne crains pas i^u'eUefiit att deffus de votre pénétration , 
je f^ài même qu'elle vous plaira par le cai'ailere de ve" 
rite' qui lui efi propre. 

La plupart des Sciences n'ont rien di cmàïn,oH y iher- 
ihe tin^fs la verit/ d'un pas malaffure', & après dha^ 
hirieufes refitxions , «n efi heureux d'avoir aprts même À 



fçavùir douter. Celk'* ci peut feule contenter Fejprlt & 
montrer la v^ité av^c une évidence qui fixe la raifin. 

ïl ne faut tioUfc Pas "s^étonnerfi les Mathématiques ont 
fait ïamufement ae t^és premières années ; vous les avez, 
gâtées i &.peut'^êtrè que vous lew êtes redevable de cet 
e^it de frécifion , dé difcèrhefmnt & dejufiejfe qui vous 
a \0jdH de bonne heure fro^e aux afjmres les plus dif 
f ailes. 

En effet ^Monfieur , vous faites voir que la Nature 
n^a vas toujours befoiH du tem's Jfoitr former les hommes 
aux grandes chofes. Dans un âge feu avancé vous êtes 
devenu le fuccejfeur, & fî jt tofedire i le rival de U 
gloire de votre illufire Père ; & dans là même carrière 
vous faites paroitre les taltns qu'il -aimoit en Vous, "& que 
nous avons Ji fouvent admirez en lui : mime Supériorité 
d\fprit\ mime connoiffance des hommes ^ mime facilité 
k conduire la multitude & àla contenir; grands Sun & 
l'autre, mime quand vous vous rejfemblez le moinsx II éioit 
terrible aux mechans , fes jeux perçans lifoient dans leur 
ame } vos manières prévenantes rafjurent t innocence & 
engagent le criminel au repentir. Il faifoit réfpèEiet Paùto-' 
rlîé y & vous U faites aimer. 

La Tourdne en a fait Fheureufe expérience j cette Pro^ 
vince accoutumée depuis fept cens ans a refpeQer les 
noms DE VoYER & DE Paulmy, vous reçut 
avec une joie fans bornes : dans une place ou il efi queU 
quefois J! difficile de plaire au Prince & au Peuple ^ vous 
avez emporté tous lesfuffrages y & laifféà vos Concitoyens 
Sine vive douleur de votre départ, aujourd'hui que Pa^ 
ris profite de leur perte y U juftifie bien leurs regrets par 
Us fentimens qu'il a de vous, fe fuis avec un tres-ptofond 
refpeUy 



MONSIEUR, 



Votre très - humble & très* 
obéiâanc fer?iceur , B r u n O t. 



r 




AVIS AU LECTEUR, 

LE deflein de çè Livrç eft d*expl>quer h 
Science des Nombres çn gênerai , & d'ea 
démontrer les pripcipes. par des raifonncmens 
fimples ôc géométriques , & par la feule con- 
noilîance des Proportions , à Texception de 
TAddition &de la Souftradion que t'oûenfei- 
gne par d^autres principes , & par lefiquelles oa 
commence cet Ouyrage, On donne enfoite 
les proportions,qu'i!; faudra d:*atbord prffler lé- 
gèrement pour s*lappIiqueT à fa Mulcîpiiç^ 
tion , à la Divifion ôç a,ux; Fradîons jpfquU 
leur addition. Après avoir bien coq^^û ces 
opérations , on reviendra 9rUX Proportions 
que Ton appren4f^. i fond ^ parceque c'efl 
d^elles que dépend toute l'Arithmétique. Qn 
peuc dire même que cette Science eâ; d'une 
utilité n grande dans prefque nojaees les par- 
ties des J^athçmatiques,, que (r on la fuppri- 
moit , elles fe rédiiiroienc pour ainfî dire à rien. 
Après l'explication 4«s Proportions , on 
cnfeigne deux mçthodes pour exécuter l'ope- 
ration de U Multipliicatiotix^uand il y a des 
efpeces diflËbrewiçs j o» s'en fervira également 
daas h {uuekïofx tes occafîons^oùil fera plus 
avantageux de leur donner la préférence. On 
explique les Principes de la Divifion, ne docu 
aant q^u'une feule méthode pour rexecutio% 



de cette operatiop , qwî paroît la plqs facile 

^ la plus Source de toutes. Après cjuoi on en-^ 
feigpeles Frayions que l'on a détaillées ^veç 
4jn très-^grand foin y réduifant cependant tou- 
tes leurs opérations à un calcul le, plus fîm-;. 
pie qu'il foit jpoÉble. Après lés Bradions fuie 
l'explication du Calcul décimal. 

On paflfe aux |RLegles de T^rois ^ tant en en- 
tiers qu'en Fraâions ^ donnant des principes 
pour réduire les Règles inyerfes en Règles de 
Trois ordinaire?. Qn explique auflî la manie- 
fp de réfoudre toutes Içs Règles de Trpis qu| 
pnt plus de quatre ternieç qu'on nomme Rè- 
gles de Trois Çompofées , à caufe de la muL 
mude de. leurs termes. Qn e^^feigne Texecu^ . 
tion de ceç opérations pa;: la nature (nême 
des queftions: cette méthode eft trcs.çourtet 
& très -facile. Qu'il y ait fix termes dans I4 
propofitio|i , pu qu'il y en ait vingt, elle n'eq 
îera ni plus embaraffantç ni prefque plus Ipn^ 
gue : ces abréviations font fondées fur de^ 
^xiômes qui les précèdent, 
' pn dopne quelques exemple? des Règles 
de Société , faifant voir par rapport aux Corn- 
paghies par temps, qu'elles ont été rnal con- 
çues jufqu'â prefent , & qu'on ne ks a ppinç 
réfolues félon l'équité. 

Après ces Règles on enfeigne 1^ manier^ 

de faire le calcul des interefts de difièrentes 

•f ■.-,-,• - 'i , • * " ■ =* 

«^fpeces, ainfî que des Efcomptes. Enfuite oi^. 
(lonqe l'explication du Calcul du Calendrier. 



i 
{ 



pu Poo enfcigne la roaoiere de trouver le nom- 
tire d*Or^ rEpaçîe, laiiccc de Pâques pour 
quelque année que l'on voudra* Qq y yerra 
auûi la raifon de h variété de cette fête : ce 
calcul eir très-aifé & fe comprend fans que 
Ton foit verfé dans cette fciençe« 

Qn finit ce premier Livre par une formule 
générale pour exécuter les calculs des Chan- 
ges étrangers. Tout ce que Ton appelle remife 
de place en place , ou Viremenc de parties . 
pu Arbitrage , en ordonnant fur deux colon- 
nes les prix diâferens des Changes ^ ces (brtes 
de calculs* font prefque impraticables par la 
voie ordinaire , & fe réduifent par cette mé« 
thode à une opération très-aifqe & très. cour- 
te. Ces abréviations font fondées fur les mê- 
mes axiomes que çeu^ de la R.egle de Trois 
fompofée. 

On finit ce Traité par ^explication des pre- 
miers principes de T Algèbre , & par la réfolq- 
tion de plufieurs problçraes numériques, en 
fe fervant de l'iVnalyfe. 

Z^jiutfur a vérifie ave( fiin toutes les Ope^ 
rations de ce Traité 5 farceque les erreurs en gen^ "^ 
%e de Calcul embaraffent fort les LeBeufs : // a, 
inème pris le parti de parapher tous les exemplair 
tes de cette àditian , afin cp$on ne lui impute pas^ 
Us fautes qui pomtoient fs rencontrer dans me 
idition contrefaite. 







u t V iro ta T i ti. 

J'Ai lû par Tordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux un Manufcric in« 
%ivix\ijrrMidê U Scitnct dti mmkfis, &je. Il m'a par& qu 'ap'ès tant d'Qa- 
Vrages de cette nature ^ celui-ci neûideroit pas d'&re utile au Piiblic. Faic 
4 Pjurif le 1 j d'Avril ij\i* 

S A u K. I N. 

LOl^IS PAU j;,A GHACE DE plEU ROY DE FRANCE ET DE NaVAR.- 
&£ : A DOS amés ^ ^aui; Çonfei^llers ^ les Gens cenans nos Cours de 
Parlement ^ Maîtres des Requcftet ordinaires de notre Hôtel ^ Grand Con- 
ieil » Prevqc^ Baillifs^Séixéçl\aux, leurs' Lieutenans CîvUs , & autres nos 
Jufttciers qu'il appartiendra • Salut. Notre bj[en améle Sieur f rançoxs 
BnuNOip 4 Maître des Miathematiques «Nous ayant ifait remontrer qu^il 
louhaiteroir faire imprimer & donner au Public un Ouvrage de fa compç* 
£tion , qui a ^our titfe , traité de Is Scitnçi iê$ 'i^mbH* ^ s'il nous plaiîbîc 
lui accorder nos Lettrés de Privilège fur ce neceilaires^ K^ çescau&s^ you* 
lant traiter favôrableménr ledit Sicut Exporant^'Cc r^connoiiTant Ton zèle ^ 
Nous lui avons pern\is & permeitoi^ par çe^^efente^ de faire imprimer le- 
dit Livré en tels volumes, forme , marge , caractères » conjointement pa 
(épacéipent', flc auMUt de fois que bon luiYemblera , 3c dé le vendre , faire 
vendre & débiter par tout notre Royai^me pcnd^ni^ Iç temf s d^ dix années 
conrectteWes , à compter du jour de ki date wérns Prefentes Faifons dé. 
^nfes à toutes fortes de petfonnes de (^uei^uç (Qualité ^ con^di^on qu'elles 
foient d'en introduire d'impreffion étrangère dans aucuk'tieu de notré#béi'l!l^ 
fance» comme auifî à tous Libraires , Imprimeurs & auei!cs«'d'isaprime^j^ 
faiie impùmer, vendre , faire vendre ^débiter t\,i contrétaits led^f. Livre^ 
çn tou^ ni en partie > ni d'en faire aucuns E^itrait^foiis qii'elque^pfétexte que 
ce foit d'augmentation , corteâ;ion ^ changement de titre ou autremcnr , 
fans la pprr^iifion'expréiîe & par écrit dudlt Expbfànt ou de ceux qui aurosc 
droit de lui » à peiné de confiication des Exemplaires çontrc^it^. de .quinze' 
cens livres d'amende contre chacun des contrcvenans, dont i|D tiers i Nou', 
un tiers à i'HôteU Dieu de Paris , i'autie tiers audit Expofanr ^ & de tous dé-' 
pens ,4oi^tmjges & tncerefls i à la charge que ces Prefentes feront enregi. 
Arées tout au long fur le Rcgidre de la Communauté àa Libraires & lci« 
primeurs de Pans ^& ce dans trois mois de la date d'icelles i que l'imptcf* \ 
fion de ce Li t^re fera faite dans noi^e Royaume fl^ non ailkurs , en bon pa- « 
pier&eri beaux câiàâeres conformément aux RegJemensde Ij^Librairi^ 
& qu'avant oue de l'expoCer en vente le Manufctit ou ImpVimé qui aura fer» 
vi de copieà rimpceflîon dudit Livre , fera remis dans le même écai où l'Af- 
probacion y aura été donnée es mains de notre très • cher & féal Chevalier 
Garde àti Sceaux de France le Sieur Fleuhiav d*Ab.menonvxlle ifi^ 
qu'il feraenfuite remis deux Exeraplattts dans nôtre Bibliothe ^ue publique, 
un dans celle de noire Château du Louvre , 6c un ilans celle denoiredit tics, 
cher 8( f^al Chevalier Garde des Sceaux de France le Sieur Fieuriau d'Ar.-ne- 
49onville i le tout à peine de nullité des Prefentes. Du contenu defquèllct 
vous mandons & enjoignons de faire louir i'Expofant oii fcs ayant çaufc » 
pleinemeat'& paifiblement » fans fouffiir qu'il- leur fok faic aiicun trouille 
" -ou empêchement. Voulons qu( la Copiq^defdites Prefentes qui fera împrt* 
mé^ rout aa long au coxameacchic&c ou à U En dudit Livse ^ foii (cnue pour 
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â&ement fignifiée . 8c qa^aax Copies collationnées pat Tan de nos amés & 
féaux ConfeiUers & Secrétaires du Roy , foi foit,ajoacie eomire à TOrigi. 
Bal. Commandons au premier notre Haiflier ou Sergent de faire poiir l'eze. 
cation d'icelles tous Aâes requis & neceflairei , fans deinaiider autte pcr- 
miffion , de nonobftant clameur de Haro , Ciiarce , Normande , & Lettres à 
ce contraires i Carteleft'nOtreplaifîr, Donné à Paris le vingt- deuxième jour 
du mois D'Avril , l'an de grâce mil fept cent viDgt*trois > & de notre Règne 
le huitième. Far le Roy en l'on Confeil ^ C A R P O T. 

il tfi Ordûmné par ^Edit in %9y du mtis d^^wfi ï€tS»& *>4mfi dm CM/Hi ^ 
9»v tês Livres dant ^xmfrtffim (t permet par PrivUe^i df S* Méjefié , ne peunem 
être vetUm qite par un Ltbrjtre en Iraprinum, . 

%fliftré ftKr le \egiJlreV^, de la CemmuMomté det Likrairea & Imprimeurs de 
^éurts » page 14). tH'*. 509. cenfirmiment astxT^eflemems ^ ^ netamment à Cat^ 
teft dteC»>»fiiidiê 1) «4m^ 1705* •A Paris te i6 »AvrU 1725. 

Signé 4 B A L L A R O ^ Syndic. 
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DE LA SCIENCE 

DES NOMBRES^ 

ZirRE PREMIER. 

DEFINITIONS. 

!Â fcience du Calcul contient l'A- 
rithmétique & l'Algèbre, 
L' Aiithmetiqae efl: la fcience da 
Calcul que l'on fait fur les Nombres. 

L' Algèbre efl: la fcience du Calcul que l'oq 
fait fur tes Letcres, 

%\ Ton confidere une feule chofe comme 
indépendante des autres ^ on lui donne le 
nom w N ou u N E , félon fon efpece ^ com- 
me fi l'on conllderç un pied fkns avoir égard 
aux parties qui le compofenc , on l'appelle 
«Q > fie Jl l'on confidere une coife faiîs avoir 
A 
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<^rd i fes parties, on lui donne le nom 

Le T^ombre entier fîgnîfie une ou plu (leurs 
unirez de nniême genre lorfque Ton n*y confî* 
dere aucune partie. 

On appelle^artie d'un nombre , un nombre 
plus petit qui le mefîire oju fans refte ou avec 
un refte j lorfque ce nombre mefure cet autre 
fans refte , il eft- nommé fartie aliquote ^ & 
lorfqu'il ne le mefure pas fans refte, il eft nom- 
me partie aliquante^ comme é , 8 , 12 , font 
parties aliquotes de 24 , parceque ces nom^ 
bres font contenus exaâemenc dans 24 , & 
5 , 7 , 9 , en font parties aliquantes , parceque 

5 ne mefure pas fans refte 24, non plus que 
7 ainfî que 9 j les îî6mbres;6 , 8 , 12 , &c. qui 

• mefurent fans refte 24 fe nomment encore 
foufinultiples de 24. 

On appelle femblables parties altquotes 
celles qui font contenues exaôement un mê- 
me nombre de fois dans leur tout -, ainfî Ton 
connoît que 5 & 4 font deux femblables par. 
tîes aliquotes de 20 & 16 , parceque 5 eft con^ 
tenu 4 fois dans 20 , & que 4 eft aufli conte- 
nu 4 fois dans 165 les nombres 20 & 16. font 
appeliez équimultipies des deux nombres 4 

6 5. 

On appelle femblables parties aliquantes , 
les nombres qui contiennent également des 
parties aliquotes femblables de leur tout, 
comme 6 & 9 font des femblables parties ali- 
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quantes de leur tout i&Cîi^ parceque 6 con- 
tient 3 fois le quart de 8 , & que ff contient 
3 fois le quart de ii. 

On appelle un tout ^ un nombre <)uéIcon.' 
que par rapport â fes Parties aliquôtésôu âli- 
quances, comme i8 efl: un tout par rapport 
à (es parties aliquotes 6 & 9^ ou aliquantes 7 

Le Nombre premier^ fimpU ^ oxx qui 7i^e0r 
pas compofé \ efl: celui qui n*a aucunes parties 
aliquotes que Tunité , comme * > 3 , 5 , ^ , ri ,* 

13, &C. ,-I.ii 

On appelle nombres premiers entreuk ^ \ti 
nombres qui n*ont point d'autre cônrmUnjé" 
mefure queTunité, comme 10 & 11 n'ontau* 
cunes parties aliquotes communes \ par ëxem- 
pie 10 a bien fa moitié fans refte éc fou cin* 
quiéme , mais it n*a ni fa moitié ni fon cih.- 
quiéme farxs reflre : de ftiême"ii a bien fan- 
tiers & fon feptiéme fans refte^ mais io:n*a ni 
l'un niTautre. 

On appelle nombre compoje celui qui eft' 
mefuré lans refl:e par quelqu'àutre nombre, 
que Tunité , comme 14 qui efl: mefuré fans 
refte par z ou par 7. ' ' 

Les Nombres compofei^ entfeux font ceux 
qui ont pouT commune mefure un nombre au-' 
tre que Tunité , comme 6 & 14 ont 2 pouif' 
commune mefure. 

Le Nombre pmr eft celui qui peut fe divifer ^ 
par deux fans reflre , comme 6. - - 

Aij 
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. Xe 2Jpmhre impair eft celui qui ne peut fe 
divi/er par 2 fans refte , comme 7. 

Le nombre parfait eft celui, donc les par- 
ties aliquoces font égales aux nombres qui les 
opcpFpduics, comme 6^ donc les parties. aU« 
quoces3, 2^ i^çgalenc 6. 
. Z^/ nombres, amiables font deux nombres 
ehciers, donc les parties aliquoces du premier 
égâlei^t lefçcond, & les parties aliquotes du 
fécond égalent le premier, comme 120 & 284 j 
le^ pvcies aliquotçs de 220/ont iio , 55 , 44 ^ 
21^ 20, II , 10 , 5 ,4, 2, 1 , égalent 284, & les par- 
tjçj aljquotçfi de 284 ^ font 142 , 71 , 4^ 2 , i ^ 
essaient 2ZO. -r 

^v^^h'^^^vs triangulaires font des nom- 
bres qui expriment la quancîcé des points qu'il 
fa^jc ppur rçmplir un triangle équi ateràl pla- 
€.4 d4îftanç6$ légales fur de^ lignes parallèles 
aux cotez à\.\ tri^angle équilateral , comme 3 y 
^1 1.0,15, 21,28, 6cc. 

Zes Nombres quatrez, font des nombres. 
qpii marquent la quanticé des points qu'il faut 

{K>ur remplir un quarré placé â diftances éga* 
es .& /ur des lignes parallèles aux côcex du 
quarré, comme 4, 9,i6,&c. 

Zes l^ombfes penta^nes font des nom- 
bres qui expriment la quantité des points 
qu'il faut pour remplir un pentagone régulier 
placé à diftances égales fur des lignes paral- 
lèles ai)x cotez du pentagone , comme 5, u , 
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Le 7>Jombre £0f eft le temps que le So^ 
leil &la Lune employent à revenir au même 
point du Zodiaque cl*où ils étoient partis , 
lequel temps eft de 19 ans j cependant la Lui 
ne précède le Soleil d*enviran une demie 
heure en 19 ans. 

UEpaBt eft la différence qu*il y a de Tan- 
née fblaire à Tannée lunaire , qui eft d'en- 
viron 11 jours. 

Ze Cicle folaire eft le temps que les Lettres 
Dominicales employent à revenir les mêmes 
jours de la Semaine, qui eft iS ans. 

U année Sijfextih eft une année compofée 
de 366 jours, qi(i dif^tç de Tannée ordinai- 
re d*un jour, 

Explication de quelques termes é* desJigneSy 
dont on fe fervira dans la fuite. 

axiomes font des proportions ou des no^ 
tions de Tefprit, très^/împles & évidentes par 
elles-mêmes. 

^ Corollaire , le 'Corollaire fe place après une 
propofition , pour en marquer quelque con^ 
fcquence. 

ScoUe eft une remarque que Ton fait ea 
pâfËmt fur quelque propofition. 

Les Signes font -h , — , = , x j cette mar- 
que H- fignifie plus , cette ligne — fignifie 
moins , ces deux lignes parallèles s=s fîgnifîenc 
égales, ^cçtte croix enfautoirx fignifie muL 

-■ A • • • 

Auj 
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tipjié , 7 -*- 9 = i6 , ces nombres ainfi difpo- 
fez veulenDdire fepc plus neuf égalent feize; 
& CCS autres 9 — 3 = y -*- 1 , veulent dire 9 
moins 5 égalent j plus i , & 9 x 7 = 63 , veu- 
i^c dire 9 multiplié par 7 égale 63. 
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DE LA NUMERATION. 

NOus n'avons que neuf differens cara- 
âeres (ignificatifs ( que nous tenons des 
arabes ) pour exprimer toutes les idées que 
nous avons des nombres , qui font, 

un^ deux , trois , quatre , cinq ^fix ^fept^ huit^ neuf. 

i> i^ }> 4, 5> ^> 7» 8> 9- 

' On obfervera que chaque caradere a deux 
valeurs différentes, dont l'une eft celle qui lui 
eft propre & naturelle , & Tautre félon le 
rang qu'il occupe , par exemple lorfijue ce 
caractère eft pofc à la première place à main 
droite il vaut des^ unitez $ s'il eft placé à la fe* 
conde il vaut des dixaines, & s'il eft placé à 
la troifiéme il vaut des centaines , &c. 

On a été dans l'obligation dlntroduire on 
dixième caradere 5 pour cet effet on a choid 
le zéro , lequel on pofe dans les places où il 
ne doit y avoir aucun chiffre fîgnificatif, c'eft<- 
à-dire rien. 

Par exemple fi on vouloir exprimer dix , oh 
écriroit i & à coté de cette unité à main 
droite on poferoic un zéro , ainfî qu'il fe voie 
10 5 parceque le dernier chiffre à main droite 
ne doit point être fignificatif. 

Si on vouloir exprimer dix-neuf on pofe- 
roit une unité, 6c au lieu du zéro de la pre« 

111) 
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miere exprellîon on pjoferoic 9 , & cette ex^ 
preffion feroit 19 ; de là vient que Ton pronon- 
ce nombre , dixaine , parceque Tuniré ëcanc 
feule ne vaut qu*un, & étant fùîvie d'un zéro 
elle vaut dix fois autant qu'elle valoir, ç'eft- 
â-dire dix. 

10 eft la première & la plus fîmple exprefL 
fion qu'il foit poflîble en entier qui ait deux 
caraderes , & 99 eft la plus grande. 

Lorfque Ton ajoute deux zéro â une figure 
0gnifîcative telle qu*elle foit , on augmente 
de cent fois fa valeur ^ de la vient que l'on pro^ 
nonce nombre , dixaine , centaine 5 cent eft ia 
première expreffion & la plusfimple qu'il foie 
poflîble en entier , qui ait n^ois caraderes j & 
999 eft la plus grande- 

On exprimera une fomme en nombres, tel- 
le qu'elle foit , fort facilement , fî on Ta divîfe 
par penfçe de trois chiffres en trois chif&es , 
commençant de droite à gauche , obfervanc 
que dans la premire fcparation de gauche à 
droite il peut n'y avoir qu'un chiffre ou deux, 
ou même trois félon les cas , on nommera la 
première féparation de droite a gauche les 
unitei^) la féconde les milles, iarroifiéme les 
millions, la quatrième les milliards, &c. On 
peut appel 1er ces fëparations Gaze , on doit 
faire beaucoup d'attention à la Caze qui con. 
vient à chaque nombre , & le marquer dans 
l'ordre naturel , obfervant feulement la place 
qui convient au nombre, dixdine, centaine^ 
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d'unitez , de mille , ou de millions , &c. 

Soit propofc d'exprimer en nombres iiir 
le papier la fbmme de foixante & dix millions, 
cinq cent fepc mille neuf cent foixance 8c 
fepc. 

On commencera par laCazedes millions, 
dans laquelle on mettra 70 , on examinera en- 
fuite ce qui doit être placé dans la Caze des 
mille , on trouvera que c'eft joy ; on pofera 
après dans la Caze des unitez 967 , & on aa- 
ni exprimé la fomme propofée qui e(l 

70 15071967. 

Il n'y {lura aucune difficulté i en pofer une 
plus grande , Il on conçoit bien ce qui eftdic 
ci-deflùs. 
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ADDITION. 

* Première Règle. 

DEFINITIONS. 

L ^Addition eft une operatian de TArirh- 
mctique , par laquelle on joint enfcm-. 
iemble plufîeurs nombres. 

Le nombre qui les contient tous, s'appelle 
leur /anime. 

E JT E M P LE. 

On pofofe Jtajoàter enfemhU les trois nùtn- 
Ires 9,8,^6,^ (ïen trouver leurfomme. 

Ayant pofé ces* trois nombres 9 , 8 , 6 , les 
uns fous les autres , on commencera Topera- 
tion par celui d'en haut 9 , ou par celui d'oti. 
bas 6 , cela étant indiffèrent ^ û on commen- 
ce par celui d'en haut 9 , on dira 9 ajoutez au 
8 fuivant font 17 , lefquels ajoutez au 6 fui- 
vant font 25 que l'on écrira fous une pence 
ligne qui fepare \ts partiçs du tout. 

9 

8 

A. 
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Second Exemple Jt Addition. 

Après avoir placé toutes les fommes les 
«nés fous les autres dans l'ordre qui leur con- 
vient , on exprimera fous chaque colonne le 
nombre qui excède les dixaînes de la colon- 
ne additionnée , & on confiderera les dixai^ 
nés comme des unirez pour les ajouter à la 
colonne précédente, ainfi de fuite jufqu'àla 
dernière, à laquelle on fera précéder les di- 
xaînes s'il y en a. 

9867 
8409 
6 3 70 

43 3 

Commence^ de droite à gauche par le prcr 
mîer caradere d'en haut 7 , ou par celui d'en 
bas 3 , cela étant arbitraire \ fî on commence 
par celui du haut 7, dites 7 & 9 font 16 & 
3 font 19 j pofez 9 au deflous de cette colonne 
dans Tordre des unirez , & retenez la dixaine 
pour l'ajouter dans la colonne des dixaines : 
dites I de retenu & 6 font 7 , & 7 font 14 , 
& 3 font 17 , pofez 7 dans Tordre des dixai- 
nes & retenez une dixaine de dixaine , c'efl:* 
à-dire une centaine , pour l'ajouter à la colon* 
ne des centaines : dites i de retenu & 8 font 
9,&4font i3,&3font ié,&4font lojpo- 
fez un zéro fous cette troiiléme colonne,& re* 
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tenez 2 dixaines , dites 2 de retenu & 9 fonr 
II, & 8 valent 19 , & 6 font z55pofez 25, fçaT- 
voir , 5 fous cette colonne additionnée fie x d 
cèté de ce 5 , & la fomme de l'addition fera 

25079. 

La raifon pour laquelle on retient une di- 
zaine dans la fomme de la première coloniie 
i9 , eft fondée for ce que Ton ne peut expri- 
mer 19 qu'avec deux caractères, dont l'un eft 
9 unité y & Tautre eft 10 , ce qui eli évident 
par la numération 5 par confequent ayant 
d'autres dixaines à additionner , on retient 
cectei dixaine que Ton ajoute avec les dixai. 
nés précédentes , pour faire une fomme que 
J*on continue jufqu'à la dernière. 

C'eft par cette même raifon que Ton retient 
un plus grand nombre de dixaines , quand il 
s'en trouve dans Toperation. 

Il convient quand Ton veut calculer avec 
diftindion , d'éviter les paroles inutiles , pour 
cet efFet on éludera les répétitions , Se cela 
parcequil arrive fouvent que la conception 
va plus vite que la prononciation^ ce qui eau* 
fe beaucoup de confuïîon. 

Dans l'opération précédente je voudrois 
que l'on prononçât 7, 16^ 19 , polèz 9 & re* 
tenez i j i , 7 , 14, 17 , pofez 7 & retenez r j 
9 , 13 , 16 , 20 , pofez o & retenez 2^ 
II , 19 , 2j, pofez 2j : on évitera par ce moyen 
cette multitude de paroles lefquelles ne ^rw 
vent qu'à dimipuer Tattestion. 
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Gomme dans 1* Addition il fe trouve fou vent 
^es efpeces différentes , on obfervera de met-; 
txe çfpece fous chaque efpece ^ c^eft^à-dire les 
deniers fous les deniers , les fols fous les fçls^ 
les livres fous.Ies livres , les dixaines fous les 
dixaines, &c., 

JSxemple de^ L^jiddition des livres é* des 

far fies de la livre. 
Pour ajouter àts livres , {o\% & deniers d 
d*aarres Jivres , fols & deniers , on fera atten- 
tion à la quantité des deniers qu'il faut pour 
compofer un fol , & à la quantité des fols qu'il 
faut poqr compofer une livre, afin de rappor- 
ter dans la colonne des ibis le nombre des 
fols qui fe trouveront dans celle des deniers, 
$c dé rapporter dans Tordre des livres le nom^ 
fcre des livresqui fe trouve dans la colonne, 
des fols. . : 

On commencera toujours ( règle générale 
pour faire le c^alcul de toutes fortes d'Addi- 
tions numériques) par la moindre efpece^ 
c'eft- à-dire: dans cet exemple , par la coloçir 
ne des deniers , & autant de fois qu'il fe trou- 
vera ii deniers qui compofent un fol dans la 
colonne des derniers, on marquera une petitQ 
ligne à côté de cette colonne , pour marquer; 
k nombre des fols que Ton doit rapporteç 
((ans Torde dgs fols , & on pofera Te^ccedani^ 
de ces douzaine; au defibus de la colonne des 
deniers , fuppofé qu'il s'en trouve^ on paflcra 
^/uiteà la colonne des fols que Ton a4di« 
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donnera en pofanc au defibus ce qui excède 
les livres s'il s'en trouve , & le refte comme i 
la précédente opération : un exemple cclaîr- 
cira ces règles. 

4^907 //v. 1 7yi/f 9 den. 

8J796 19 7. 
7067 10 II. 

^407 '7 7 
146180 5 10 



Si on commence Toper ation par les cara- 
deres d'en haut , on dira 9 , 16^ pofez une 
petite ligne à côté du 7 , pour marquer que 
16 deniers valent i fol ,& comme il refte 4 d, 
dites 4, 15, tirez une petite ligne à côté de ir, 
& il refte 3 que Ton ajoutera au 7 fui vant, font 
10 que Ton pofera au defTous de la colonne 
des deniers, & on retiendra 1 fols marquez par 
les deux petites lignes tirées à côté , afin de 
les ajouter à la colonne des fols j prononcez 
2,9,18,25, pofez y deflbus les unirez des fols 
& retenez 1 dixaines qu'il faut ajouter aux 4 
dixaines précédentes , pour avoir 6 dixaines 
ou foixanté fols ou 3 liv. lefquelles 3 liv. on 
ajoutera aux livres précédentes , & le refte 
comme â l'ordinaire-, & l'on trouvera pour la 
£3mme de l'Addition 146 180 liv. 5 fols 10 d. 

S COL JE. 

On comprendra facilement la raifon de 
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Tordre de l'Addition , c'eft-Â-dïre pourquoi 
cm ajoute les deniers avec les deniers y les fols 
avec tes fols, Sec. Ci Ton obferve que des de. 
niers ajoucetâ des fols ne produilenc jamais 
ni deniers ni fols : par exemple 7 den. atou-, 
cez à 8 fols y leur fomme eft 15 , lefquels ne 
font ni 15 deniers nî 15 fols ; par confequenc 
il faut ajouter les mêmes effaces enfemble, 
ainfî que nous avons dcja dit. 



ADDITION 

DESTgiSES ET DES PaBITIES DE LaToISE. 

POur faire cette opération il faut fçavoîr 
que la Toife fè divife en 6 pieds , le pied 
en iz pouces, le pouce en ii lignes , la ligne 
en 12 points fenfibles. 

Soit propofé d'ajouter enfembleles diffé- 
rentes fom mes de toifes , pieds , pouces , &c. 
comme dans Texemple fuivant , c'eft-à-dire 
de trouver un nombre qui en exprime la va- 
leur totalç. 

Après les avoir placez ainfîqu'il.convienc^ 
on commencera Toperation par la moindre 
eipece , examinant combien il faut de points 
pour faire une ligne, & combien il faut de li- 
gnes pour faire un pouce , ,&c. marquant une 
petite ligne à côté pour diftinguer le nombre 
des unirez que Ton doit rapporter aux efpe- 
ces immédiatement precedentes,comme dans 
l'Addicion des deniers, &c. 

Toifes. peds. fonces, lignes, foints^ 
140790: 3: 7: 10- 7 

90849 2- tfw (> 9- 

6379 o 6- 4 5 

3637 5- 7 9. 10- 

— 1 1 - . — .^^____-_^»^^ 

141657 o 9 7- T 

Dices 



i tyik î^'oAlBkÉ^, tlv. t. if 
Ibkes, 7 points avec les 9 fuivansfontifi 
points : marquez une petite ligne à côté pouir 
défigrier une unité de Tefpece précédente ^ 
parcecjue 12 pditits fènfîbles valent uiieligne^ 
hc il refte 4. : prononcez 4, % 1% qui font i 
de Pefpecè précédente, & il refte 7 que vous 
|)oferez âu-deflbus; dés points, & vous retien- 
drez deux unitez pour lés àjdùtêr a la colon- 
ne des lignes : dites 2 ^ li ; marquez une petite 
ligne à tôté de lô, & il ne fefte rien : dites 6^ 
10, 19 refte 7, tirez une petite ligné à côte 
de 9, & pofet j fous cette colonne ,' paiïèt 
ënfuite à la colonne des pouces & retenez i 
unitez i marquez â côté de là éoloniie des 
lignes, éc prononcez 2, 9, 20, inàrque:^ ûné 
f>etite ligne a côté, & il fefte 8, qui àvecles 6 
fui vans,' font 14. : marquez une petite lîgn^ 
&il refte 2 y lefqùels étant joints au 7 fuivant 
valent 9, que Toiï pofera fous la colonne dei 
pouces. Paflàntenluite â la colonne dés piéd^^ 
htï dira 2 de retenus &^font 5, lèfqucls ajou-' 
tez au 2 fuivans égalent 7 pieds qui font une"^ 
toife & un jïied : on niarqUera la tôifè pat 
iine petite ligne,' & on ajoutera iVpîed reftant 
au 5 fuivant qui feront fi± pieds ^ c*eft.à.dîré' 
une toifé que Ton marquera f>at une ligné à 
côté du j y & comme il ne refte rien , oh po* 
fera un zéro foûs cette colonne , & ohietiéû- 
dra les deux toifes marquées à côté pour lesf 
âjoutet aux toifes précédentes , & le fefté 
comme à i'additioû dei entieh,^ é& on ttéu^i 

B 
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vera pour réponfe 241657 toifes, o pieds, 

9 pouces, 7 Jïgnes, 7 points fenfîbles. 

addition des marcs , d* des parues du marc. 

On remarquera que le marc fe divife en 8 
onces , Tonce en 8 gros , le gros en 3 den. ou 
fcrupulés, le denier ou. fcrupule en 24 grains. 

Par confequenc dans cette addition, autanc 
de fois que Ton trouvera 24 à la colonne clés 
grains, on tirera une petite ligne à côté pour 
marquer les entiers de Tefpece immédiate- 
ment précédente, puifque 24 grains valent 
un denier. De même autant de fois que Ion 
trouvera 3 dans la colpnne des deniers , on 
marquera une petite ligne à côté , puifque 5 
deniers valent un gros , & autant que ron 
^trouvera de fois 8 dans la colonne des gros, 
on marquera une petite ligne ainfî qu*à la co- 
lonne des onces, puifqu'il faut 8 gros pour une 
once, & 8 onces pour un marc j on retiendra 
les marques à côté de chaque colonne pour 
autant d*unitez,afin de les ajouter aux colon- 
nés immédiatement précédentes , comme à 
Taddition àz^ toifes Se le relte , Sec. 



2/iarcs^ 


oncei , 


gw. 


deniers , 


grains. 


4P 579^- 


y- 


7- 


I- 


18: 


•907079 


7- 


3 





10- 


346796 


3- 


é- 


2- 


it'» 


857096 


6 


4 


I 


13- 



2716760; 7: 6î i: l: 
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Pour operçr cette addition, prononcez iS , 
3 S j tirez une petite ligne à côté de zo grains^ 
refte 14, qui ajoute;f. aux iz fuivans font 26 j 
marquez une petite ligne & il refte 2 , & 23 
font 15 ) pofez une petite ligne â côté de 23 , 
& il refte 1 que vous poferez fous la colonne 
des grains , & vous retiendrez 3 unitez pour 
les trois lignes tirées à côté, lefquelles vous 
ajouterez à Tefpece précédente, c'eft-à^dire 
aux deniers j & comme il ne faut que trois 
deniers pour compofer un gtos, vous mar- 
querez une petite ligne attenant du premier 
caraâere de la colonne des deniers, &c enfuité 
vous direz 1,3, tirez une petite ligné â côté 
& vous pofereî deflous cette colonne de de<r 
nier s i, qui excède les entiers de Tefpece pré- 
cédente 5 vous retiendrez 2 unitez , que vous 
ajouterez au gros : prononcez 2 , 9, refte i ^ 
4, 1 o V refte 2 , 8c 4 font 6 , que vous poièrez 
fous la colonne des gros ^ paflèz enfuite â lai 
colonne des onces, dites 2 de reténu, 7, 14, 
refte 6 ^ 9 refte i : 7, que vous poferez deftbus 
la colonne des onces, 6c vous retiendrez t 
entiers que vous ajouterez aux marcs, & le 
rcffte comme à l*ordinaire : vient •pour la fom- 
me de Taddition 2716769 marcs, 7 oncxs^. 
6 gros, 1 cîenier , i grain. 

Je crois qu'il feroit fort inutile de donner 
d'autres exemples d'addition ^ parce que celui 
qui aura bien compris les modèles préc^edens 
avec les méthodes que j'y prefcris, fera fuf- 

Bij 
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fifamment en ctac d'exécuter toutes les fortes 
4'additions numériques fans fradions, qu'on 
peut lui propofer. Il convient cependant qu'il 
ië donne lui-même beaucoup d'exemples^ 
tant de l'addition des marcs & des parties du 
marc, que de celles des toifes, & des parties 
de la tpiie, ainfî que de celles des livres, & 
des parties de la livre. Il peut aufli s'exercer 
a en faire d'une autre nature, comme du muid 
de bled , & des parties du muid 5 des années^ 
& des parties de l'année. Qu'il fe rende fur. 
tout la méthode de parler peu, très-familiere^ 
parcequ'elle eft bien moins fujette à erreur. 










SOUSTRACTION. 

Seconde Règle. 
DEFINITION. 

Lji SoufiraBion eft une opération de TA-; 
rithemetique , qui enfeigne la manière 
d^exprimer U différence de deux nombres 
quelconques, ou bien d'ôter une plus petite 
fomme d'une plus grande. 

Quand il fera queftion de trouver la diffé- 
rence de deux nombres inégaux, on les pla- 
cera l*un au-defliis de l'autre, en mettant le 
plus petit fous le plus grand. 
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On commencera Toperation de droite â 
gauche comme à Taddicion/fic on ôtera en- 
fviite celui de defTous de celui de deflus, & 
on pofera chaque refte au-deilbus de la cô« 
Ion ne qui lui convient ^ & ce qui viendra, fera 
la différence des deux nombres, ou Pexcès 
du plus grand fur le ]^lus petit. 

E X B M P Z JE. 
Sçii fropofé de trouver la différence de ^<?^ 

On les placera Pun fur l'autre ainfî qu'il 
cft dit , mettant 986 defTus 453 : on commen- 
cera de droite â gauche en difant, ôtez 3 de 
é^ reftè j que 1-on pofera au-dedous de cette 
première colonne , après avoir tiré une ligne 
defTous les fommes propofées pour les fëparer 
de la différence que Pon cherche. On paflera 
enfuite à la féconde colonne en difant , ôcez 
5 de 8, refle 3 , quei^on placera defloas cette 
féconde colonne s & en6n dites, ôtez 4 de 9, 
refle 5 que Ton écrit fous la troifiéme coloiu ^ 
ne , ôc la différence des deux nombres pro^ 
pofez fe trouve ^tre de 533. 

De 98^: 
ôtez 455 
rcfte 133? 
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Lprfqu'il arrive que le caraélere d'eobas 
èft plus^rand que celui qui lui répand dans 
la même coloqne , on empruntera une unité 
fur le chifFre précèdent, attenant du caraâera 
inférieur, lequel vaudra ip unirez de celui 
dont on veut fouftraire, comme il efl: évident 
parla numération. Oftantle nombre àfou- 
(traire des lo unirez empruntées , vient un 
refte qui ajouté à celui d*enhaut, inférieur au 
nombre à fouftraire -, leur fomme fe placera 
^u-deffous de cette même colonne. 

Exemple. 
$ç$f ffofofe ^J7^, de [quels on defre fmfiraire 

Gû les placera cpfïime il fe voit , le plus 
fort fur le plus foible 5 on commencera de 
droite â gauche en difâpt, êtez 8 de 4 ne peut: 
cp empruntera une uiiirç fur 4e 7 qui précè- 
de le 4, laquelle vaut dix fois autant qu'elle 
vaudroit, d cette unité étôit à la place du 4, 
(confequençede ce que nous n'avons que neiif 
cara(9:eres difFerens pour exprimer toutes les 
idées que nous avons des nombres) ôtant 8 
de ces loerppruntc^ refle 2^ lefquels ajoutez 
du 4 d*enbaut font 6 que Ton placera fous la 
première colonne â droite : venant à la fé- 
conde on dira ôtez 5 de (5 refte i^ que Ton 
écrira au-defibos de cette féconde colonne. 
( U eft bien évident que 7 fur lequel on a ôté ï. 
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ne vaut plus que 6.) Paffant à la troinéme on 
dira ôtez 7 de 3 , ne peut 5 on empruntera 1 
fur le 9 précèdent lequel vaudra 10 : ôtant 
de ces 10 empruntez 7, il refte 3 , qui ajoutés 
au 3 d^enhaut font 6 , lefquels on pofera fur 
la troifiéme colonne : on pafTera enfuite à la 
quatrième, ôtanc 4 de 8 il reftera 4, & on 
aura trouve la diflference de 9374 à 4758, qui 
eft 4616. . . 

De 9374: 
ôrez 4758 
reite 4616: 

S'il arrivoit que celui d'enhaut fur lequel 
on defîre emprunter, fur un zéro, on feroîc 
dans l'obligation d^emprunter une unité fur 
le chiffre qui précederoit ce zéro , en mar- 
quant un point fur ce zéro pour le faire va- 
loir 9, lorfque Ton en fera à fa colonne. 

Exemple £une SouftraBi&n oà il y a 4es f^n 

aux emprunts. 

On propofc de retrancher 809078: de 
1607407. ) 

On aperçoit d*abord que Ton ne peut 
ôterS de 7, par confequenr qu'il faut emprun- 
ter une unité furies 40 précedens, laquelle 
unité vaudra 10 de l'efpece à fôuftraire , deC 
quelles ôtant 8 ^ il refte 2 & 7 d'tenhaut qui 
font 9, que l'on pofera au-deffous delà colon- 
ne d^s unitez. Ayant emprgnté une unité fur 

B iii] 



f^ De J.A. SciiNÇE 

les 40 qui précèdent 7, il n*en refte plus quç 
^9 : par cpniequent le xçrp vaudra 9, & le 4. 
qui précède le xero ne vaudra plus que 3. 
paflez à la féconde colonne & dires , ôtez 7 
de 9, refte 2 j dç m|mç pour 1^ troinéme co- 
lonbe, pcez o de 3 refte 3 rpaffant à là quav 
^riéme dires , ptçz 9 de 7, ne peut : enrjprunl 
jcez une unité fur lés 60 précedens, laquelle 
Vinité vaudra 10 deTeTpece à fouftraire: ôte:^ 
5 de ces 10 unirez empruntées, il en refte i , 
lequel ajouté au 7 de deffus lé 9, vient S :en-. 
liiite ptez zéro de 9, refte 9 : de même ote^ 
j| de 15, refte 7 ^ & la difFerence des fommeç 
ropoféesèft de 798329, comme il fè voit par 
'opération fuiyante. * 



i 



• • 



De 16Ô7407: 
pccz 809078 ' 
refte 798329: 



S^il ariîyoic qu*il y eût plufieurs zéro dq 
fuite, lorfque Pon eft contraint d'emprunter^ 
an pâfïeroic par de0us tous ces zéro eq meç- 
çant un point fur <:haçun pour niarque de 
Temprunt fur le cai^aé^ére fignificatif qui les 
précède , Içquçr çaraderè fera diminué d'une 
unité , ^ & chaque zerd pointé fera compte 
pour 9. dans l'Sopératiôn de la fouftra^ion , ce 
qui n'a aucune difficulté ',*çomrne on le verra 
dans la dernière opération de lâfou(lra<5^iâni 
4eç livres & des paç ties de ia livre. 
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JSJcemple de la StiufiraBion des livres , ^ ^fi 

farties de la livre. 

On fuppofe qu'un homme doive 467070 
liv. 16 f. 4. d de laquelle fomme il en a payç 
75075 1. } £ 9 d. on demande ce que le de^ 
biceur doit encore i fon créancier. 

Pour faire ceccé opération on placera ces 
deux fommes l'une au-deflus de Taucre^ la 
plus force fur la plus jToible, & on comment 
cera par Ja moindre çfpece, c'eft-à-dire par 
les deniers. Il conviendroit que Ton évitât les 
paroles inutiles en c^lcvil, Se cela parceque3 
f ooime je Tai déjà dir, elles ne fervent qu'à 
embrouiller Teiprir, & a y mettre de la con- 
fufîon. Il faut pour cet effet prévoir qu'on ne 
peut ôter 9 d. de 4: il eft donc inutile de dire 
otez 9 4? 4 5 puifqu'on aperçoit que 9 excède 
4 : on empruntera donc un de Tefpece précé- 
dente, c'eft-à-dire un fol que Ton convertira 
en Teipece à fouftraire, lequel en vaut 12: 
ptant 9 den. de 12 , il en refte 3 ^ qui ajoutez 
au 4 d'enhaut font 7 que Ton pofera fous les 
deniers; Paflant enfuite âla colonne àts fols, 
on dira ôtez3 de ij, refte: 12, que l'on placera 
fous les fols. Paflant aux entiers, on les fou- 
ftraira j ainfi qu'il eft dit ci-deyant, obfervant 
de ne poipt multiplie^; les êtres fans neceffité, 
c*eft à-dire de ne parler qu'autant qu'il con- 
vient. Prononcez, ôtez 5 de 10, refte 5: en- 
fuite ôtcîf. 7 de 10 3 refte 3 ^ fie 6 fonr 9 , &c. 
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L'opération éunt faite, viendra pour réponfc 
387995 1.12 f. 7 d. c*eft-à dire la lomme que le 
débiteur doit encore de refte à fon créancier* 



De 467070 I. lé f. 4 d. 
ôtez 79075 3 9 
refte 387995 iz 7 
preuve 467070 i6 4 

On fera la preuve de toutes fortes de fou- 
ftraâiions en aflemblant la fomme que Ton a 

Î)ayée avec celle qui refte : doit venir pour 
eur produit , celle de laquelle on a fouftrait^ 
fi l'opération eft jufte, coifnme ileft évident: 
car ce que Ton a payé avec ce que l-on doit 
encore ^ fait ce que Ton devoit lors dç la 
créance. 

On peut fe difpenfer de pofer cette addition , 
puifqu*elle fe trouve la même que la ligne de 
laquelle on a fouftrait. 

Second exemple de la SouflraBion des livres > 
^ des farties de la livre. 

De 8070070 1. 14 f 7 d, 
ôté 7908^07 T9 9 
refte 161562: 14: 10: 

Dîtes, de II empruntez, ôtez 9 refte3,Ief. 
quels joints au7 d'enhaut valent 10, que l'on 
pofera fous les deniers. Paffant à la colonne 
à&i fols j & apercevant que Ton ne peut ôter 



\ 
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19 f. de 13 , on empruntera 1 1. laquelle iè dû 
vife en £0 f. defquels ôtant 19 refte i, & 15 
valent 14, que Ton pofera fous les folsj ayant: 
emprunté une livre de 70 pour payer 19 f. il 
n'en refte plus que 69 : continuez l'opération 
comme il efl: dit ^ ôtant 7 de 9 refte 2, & le 
refte, &<î : viendra pour rcponfe 161561 liv; 
14 f. 10 d. 

Tfoijieme exemple de la Soufirallion des livus j 

^ des famés de la livre. 

De 6 o o 1. o £ o d. 

ôté 3709 13 7 
refte 2290: 6 s 5: 

On commencera par dire , ôtez 7 denier* 
de zéro ne peut, il faut emprunter une liv. 2c 
tomme on n'a befoin que d'un fol pour payer 
7 d. on laifTera en idée 19 f. dansVordre des 
fol$ , retranchant les 7 d. de ce fol emprunté^ 
il eii refte 5 que Ton pofe deftbus les deniers. 

Ënfuite ôtez 13 fols des 19 ibis en idée, il 
en refte 6 : & comme on a emprunté i L de 
6000 1. il en reftera 5999 : par confequenç 
chaque zéro vaut 9, & on finira l'opération à 
rordinaire j il vient pour réponfe 2190 26:5, 

lye la SoufiraRion des marcs , é* des parties 

d» mare. 

E X E M P L E» 

On fuppofe qu*un Orfèvre doive fournir 



$S DelaScixkcb 

en vàifTelle d'argent la quantité de 540 marcs; 
o onces, 2 gros, o deniers, 20 grains, & qu'il 
ait déjà donné à compte 409 marcs, 7 onces,, 
5 gros, I denier, 12 grains 5 on demande com^ 
bien il s'en manque qu'il n'ait fatisfait à foix 
obligation. 

• Après avoir placé ces fommes comme àToiu 
dinaire, c'eft-à dire la plus forte fur la plus; 
foible , fuivant le principe gênerai , on dira : 
ôtez 12 grains de 20, refte 8 renfuite pafTànc 
â la colonne des deniers, dites, ôtez unden. 
d'un gros emprunté, qui vaut 3 den. refte z. 
Pailant à la colonne des gros, dites, ôtez 5 
gros d'un gros ne peut. Empruntez un marc 
qui vaut 8 onces , & en laiflèz 7 en idées xians 
Tordre des onces , parcequ'on n'a befoin que 
d'nne once pour payer cinq gros, cette once 
vaut 8 gros, defquels ôtant 5 refte 3, qui a- 
joutez au gros d'énhaut , font 4 que l'on pla- 
cera fous la colonne des gros. Enfuite paflanc 
Jsl celle des onces , on dira ôtez 7 de 7, il ne 
refte rien : & la fouftràction fe continuant à 
Tordînaîre, viendra 130 marcs, o onces, 4 
gros, 2 deniers, 8 grains, pour la quantité 
due doit encore fournir TOrfévre. 

r • • ■ • 

Mates ^ MceSy gT0s^ deniers y grains. 

De 540: o: . 2: o: 20: 

ôtez 409 7 5 t 12 

refte 130: o: 4: 2: 8: 
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Delafoufiradïondes toifes^ & despartiadtU Hije^ 

£ X £ M P L £. 

Je fuppofe que Von defire fouftraire 1409 
toiles ) 5 pieds ^ 10 pouces, 7 lignes , 8 points 
feniîbles, de 7059 coifes, o pieds ^ o pouces^ 
5 lignes j o points. 

On placera ces fomnies l'une fous Tautre,' 
Tinierieure fous la fuperieure ^ & on commen. 
cera par la moindre efpece en difanc, ôcez S 
points fenfibles d'unie ligne, il refte 4, parce 
qu'une ligne vaut iz points fenfîbles. Paâant 
à la féconde colonne on dira^ ôcez 7 l^nes de 
4 ligne^, on ne peut: il faut emprunter une 
unité fur la toife , & on laiiTera 5 pieds ea 
idée dans Tordre des pieds , & 1 1 pouces ea 
idée .dans l'ordre des pouces , & cela parce 
qu'on n'a befoin que d'un pouce qui vaut iz 
lignes pour payer 7 lignes : il en refte 5 & 4 
d'enhaut qui valent 9 , que l'on placera iôus 
les lignes* Enfuite venant à la colonne des 
pouces, on dira ôtez ro pouces de 11 en idée^ 
Se il en refte i que Ton placera fous la colonne 
des pouces. Paflant à la colonne des pieds on 
dira ôcez 5 de 5 , il ne refte rien : on marquerji 
un zéro fous cette colonne, & le refte â Tordi. 
naire : la différence cherchée eft 4649 toifcs^ I 

c pieds , 1 pouce, 9 lignes, 4 points fenfiblcs» ! 

De 7059: *^^fi^^ o ^'*^^ o ?*»***> 5 ^^s*^^> o ^****^ 
Otez 1409 5 lo ' 7 8 i 

relie 4649 : ù: Hu 9I 4: 
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jDe la feufiraUhn du Temps. 
Exemple. 

On demande quel âge auroic une per/bnne 
Je 15 Mars 1713, fi laperfonnc étoic née le 4 
Odobre 1690. 

' On ne nieccra jamais pour la difpofition de 
cecce opération la dernière année ni le der- 
nier mois , & cela parceque 1 713 n'eft pas en- 
tièrement écoulé, Se qu'il n'y a d'échû que 
i7ii:on marquera 1711 & le temps qu'il y a 
de 1713, quieft deux mois quinze jours. 

On marquera de même 1689 qu'il y avoîc 
d'échû le jour de la naiflance, & le temps 
qu'il y avoitde 1690, qui eftneufmois&qua- 
tre jours. 

En faiiànt la fouflradlion à l'ordinaire vienc 
52 ans , 5 mois , 11 jours pour le temps cher- 
ché. 

j4ns^ mois ^ jours. 
De 1712: 2: jy: 
ôtez 1689 9 4 

refte 31: ans, j mois, n jours. 
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AUTRE METHODE 

pour opérer 
LA Soustraction par l* Addition. 

!Ç raporterai ici deux des fouftraéiions pré- 
cédentes defqueiles je ferai roperation par 
ddicioD. £ile eA plus facile & moins fujetce 
a erreur , â caufe des emprunts que Ton évite 
par fon moyen. 

Perfuadé que la femme que l'on ôte avec 
celle qui rede, fait précifément la fomme de 
laquelle on fouAraic, fur ce principe je n'ai 
d'égard qu'a la preuve, fans penfer â la fou- 
ftraâion même. 

Je commence de droite à gauche, félon 
Tordre naturel , en examinant quel nombre 
je dois ajouter â la ligne de dejQTous , pour que 
raddition de ta fomme que je dois trouver 
avec celle â laquelle j'ajoute faàeni: celle d'en- 
haut. 

Dans l'exemple fuivant j'aperçois qu'il faut 
que J'ajoute é au 8 de deiïbus, pour que la fom* 
me fafle le 4 d'enhaut^ou quelle excède une di- 
xaine de 4, je pofe 6 & retiens une unité pour 
la dixaine excedente que j'ajoute â 5, vient 6: 
pour qu'il fç trouve à la preuve un 7 qui eft 
au-deflus de ce 5, il s'en manque un que je 
pofe ious la féconde colopne. PaiFaoc enfuite 
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à la troifîéme je conçois qu'il faut que j'ajoute 
au 7 de defTous, un 6 pour qu'il vienne à, la, 
preuve le chiffre d'enhaùt 3. Je pofe ce 6 def- 
ibus le 7 & retiens une dixaine pour Tajouter 
au 4 précèdent : leur fomme j eft inférieure au 

9 d'enhaut , de 4 : je pofe cette différence 4: 
deflbus cette quatrième colonne )& j'ai trouJ 
vé par l'addition même la différence des deui 
nombres propofcx, qui eft 461 6 , ce qui eft évi- 
dent. 

Dé 9374: 
ôteA 4 7 s g 

refte 4616: 

SouJlraFihn des livres ^ éf des fartiès 

de la livre. 

iPour faire la fouftradion fuivànte par l'ad- 
dition , on examinera combien ii faut ajou^ 
ter aux deniers à fouftraire, pour qu'il vienne 
a la preuve les 7 deniers de la ligne d'enhaut. 
On voit que c'eft io,parceque 10 deniers joints 
aux 9, excédent 1 fol de 7 deniers : on pofe 

10 den. fous la colonne des deniers : enfuite 
on paffe d celle des fols & on retient i, que l'on 
ajoute aux 19 fols à fouftraire : ieur fomme 
10 vaut I j de l'efpece précédente. Pour qu'il: 
vienne 14 à la preuve, on n'a qu'aies ajouter 
fous la colonne des fols , & paflant à,t% fols 
aux livres on retiendra i , lequel ajouté à 7 
fait 8 : pour qu'il vienne un zero^ ajouté 2 fous 

cette 
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cette colonne: paflez à la féconde hc retenez 
une dixâine, laquelle étanc jointe au zerofaic 
toujours 1 1 pour aller jufqu'à 7 il s*en manque 
é, que l'on pofera fous cette colonne ^ allant 
àla troifiéme, examine! quel nombre onddic 
ajouter à y pour qu'il vienne un tero, vous 
trouverez que c*efî: 5 , que vous placerez fous 
cette troifiéme colonne, & retenez une unité, 
laquelle étant ajoutée au 8 de la colonne pré^ 
cedente, fait 9. Pour aller jufqu'à id ,- il s'en 
manque i , que vous poferez dans Tendroitt 
qui lui convient, c'eft à dire fous le 8^ & re* 
tenex i^ lequel ajouté au zéro fait toujours i^ 
pour qu'il vienne 7 à la preuve , on pofera 6 
deflous ce zéro. Pafïànt à la colonne préce^ 
dente , on examinera quel nombre il faut a^ 
jouter à 9, pour qu'il vienne un zéro à la preu-^ 
vc, on aperçoit que c'cft i i on le pofera fous 
le 9 & on retiendra 1, lequel ajouté à 7, don- 
ne les 8 d'enhaut -, c'eft pourquoi il n'y a riea 
à pofer fous cette dernière colonneé 

t)e 8070070 !• 14 f- ^ deri. 
ôtez 7908507 I9 9 



i*ii*i 



nUa 



relte 161561: 14: 10: 

r 

tl fera facile d'appliquer cette nrtéthodé 
aux autresefpeees de fouflradions-.c'eft pour- 
quoi je n'en donnerai point d'exemple partir 
culier. 

G 
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Df I4 frefive de t4àdition. 

X^'utage en Arithmedqae eft cle prouver 
chaque.operation par fon comrairerc'eilpour-' 
quoi je rapporterai ici uo exemple des addi- 
tions prëcedences, afin de montrer la manière 
d'en taire la preuve par la fouftraâion. 

Cette preuve eft fondée fur un principe bien 
évident : car puifque toutes les parties prifès 
enfemble égalent leur tout , fi Ton retranche 
toutes les parties , il ne reftera rien. 

On commencera l'opération de gauche â 
droite pour la preuve, au lieu que pour i^ope^ 
ration de la règle on a commencé de droite 
â gauche : on additionnera dé bas en haut 
pour la preuve , fi Ton a additionné de hauc 
en bas pour la règle , afin d'éviter les répéti- 
tions des mêmes chiffres dans le même ordre, 
& ne pas faif e diâferentes fois la même faute 
en additionnant. 

4e 9 G 7 1. 17 f 9 d. 

85796 19 7. 

7067 10 II- 

6407 17 7 



146180 5 10 

22133: 2: o: 

Toutes les parties qui compofent la fomme 
de l'addition , prifesepfemble, valent 1461 80 
liv. 5 r. 10 den. 
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Ayant additionné de haut en bas pour la 
règle, on additionnera de bas en l^aut pour 
la preuve, en commençant de gauche à droi« 
te 3 prononcer 8, iz, ieiquels ôcez de 14, refte 
2, que Ton pofera fous le 4: on pafTera à la 
colonne fqivante, on dira^ 6, 13, 18, 14, le(l 
quels Qt€% dç i6^ rçfte 1 , quç Ton pofera fou^ 
le 6. PaiTez à la colonne fui vante t dites , 4^ 
II) zo., Içfquels to ôtez de 21, refte i, qutf 
Ton pofer4 fous Iç 1 1 enfuit^ allant â la co-^ 
lonne fuivante, prononcez 6^ 15, lesquels ô tei»- 
de 1 8 , reÙQ 3 , que Ton pofera fous le 8 ^ & 
pour la colonne dgsunitez dites, 7, 14, zô, 27, 
lefquels ôtez de 30 , refte 3 , que «l'on pofera 
fous le zéro» On fera attention que ces 3 re- 
ftants valent 60 (ois , lefquels joints au 5 dtf 
Taddition , font 65 fols. Prononcez 7, 16, zJi 

9veç les 4 dixaines, valent 63, qui ôtez de 6% 
refte z, lefquels z fols valent 14. deniers avec 
les 10 de Taddition, font 34. Prononcez 7, 
iS, zj , 34, lefquels iouftraitsde 34, il ne reftfi 
rien. 

On a trouvé que toutes les parties prîfes en- 
femble , ôtées du tout , il ne refte rien : & par 
confequent on eft convaincu que toutes les 
parties égalent k tout , ou ]a fomme de rad^ 
dition« 

Clj 
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Des Rapûrfs ou Raifons , é" des Proportions 

ou Analogies. 

ON ne fe propofe autre chofe ici que d'ex, 
pliquer les Proportions ou Analogies 
Géométriques, parceque tou^ cequife reloue 
ordinairement dans la Science des Nombres , 
fe doit concevoir exécute par des Proportions 
Géométriques. 

Pour ce qui éft des proportions arithmé- 
tiques, on n'en dira rien en ce lieuj on fera 
cependant voir quelques propriétés des pro- 
greffions arithmétiques dans le troifiéme 
Livre. 

A regard des proportions & progreffions 
harmoniques & contre. harmoniques , on les 
paflera fous filence, parceque leur emploi n'eft 
d'ufage que dans la Mufîque. 

,On appelle raport ou raifon la comparai- 
fon que Ton fait de deux grandeurs enfemble. 

On trouve ce raport en examinant com- 
bien de fois la première grandeur que l*on 
compare contient ou eft contenue par la f;;- 
conde.à laquelle cette première eft comparée. 

Par exemple : fi Ton comparoir 11^4, on 
examincroit combien de fois 4 feroit contenu 
dans 12 , & le nombre 3 èxprimeroit combien 
de fois 12 contiendroit 4, c'eft à^dire que 4 
eft la troifiéme partie de u. 
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Il y a trois cas. i^. Le premier que Ton com- 

pare ^ peut être plus grand que celui auquel il 

eft compare. 1®. Il peut ecre égal, 3°. Il peut 

erre plus petit. 

La divifîon du premier par le fécond , fatis- 
fait gneralement à ces trois cas. Car s'il eft 
plus grand comme ii con^paré à 4, le quo- 
tient 3 exprime le raport.ou là raifon de 11 à 
4, c^eft. à-dire que i:^ eft triple de 4. Quand 
même ce quotient ne feroit pas fans refte ^ il 
exprimeront toujours le raport du premier au 
fécond, comnie fi on comparoic i:^ à 7, le 
quotient ij marqueroit toujours le raport de 
12 à 7, c*eft4-dire que 12 contient une fois 7, 
& ^ de fois. 

z^. Si le premier égale le fécond, comme 
12 conip^ré à 12, le quoçient i ^marque le ra- 
port de 12 à 12. 

3^. Si le premier eft plus petit que le fé- 
cond, leur raporc s'exprimera par unefradion: 
comme 4 comparé à 12, le raport de 4 à n 
fera exprimé par la fradion * == |, c*eft-â-dire 
que 12 eft triple de. 4. 

Le premier terme que Ton compare s'ap^ 
pelle V antécédent^ le fécond auquel le premier 
tei*me eft comparé, fe nomme 109 confequem: 
comme quand Ton compare 12 à 45 12 eft l'an- 
técédent, & 4 fon confequent. Mais fi on 
comparoir 4 a 12 , en ce cas 4 deviendroic 
^antécédent , & ii fon confequent. 

Proportion ^ eft Tégalitéde deux raports, 

C nj 
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Pour qu*il y ait proportion Jl faut avoir quar 
tre termes à comparer enfémble 5 fçavoirdeux 
antécédents, 6t deux conféquents, quoique 
trois termes puilent fufiîre, ainfî que ncviç fe- 
rons voir dans ïa fuite. 

Pour comparer enfemblè quatre grandeuM^ 
il eft neceflaire que h première & la troiJSémé 
foiént de même e/pece ^ que la feconide & la 
quatrième foiènt auflî dé tticme efpeçe , Qti 
ique la première & la féconde loien^ de même 
lefpeoe j que la troifiéme & la quatrième foienc 
fiuflî de iiiême efpecc , ou bien que toutes Içs 
quatre grandeurs comparées enfemble foienç 
de même efpéce. Car fi ces quatre grandeu|-$ 
ctoient de différente efpece , on ne pourroiç 
former aucun raporn 

Si on vouloir comparer 4 hommes qui 
euilent bu 8 pintes ^e vin , à u autres |iom* 
mes qui en auroiênt bu 14 pintes , je dis que 
4 hommes font homogènes à ix hommes, 
comme 8 pintes font homogènes i 24 pintes: 
4 hommeis éc 11 hommes s'appellent les deux 
antécédents, 8 pintes et 14, pintes leurs con* 
jfequents 5 c'eft ainfî que Ton exprime cette 
analogie 4: 8:: iz: 24: en difant , 4 honimes 
i[bnt à 8 pintes, comme ;2 hommes font a 24 
pintes. ' 

Dans toutes les proportions le premier ter- 

ipie a un raport au fécond , qui e(^ en même 
j|:aifon que le troifîéme au quatrième. Ce ra^ 
porc eft invariable: c'eft pourquoi û le premier 

' • 4 é ■ 
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terme eft plus grand , égal ^ ou plus petit que 
le iècond, le croifîéme fèra plus grand , égal , 
ou plus petit que le quatrième : il en fera de 
même , fi le premier eft plus grand ^ égal ^ oa 
plus petit que l6 trpifîéme : le fécond fera plus 
grand , égal» ou plus petit que le quatrième. 

Comparaifon des confequents k leurs antécédents: 
ce que l^pn, nomme Invertendo. 

S'il y a même raifon de 4 hommes â 8 pin- 
tes^ que de 12 hommes â 14 pintes j je dis, 
qu'il y aura aufC même raifon de 8 pintes a 4 
hommes , que de 24 pintes à 12 hommes. 

Si le premier antécédent eft â fon confe^ 
^ueht, comme lé fecbnd antécédent eft i fon 
cônfequent ^ je coticlus de HL que le premier 
confequenc eft â fon antécédent» comme le 
fécond cônfequent eft â fon antécédent : ce 
qui eft très virible, Car (i 4 eft la moitié de 8^ 
comme 12 eft la moitié de lA-^tis ce tas 8 èft 
double de 4, comme 24 eft doubiè de 12 , pat 
cônfequent 8: '4:: 24: 12: 

4: %'.: 11: 14. 
8: 4:: 24: 12, 

ÇompaVaifon des anteiedeHts àuie 4nte£eâènis , 
..^ des cmfeqùehts aux corifiquents : ce que 

Si 4 font â % t comme u i 24 , je dis que 4 
ra à u, çoinnae % A H- S ^ preroieç ^nç^ 

Çiii] 
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-cçdent eft à fan confequenc, comme le fécond 
antécédent çft à. Ion confequent, il y aura 
fjpième raifon du premier antécédent au fe^ 
cond antécédent, que du premier confequent 
au fécond confequent : car 4 hommes font le 
tier^ d© \i honimes, comqie' 8 pintes font \ç 
fiers de 24 pintes. 

• ' 4: 8 :: 12 : 24, 

4: 12:;^ 8; 24. 



1 < 4 



^i quatre termes font en proportiov géométrique^ 

\ ^/ç produit dé^ ïa^ multiplication des extrêmes efi 

è^^u produit de la rmkiplicatÎQn dçs moyens^ 

,..;j ^14 eft à 8 xi^omme 12 jgfl à 24, je di? que 
.^: multiplié pari:ç4i leurs. produits 96 ëgalenç 
^ npul^ipliez^ar, 12, 9 6 =ff 9 ^^ ic'eft-à-dire quç 
.je.produiji de. \i multiplication des è^rrê* 
mes, cgaîç-lç produit de la multiplication des 
^oyeos. .Cette confçquence eft la plus gène-. 
rale,.& la plus utile de tputes. celles que Ton 
pe\it tirer àts proportions :.c'efl: ellç qui 9 
donné ocçafîon à ce Vers Latin. 



«■ » 



Duc temum in médium , 0^ prçduBum divide primom 

Car feignant de ne pas connoître le quarriç- 
We terme de la proportion précédente , nom, 
maht ce quatrtéme terme Xj puifque le pro^ 
duir de la multiplication dès extrêmes égale 
le produit de la multiplicatiQn des moyens, 
le premier 4 multiplié par le dernier ;c, donne 
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pour produit des extrêmes, ^ le fécond ^ 
multiplié par ii, donne 96 pour produic des 
inoyens^ donc 4jc == 96. Or je nomme çç 
quatrième terme x, par confequcnt x ne vau* 
dra que le quart de 4Ar, c*cft.à-dire le quart 
de 96, qui eft 14. Je fuis parvenu à frouvçr |e 
quatrième tçrn>e defiré 14. 

4* 8: .12; X 
4Ar =3 9(> 

t 

On peut faire encore ce raifonnemcnt, en 
fupofànt Tunité pour premier terme de toute 
forte de proportions, où 00 cherche un qu^^ 
tricme terme proportionnel : par exemple en 
celle ci, où il y a : Si 4 hommes boivent 8 bou- 
teilles, combien 12 hommes en boiront ils? 
fupofc runitc pour premier terme : dites, fi un 
homme boit 8. bouteilles, çonftamment ïz 
horpnf^es boiront u fois 8 bouteilles qui font 
96 toutcilles : ipais obfervant que cen'eftpas 
un homme feu 1 qui boit 8 bouteilles 3 que ce 
font 4 hommes, par confèquenf: 12 hommes 
ceboirontquelç quart de ^6 bouteilles , qui 
eft 24, ce qui rn^^tre encore que dans ces 
proportions il faut multiplier le fécond par le 
troifîçme, & divifer le produârpar le premier: 
le qiiptient donne le quatrième terme cher- 

J'aurois pu faire cette remarque, que Ci 4 
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eft à S^côinMe 12 à 24, 4 divifé par 8^ le quo- 
tient feroic le mènUe que fi od divifotc ii par 
24, c'eft-â-dire file premier àûtecedent eft a 
foo confèquent, coipme le fécond ancecedenc 
êfl à Ton coûfèquent, chaque antécédent étant 
divifë par Ton confequent, les^quotiens font 
les mêmes | = {^ = ^ : il en feroit de même 
fi on divifoit chaque confequenc par fon an* 
recèdent :car | = -|4 = i. 

Ce feroit encore la mêtne chofe û on divî- 
fbit le premier anteced^ât par le fécond , & 
le premier confequent par le fécond , ou fi on 
divifoit le fécond antécédent parle pfenhier, 
te le fécond confequent par le premier, Its 
' qùôtiens fètoient égaux : car ^ == fj csa | & 

-^r^ 8"^= 3» 

On peut dire encore : fi 4 eft à 8, comme 12 
à 24, que 4 plus S eft à S^, éOi^me 12 pki6 24 
eft à 24, c>ft-à-dire que it éft à 8 , comnie 
36 eft à 24 5 puîfque 8 éft les deux tiers de 12, 
coftime 24 ed les deux tiers de 3e : ce que ïan 
appelle Compùjition de rai/ini. • 

11 y a le cas inverfe qui n*a aucune difiBc:ul. 
té y & que Pon appelle Bivifipn de raiféns^ 

Ce qiie j*ai dit dans ces proportions , mep'â- 
tùit foffifant pour faire oôSdevofr pirfaJte- 
hient la raifon de toutes le^s opération!! ûuâiÇ- 
tiques y qui ort t befoin de cette fcience^* 

L'âprehénfion qti'e i*ai eu d*^tre trop âb- 
ftrait , eft la feule cauie pour laquelle je n'ai 
pas donné de démonftràcions hWale^ou li- 
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tMSftirèii dans tels analogies, leiquËlks âûi'oiebe 
été i la vérité bieâ plui générales & plus fça*. 
tantes -, mais trop difficiles d comprendlrepoUI: 
^es CohimëhigaDs, 

MtïLTIPLICATlON. 

T]lOISt£*MiB R £ p L £. 

DEJflNITtÔN. 

Lj4 Muhîfhcatim eft une opération de 
rArithmetique , qui montre la manière 
de trouver un nombre, qui fc contienne au- 
tant de fois lui-même, que celui par lequel 
on le multiplié , a d'unitez. 

Si on fouhaitoit par exemple rrtoltiplieir ^ 
par 6 , ce feroit ajouter 7 fix JFoîs i lui même, 
(Bc leur fomme 42 donneroit le produit de *j 
multiplié par 6: ce qui fait eonnoîcre que la 
multiplication eft un abrégé de Taddition , 
comme nous ferons voir dans la fuite, que la 
divifion eft un abrégé delà fùuftraâion. 

On obfervera qu'il y a une proportion dans 
la multiplication , dont le premier terme eft 
toujours Tunité, le fécond le mnltifircateur ^ 
& le troifîéme le nombre i multifliet \ le qua- 
trième terme donne le produit de la multipli. 
fadon. 

Si on veut multiplier 7 par ^, on fera cette 
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analogie i : 7 :: 6 : x, muldpliant les extrêmes 
enfenible y ainfi que les moyens ^ on trouvera 
f;^ =z4i , & comme la divifion d*un nombre 
par I,* c'eft ce nombre lui-même, comme 42 
divife par i , donne 41 , produit de la multi- 
plicarion de 6 par 7. 

On prend ordinairement le plus petit nom* 
bre pour multiplicateur , & Taotre pour nom- 
bre à multiplier , cela dépend cependant des 
cas : car il y en a où il eft plus avantageux de 
prendre le plus gtand pc^r multiplicateur ^ 
pour Tordinaire on confidere la marchandifè 
achetée ou vendue comme multiplicateur. - 

S C O L I E. 

On peut mettre au fécond terme de la prou 
.portion le nombre à multiplier, au lieu du muÛ 
tipiicatieur, & le produit des moyens donnera 
toujours le quatrième terme cherché. 

Il convient que Ton fcache le produit de 
deux nombres inférieurs à 10^ multipliez Tun 
.par l'autre. 

Pour faciliter les Commençants je mettrai 
ici la Table fuivante , qu'il faut parfaitement 
pofleder pour opérer la multiplication des 
nombres entiers ^ ainfî que la divifion. 




f 
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TABLE. 

POUR LA MULTIPLICATION. 
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Si ron veut fçavoir le produit de 7 multiJ 
plié par 9 : on cherchera dans la table la Ca« 
ze où le plys pç(i( de ces deux nombres 7, eft 
le Chiffre dominant, & on trouvera vis à vis 
de l'autre nombre 9 : 63. pour produit de 7 
mqloplié par 9 : ainfî des autres. 

PREMIER EXEMPLZ 

.De la Multiplication. 

iêit fr^pofe 4^ mu lii plier 74^ par /f. 



On placera 7j fous 749 , pofant les 
du Mulcipiicateur fbu$ les unitez du nombre 
à multiplier, ainfi qu'il fe voit. On commen- 
cera de droite â gauche , en difant 5 fois 9 va* 
lent 45 : on pofera 5 fous les unitez , & on re« 
tiendra 40 unitez , c'efl: â-dire 4 dixaines que 
Ton ajoutera â 20, produit de 5 multiplié par 
4 : on pofera 4 fous les dixaines & on retien** 
dra 1 dixaines ( qui font des dixaines de dixai- 
iies,c'e(l.à-dire des centaines) ; multipliez de 
même y par 7 vient 35 & z de retenu font 37^ 
que l'on pofera naturellement , fçavoir 7 (bus 
lescentames,& j que Ton avancera pour être 
pofé dans l'ordre des 1000. 

On voit que le produit de 749 multiplié 
par 5 eft de 3745 : n'ayant pas feulement y 
pour multiplicateur, mais 75 ^ on multipliera 
encore 749 par 70, c*eft à-dire par 7 dixai- 
nes , ce que Too fait en multipliant par 7 8c 



r 
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^v«inçii9Ç le prpduit d*ao chif&e , en dii^pc 7 
fais 9 valçnç é^j , pofçz 3 4«ins Tordre des dû* 
usines ^ reteiiç? 6 ^ epfviite fnqldplie? 7 par 
4 vient z8 ^ 6 de retçnu fooi: 34 , ppfç? 4 ioiis 
i@ çhifif e qui précède le 3 , & rçcenez 3 que 
vous ajouterez i 49 , produit dç 7 p^r 7 ^ fiC 
If 9r fomme 5; , fera pofçè > ainfî qu'il fe voit 1 
00 4ileniblera Iç produit de 5 par 749 , quj e(| 
574J avec 51430 produit des mêpiçs 749 par 
70 i leur fomme 56175, fera le produit dç 
749 multiplie par 75. 

749 

75 

37 + 5 
5^43 



56175 
Second Exemple de Multiplication. 

On demande combien il y a de minutes 
en 9 7 anoéçs folaires. 

On obfervera que le Soleil employé 365 
jours, 5 heures & environ 49 minutes à par- 
courir TEcliptique d'un point du Zodiaque^ 
jufqu'ace qu'il Ipit de retour à ce même point, 
ce que l'on appelle grandeur de Tannée fo- 
laire. 

Pour trQuver la quantité des minutes qui 
compofent 97 aos, on cherchera les minutes 
que contient un an folaire ^ on multipliera 
pour cet efiet les 365 jours ^u'il y a dans un 
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an par les 24 heures que le jour cantiérit ^ 
viendra 8760 heures ^ on ajoutera à ce prd« 
duic 5 heures, on aura 8765 heures, on réduL 
ra ce nombre d'heures en minutes , en lés mul- 
tipliant par 60 y qui eft le nombre des minute^ 
que contient chaque heure , viendra 525900 
minutes aufquelles on ajoutera 49 minutes 
qu^il y a de plus chaque année : leur fommâ 
525949 fera le nombre des minutes que eoii*^ 
tient une année. 

Pour trouver cotabien il y a de minutes en 
97 ans ^ dites, puifque un an contient 5^5949 
minutes, 97 ans contiendront 97 fois 515949 
minutes , qui font 5101705} minutes , nombre 
cherché. 

i4 



1460 
7^05 



8765 heures. 
60 



j 2 5 900 

49 

515 949 minutes. 
9 7 ans. 

3681643 

47 ^ 5 5J-^ 
5 I 017653 minutes. 

Ttoijiémû 
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Tmfieme Èxemfte^^ 

; - On jpropofe de trouver combien le tour 
jde la terre contient de toifes dans fa plus grad^ 
de étendue. 

L'Académie en 1669 ^ lit faire desobfef^ 

vations pour connoitre la grandeur d'un de^ 

jgré de la terre , & il fe trouva de 57064*- 

toifès. On en a fait d'autres depuis ce teropâ 

à Amiens par lefqiiélies on a cohclu que la 

grandeur d'un degré du Méridien étoit de 

570^0 toifes * c*eft cette mefure fur laquelle 

on. fè régie pour Tufage ordinaire; , 

; Comme la circonférence de rôtis \^s cén 

clés en Macbem.atiq^uè fe divifè en j6d par« 

ûts égales^ que Ton nomme de^ex^i fi on muU 

tiplie ^7060 toifes par 360 degrez que ci>n-: 

tient TEquateûr du le Méridien , on aura 

20541600 toifes pour le tour de la terre dan^i 

fa plus grande étcridde; 

Pour faire cette ojiération , piofez 360 dé-^ 
grez fous 57060 toifes , comme vous les voy^ei 
ttiarqués. 

Multipliez 57066 toifes par le 6 dd Multi- 
plicateur qui précède le zerà, & cela paf^ 
ceque le zéro ne multiplie point :,pofez feule-; 
ment ce zéro dahs Tordre des unirez , & muï- 
tiplict 57060 par 6. vient 3423600 toifes? 
J)ouf le produit de 60 degret multipliez paf 
J7060 toifes. 
Multipliez enfuite ^7060 toifes ^ix^Q^i 

D 
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vient 17118000:^ djoucez le produit de ^o 
degrez au produit de 300 : viendra le produit 
de }6o degrez , qui efl: 10541600 : pour le 
nombre des toifes , que contient le tour de 
la terre. 

17060 
360 

3423600 

1 7 I I 8 o 

■ I • I • 

10541 600 toifes. 




JDe la réduBion des entiers en leurs moin^ 

dres effeces. 

POur réduire des entiers. en leurs moin- 
dres efpeces , on multipliera ces entiers 
par le nombre que chaque unité de ces en- 
tiers vaut de Tefpece de celle â laquelle on 
veut réduire ces entiers , & le produit de la 
multiplication donnera le nombre à^^ entiers 
rd^duits. 

Exemple. 

Soitfrofofé de réduire 16 y liv. enfolsl 

Comme la livre fe divife en 10 fols , on 
multipliera 167 liv. par 20 : viendra 3340 fols 
pour la rédudion pf opofce. 
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^340 fols; 



Mais a on fouhaitoîc réduire icette mêriië 
iomme ea deniers , on mulciplieroic 3340 k\i 
par II den. que contient un fol ^ viendroil 
jf 0080 den. pour la réduâion cherchée: 

3340 

ti 

X 

40080 

On eh ùfera dé même pour toutes lé^ iik^ 
très efpeces de réduâlons : ce qui n'a pas bé^ 
foin d'exemple particulier pour être contai, 

Exemple iune MultipUcaiiàt i£ entiers 
far livres (^ folSé 

On fuppofe avoir acheté siàùnés de Dcii- 
telle â 7 liv. z fols Taune :on demande corn- 
bien il en coûtera d'argent^ pour payer cêttd 
dentelle. 

Multiplier preinierémetit 31 atinés {iai- 7 1; 
viendra 224 1. pour le prix de 32 aune^ à 7 1. 

Pour multiplier .32 aunes par 2 fols ^ voujî 
obfèrverez que (î on achetoit ^t àudes à 20 C 
Taunë, ce fetoit pour leur tràleur 32 liv: maisi 
ne payant l'aune que fur le pied de i fols, qui 
font la dixième partie de 20 fols^ ce fera par 
coniêquenc la dixième partie de 31 liv. qui 
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eft 3 liv. 4 fols , lefquels^ ctanc ajoutez â 124 
liv. font 227 liv. 4 fols, pour la fomme cher«« 
chéc. 



224 

3 4 

22 7 1. 4 f. 



Quand on a â multiplier par deux fols, il 
n*y a qu*à trancher ( règle générale ) le der- 
nier chiffre du nombre à multiplier à main 
droite ) mettre ceux qui font à gauche de cette 
tranche dans Tordre des livres , & doubler 
celui qui fe trouve à droite que Ton placera 
dans l'ordre des fols, & cela parceque la di- 
xième partie d*un nombre quelconque^ le 
trouve toujours en tranchant la dernière figu-^ 
re i main droite , parceque 10 cft compofé 
d*ulîe unité 5c d'un zéro. 

Le caradere qui fe trouve i la droite de 
cette tranché, eft autant de Id^ de Tefpece 
précédente, quex:e caradere a d'uni tez. Or 
comme il y a deux fois 10 fols , dans Tefpecc 
précédente , on double ce. caradere à main 
droite , pour le placer dans Tordre des fols. 

Pour les nombres qui font à la gauche de 

cette tranche, on les pofefâ dans Tordre des 

livres , parceque Tunité njç divife point.^ 

. .11 faut clairement concevoir cette raifon y 

parceque tout ce qui s'opère dans la multipli- 
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eatioll , fuivanc cette méthode pour les fols &c 
den, n*eft qu'une confequence de ce principe. 
Si on avoir un certain nombre d'entiers à 
multiplier par plufîeurs fois deux fols , on 
examineroit dans ce nombre de fols , com- 
bien U y a de fpis ^eux fols, & tranchant la 
dernière figure à main droite du nombre 4 
multiplier ) on multiplieroit ces entiers parle 
noml^i-e de fois deux fols que Ton aura trou- 
vé dans les fols , plaçant dans Vordre des 
fols ce qu'il convient pour les fols , & dans 
Tordre de^ livres, ce qui convient aux livres. 

Exemple Jt^ne multiplication eu il y a plujteurs 
fois deux fols ^ au f ri X de la marcbmdife. 

On fîippofe avoir achète 346 aunes deToiL 
le fur le pied de 9 liv. lé f. Taune : on de- 
mande combien il en coûtera pour le tour. 

Multipliez 346 aunçs par 9 iiv.àrordinaire, 
vient au produit 3114 liv. pour la valeur de 
346 aunes à 9 hv. chacune : agiflèz enfuire 
pour 16 f.en prenant la n>oitié de 16 vient 8: 
c'eft à-dire quç dans 1 6 f. il y a 8 foi> i f. 

Ayant tranché la dernière figure â main 
droite du nombre à multiplier 346 , on apper. 
çevcra que le produit de deux; fols , efl: 34 liv. 
Il f. par confequent on multipliera ce pro- 
duit de 1 f. par 8 : ( nombre de fois i qu'il y a 
dans 16. ) viendra 176 liv. 16 f. pour le pro^ 
duit de i^ f. Içfquds ajoutez aux 3114 liv. pro-.. 

Diiy 
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duirde 9 liv. leur fomme 3590 liv. i^ folç, 

jfçra lajuf^e yalçurde 346 aunes a 9 liv. 16 f. 

5 416 au. 8 
^: TTC 



31 « 4 
17e 16 

3^9 oJiv.i é f; 

CoROtLAlRE. 

Qn pe6t multiplier 346 par 8 , oomlxFe 
f!e fois deu^ç fols qu'il y a dans 1 6 , & doublet 
48 , produit du le câraâeré € pur 8: on aura 
^6 fols : plaçant 1 6 dans l^prdre dçs fols , & re- 
tenant 4 poiit les ajouter à 32, produit de 4 
par 8 , & de leur fomme 36 , ou pofera 6 
dans Tordre des livres , & on retiendra trois 
dixaines qui doivent erre ajoutées à 24 , pro- 
duit de 3 par 8 : leur fomme 27 fe pofera ainli 
qu'il ie voit par Topcration preçedcive. 

S GO LIE. 

On petit doubler amplement ce qui excède 
\cs dixaines pour être mis dans Tordre des 
ibis, & retenir les dixaines pour Iw ajouter 
dans Tordre dès livres ^p^eft. à -dire doubler 
feulement dans là précédente opération , 8 , 
qui excède les dixaines dans le nombre 48 : 
vient i6\ que vous poferez dans Tordre àcs 
fols, & retiendrez. 4 dixaines que vous ferez 
valoir 4 liv. ' 
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Si le nombre des fols de Top^ration écoic 

impair comme 17 , on agiroic pour S fois i 

fols qai font 16 f» & pour le fol rieftant on 

prendroic la moitié du produit de deux fols. 

Exemple £une multiplication oà le nombre des 

fols efi impair. 

Soit propofé le même.iiombre d'aunes 346 
fur le pied de 9 \^^. 17 f. chacune , fçavoir 
combien cou ter oit le tour. 

On opérera pour 9 liv. 16 (. comme dia 
précédente , & pour le fol reftant on pren- 
dra la moitié du produit de deux fols , c'eft- 
à -dire la moitié de 34 liv. u f, viendra 
^7 liv. 6f. 

3 4|6au. 8 

9 1. I 7 f. 

3 ï I 4 
1761e 

17 6 



3408 \. 2 f 



SU arrivoit qu'il y eut des deniers dans To- 
peration, on prendroit pour ces deniers les 
parties aliquotes du produit de dçux fols. 

Exemple* 

Soient fropofées ^^6 aunes à multiplier par^ 
jf liv. j^ fols 6 deniers. 

On multipliera 346 par 9 liv. n ^' comme 
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il eft dit : Se ^our les 6 deûiers on prendra le 
<}uart du produit de deux fols ( parceque 6 
,icT\. footle quart de dç\xk fols ) c'eft-à.dire le 
.^oart de 34liV; 12 f. qui eft 8 liv. 15 f. Addi- 
rionnant ces difFerens produits, leur fomme 
j^i6 liv. 1) T. fera la violeur de i±C aunes 4 
<> liv. 17 f. 6 den'. Tâunç. ' 

3 4J6 îiu, 8 

9 1. i j C 6 d,. 



3 I J 4 
476 16. 



17 6 

813 '• 






3 416 1. I î f. 



■ » 
On peut pour les é deniers de Toperationj 

précédente , après avoir tire le quarç de 34! 

îiv. ne faire valoir Us 1 liv. reftantes que 2 

dixaines ^ lefquelles ajoutées au cbilFre fui vanc 

6 , font 2^ : & on prendra la moitié de ces 

î^, vient nV^ue Ton' placera dans Tordre 

des fols, ce qui fera la même çhofe qu'en 

tirant le quart de 52 : puifque $7, font à 4 ^ 

comme i6 fonç i zxce font des facilitez dç 

calcul qui le pf efèntént à Tefprit pour peu 

qu'on ait de bon ktisSc d'kabitude. 

S*il arrivoit auflî qu*il y eut iin ncrmbre de 

deniers au multiplicateur, qui filt incommen* 

furable à 24 deniers valeur de deux fols , c'cd- 
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à- dire qui ne mefurât pas 24 fans refte conir . 
"^^ 5 ^ 7 1 9 ï *ô > ïï » ^° feroit dans Tobliga. 
lion de partager ce nombre de deniers en 2 
parties , ferquelles parties mefurafiënt 24 fans 

refte. 

Si on voulpiç, par exemple,, malciplier un 
tiombre quelconque par 10 deniers, on divit- 
feroit ces 10 deniers en 2 parties 6 , 4: on fe* 
roit deux produits féparcs , agiffant d'abord 
)our 6 d. quieft le quart du produit de deux 
ois , enfuite pour 4 d. quieft la fixiéme par- 
tie du produit de deux fols , ainfi des autres. 

Exemple. 

Ayant acheté 390 livres de viande fur le 
pied de 7 f. 10 d la livre ^ on demande ce 
qu'il en coûtera pour le tout. 

On agira pour 7 fols en multipliant 390 
par 5 fois 2 fols , comme il eft dit ci devant, 

6 pour le fol reftant , on prendra la moitié 
du produit de deux fols j enfuite pouir 10 de- ^^ 
niers , on prendra pour 6 den. le quart du 
produit de deux fols qui eft 39 liv. viendra 

9 liv. 15 f. & pour les 4 deniers reftan», le fi- 
xiéme de 39 liv. viendra 6 liv. 10 f Faifànt 
l'addition â l'ordinaire , le produit 152 1. 15 f. 
fera la jufte valeur de 390 livres de viande à 

7 fols 10 deqiers la livre , comme le tout fo» 
voit par l'opération fuivante. 
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ir^^/? ^/if/ deniers four la multiplication. 

Pour I denier on prendra la vingt-quatrié- 
me à main gauche , & la douzième à droite. 

Pour 2 den. la douzième & la fixiéme. 

Pour 3 den, la huitième 6c le quart. 

Pour 4 den. la fixiéme & le tiers. 

Pour 5 den. comme pour 4, & du {produit- 
le quart.. 

Pour 6 den. le quart & la moitié. 

Pour 7 den. comme pour 4 & pour 3. 

Pour 8 den. le tiers , doublez ce qui refte 
. & en tirez le tiers. 

Pour 9 den. comme pour ^ & pour 3. 

Pour 10 den. comme pour é & pour 4. 

Pour II den. comme pour % & pour 3. 

Remarquez que Ton fuppofe qu'on ne fafîe 
valoir dans Tuf^e de la Table précédente 
^ue 10 fols chaque livre reftante à gauche 
de la figure tranchée , lefquels on ajoute na- 
turellement à la figure fuivante , c*eft- à-dire 
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à celle qui eft 4 droite de la tranche, fi elle 
jpft ligniKcative , pour prendre de leurs fpm* 
ineé le double de ce que Ton a tiré a gauche, 
lequel double fe placera dans Tordre des fols, 
ce qui revient au même que Ci on tiroit par- 
tout également. 

Au lieu de prendre pour un denier la vingt* 
quatrième Se la douzième, comme il eft dit 
dans Ja Table } on peut faire un faux produit 
pour une plus grande facilité , en opérant 
pour 5 dçpiei's ^ e£&çant le produit de 4 de- 
niers. 

On fuppole avoir vendu 70.9 aunes de raffè*' 
tas fur le pied de 7 liv. i f i den. On deman- 
de combien il en coûtera pour le tout. 

Multipliez 709 aunes par 7 1. 1 fol, comme 
nous avons dit ci-devant : enfuite pour 4 den, 
prenez la flxicme partie de 70 liv. & le tiers 
de 49 f. viendra n liv. 16 f. 4 den. lefquels 
on effacera après avoir tiré Iç quart , qui eft 
1 liv. 19 f. 4 d. pour le produit de 709 aunes 
ài denier, la fomme de l'addition 5001 liv, 
l. fols I den.cft la réponfe cherchée. 

709 

7 1. I f. I d, 

•— 7-- — ^ 

4963. 

3 J 9 
1 19 î 



o I 1. 8 f. t d. 
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II y a de certains cas où les multiplications 
fc peuvent abréger, comme quand on mulri*. 
plie par j fols: on peut prendre le quart de la 
lîiârchapdife achetée ou vendue, & cela par- 
ceque 5 fols eft le quart de 20 fols : par 10 f. 
la moitié, parceque 10 f. eft la moitié de 20 f. 
par 6 L i dçn, le tiers : par 3 f 4 den. le fi- 
xiémç ; mais toutes c& abréviations fe décou^ 
vrent facilement par la pratique^ 

Lorfque la quantité de la marchandifeache. 
tée ou vendue eft unnombre entier inférieur 
à 10 , tel que foit le prix de cette marchaa- 
dife , la multiplicatiopL fe peut toujours faire 
eq une ligne. 

£ X £ M B Ir C. 

Suppo(ant que Ton ait acheté 9 aunes d'é- 
to0e a 29 liv. i f 11 den. l'aune, on deman- 
de cpmbien coûtera le tout ? 

Puifqu'une aune coûte 29 liy^ 1 f. 11 den, 
il eft conftant que 9 aunes coûteront 9 fois 
29, liv, I f II den. Commencez à multiplier 
hs II den. par 9 , en difant 9 fois n deniers 
valent 99 den. lefquels font 8 f. 3 den. on po- 
fera 3 den. & on retiendra 8 f. dites en fuite 9 
fois I f. valent 9 f. & 8 de retenu font 1 7 , 
qu'i^ faut pofer fous les fols ^ paftànt aux en- 
tiers , ditçs, 9 fois 9 font 81 , pofez i & rere- 
nez 8 dixaines ^ dites de même , 9 fois % font 
18 , & 8 de retenu valent 26 , que Ton pofcra , 
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fqavoir 6 dans Tordre des dixaines , & % dans 
Tordre des ccintaines, & on trouve le produit 
de cecce multiplication 161 liv. 17 £ 3 den« 
qui eft le nombre cherché. 

9 
19!. ifiid. ^ 
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Si la quantité de la marchandife' achetée 
ou vendue, étoit compofée de deux chif&cs 
qui fufTcnt multiples de deux nombres infe» 
rieurs â lo, la mulciplication fe feroic en deux 
lignes. 

Exemple. 

Ayant acheté 65 miuids de Vin à 119 hV; 
I £ II d. chaque muid 3 fçavoir combien cou* 
tcra le tout? 

On obfervera que éj eft multiple de 7 par 
9 : (î on multiplie le prix de chaque muid par 
9 i & le produit qui réfultera de cette multi- 
plication étant multiplie par 7 , viendra au 
fécond produit , la valeur de 63 muids de via 
à 129 liv. 1 £ Il dea qui eft 8133 liv. o£ 9 d. 

I 2 9 : Hv. 1 f. I I d.^ 
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6t De là ^ciEkbÈ 

Il eft arbitraire de commencer la mtiltipll^ 
.cation par 9 ou par 7 , puifque 7 fois 9 valent 
autant que 9 fois 7. 




AUTRE METHODE 

Pour LA Multiplication 

JD^/ entiers far livres y fols (^ deniers. 

CEtte méthode eft fort différente de la 
précédente ,elle eft plus cottcife & moins 
embaraiïànte ^ & cela parcequ'on évite par 
fon moyen les parties aliquotes de deux fols, 
qui ne iaiflent pas d'avoir leur diiHculté pour 
dQs commençans. 

Cette opération fe fait toujours en autaut 
de lignes , que le Multiplicateur a de cara- 
^eres fignificatifs, c'eft-à-dire que s*il y a deux 
chiÉres au Multiplicateur, la mulciplication 
fe fera en deux lignes 5 s'il y en a trois elle 
fe fera etr trois lignes, &c. 

Nous Ivons montré ci-devant que la muL 
tîplication fe pouvoit toujours faire en une 
ligne, lorfquM n'y avoit qu'un caradcreai* 
Multiplicateur. 

JExemple £une multiplication oà il y a deuje 
caractères jtgnificattfs au Multiplicateur. 

Je fuppofe que l'on ait acheté 79 aunes d'é- 
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to£fes â 29 liv. I f. II deo. Taune: combien 
en coûtera - 1 - il , pour le tout ? 

Placez 29 Iiv. I f. 1 1 den. deflbus 79 , com- 
me â la méthode précédente ; enfuite muki^ 
pliezr 19 liv. I f. II den. par 9, premier cara^ 
dere du multiplicateur 79 , en commençant 
par les deniers comme ci-devant ^ on aura au 
produit 161 liv. 17 f. } den. pour la valeur 
de 9 aunes à 19 liv. i (! 11 den. Il ne s'agit 
plus que de trouver en une ligne la valeur de 
70 aunes ïi^ liv. i i^ 11 den. Pour cet effet 
on n'aura aucun égard au zéro, on multiplie- 
ra par 7 en commençant par les deniers , di- 
fant 7 fois 11 deniers valent 77 deniers , qui 
font é fols 5 deniers : on placera 5 a côté de 
l'opération & on retiendra 6 fols 3 pàfTant aux 
fols^ dites , 7 fois i fol font 7 fols & é de re- 
tenu valent 13 fols ^ on pofera 13 auprès de ce 
5 placé à côté de l'opération » feparant feule- 
ment ce 5 des 13 par deux points. 

On pailèra enfuite aux entiers ^ en di&nc 
7 fois 9 valent 63 , on pofera 3 de/Tous \^% au 
xaines, & on retiendra 6 que Ton ajoutera d 
14 produit de 7 par 1 , & leur fomme 20 fe 
placera dans Pordre naturel à la multiplica- 
tion. 

On viendra enfuite aux chiffres placez à 
côté, en commençant par les 13 , defquels on 
prendra la moitié : vient 6 que Ton pofera 
dans l'ordre des unirez des entiers ^ & com- 
n)e cette moitié ne fe trouve pas exaâe , il 
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refte i : cette unité reftant vaut lo fols ' lefl 
quels joints aux 50 dediers à côté, font 14 f; 
i den. que ron placera dans l'ordre qui leur 
convient: on aiira exprinié dans une feule li« 

Î;ne^ au moyeci des caraâères placez â côté, 
a valeur de 70 dunes, qui efl 203 6 1. 14C 2 d» 
que Ton ajoutera au produit de 9 aunes \ vient 
pour réponfe à la queftion ii^% liv. 11 f 5 ai 
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Les caractères placez à côté doivent être 
tonfîderez comme fuivis d*un zéro , lorfque 
l'on multiplie par des dixaines chacun dans 
leur efpece, c'eft-à-dire que les 13 placez â cô. 
té de l'opération précédente , doivent être 
confîderez comme 130 fols ^ lefquels on ré- 
duit en liv. & les 5 iuivans doivent auflî être 
confîderez comme 50 deniers qui vatent 4 C 
z den. ce qui eft bien évident , puifque ce n'cft 
pas feulement par 7 que Ton a multiplié ^ mais 
par 70. 
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Autre Exemple^ 

* Où il y a crois carâderes fîgnificatifs ad 

Multipiicâceun 

Sait fropofé de multiplier p6 liv. i/ /. f d. 
far pfS , [uivant les ffincifes de Id deuxième 
méthode. 

Ori pbféra 96 lîv. 17 £ y den. deffous ^5^ 
àTordinaire j on multipliera 96 liv. 17 f. 5 d. 
par 8 , en commençant par hs deniers, vient 
774 liv. 19 f. 4 den. pour lé produit de 8 {iat 
96 liv. 17 f. î dcn. enfuiteon multipliera les 
mêmes 96 liv. 17 f. 5 den, par 5, je veux dire 
par 50 fuîvant les principes precedens , eri 
commençant par les deniers, difant y fois j^ 
den. font ly den. pofez i den. à côté deTo- 
peration, & retenez 2 f paffez aux 17 f. lef. 
quels vous multiplierez par y en difant y fois 
7 font 35 & 2 de retetiiis valent 37 , pofeZ 7 à 
côté de I feparé par deux points , & rétenez 
3 dixaines j dites enfuite y fois une dixaine font 
jdixaines & 3 de retenues font 8 dixaines 
qu'il faut retenir pour 4 liv. Paffant aux en*. 
tiers , dites y fois 6 font 30 & 4 de retenui 
font 34 , pofez 4 dans Tordre des dixaines éî 
retenez 3 ^ dites de même y fois 9 font 4y , & 
3 de retenus font 48 , que Ton pofefi ainfî 
qu'il fe voit : prenez enjfuite la moitié de 7 
placé à cdté, vient 5, que vous poferei dans 
l'ordre des uhitéz des entiers; & il refte 10 H 
que vous placerez dans l'ordre des foli , à caa« 

E 
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(e que runité de l'ordre des deniers ne fait que 

lo , que Ton pofëra dans Tordre des deniers. 

Il refte encore a multiplier ^6 liv. 17 {.$d. 
par 900, commencez de même par les de« 
niers , dilant 9 fois 5. font 45 deniers, pofez 9 
den. à côté & retenez 3 f. PafTant aux fols, di- 
tes 9 fois 7 valent 63 & 3 de retenus font 66^ 
pofez 6 & retenez 6 dixaines : multipliez en* 
luire la dixaine par 9 , vient 9 dixaines & 6 
de retenues font 15 dixaines qui valent 7 liv. 
10 fols^ pofez une unité à côté du 6, laquelle 
vaut 10 1. & retenez 7 -, paflèz aux entiers 2c 
dites , 9 fois 6 font 54 & 7 de retenus font 61^ 
pofez 1 dans Tordre des centaines & retenez 
6 3 dites , 9 fois 9 valent 81 & 6 de retenus 
font 87, pof-z 87. 

Il refte deux places vuides dans les entiers, 
fçavoir une pour les dixaines &c Tautre pour 
les unitez. Pour remplir ces deux places vuu 
des , od fuppofera deux zéro après 16 , parce- 
que Ton a multiplié par des centaines,viendra 
1600 fols ^ que Ton réduira en livres ^ en pre- 
nant la moitié de lé on aura 8 que l'op pla- 
cera dans Tordre des dixaines , il ne refte rien : 
on agira enfuite pour les 9 deniers placez à 
côte, on fuppofera de même z zéro \ lefquels 
900 deniers on réduira en fols , en prenanc 
le douzième de 900 , vient 75 fols , que Ton 
pofera dans Toperation , fçavofr 3 dans Tor* 
dre des livres , & 15 dans Tordre des fols ^ ad- 
ditionnant ces trois lignes^ viendra pour ré- 
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pOnfe à là queftion jzSoi liv. j fols i den. 



9 6 liv. t ^ r 5 d. 
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Cette opération eft fondée fur rexprèflïoii 
mêâiie des nombres, car ori multiplie la va- 
leur de runité par 8 , par 50 & pat- 900 : Uù 
quels joints erifemble valent 955?^. 

On fuivra toujours le même ordre pdu!* 
des multiplications où il y a uti plus grand 
I nombre de chiffres au multiplicateur , obfer- 
\ vant feulement de les mettre chacûti dans H 
\ place qui leur convient, fui vant les principes 
I de cette méthode. 

I On peut abréger lé calcul de la rriultipîi- 
cation des entiers , en multipliant plu/îeurS! 
chiffres par plu fleurs chiffres dans une feule 
; ligne. 

Exemple. 

Ot^ propofe de multiplier 369' par 19 dans 

une feule ligne. 

^ Pofez 19 fous 569 , comme à l'ordinaire j 

dites, 9 fois 9 font 81 , pofex i Se retenez 8*, 

ditei de même 9 fois 6 font 54. , aufcjfùels ^bu-» 

Eîj 
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tant 8 de retenus font 62, enfuite multipliez 
par I ( qui eft le 10 des 19 du multiplicateur ) 
ioiM le nombre a multiplier , en fuivant le 
même ordre qu'en multipliant par 9 , avec 
cette différence que le 9 doit toujours précé- 
der le ib d'un chiffre dans l'opération ; dites 
par confequent une fois 9 efl: 9 : qui joints au 
6i font 71 , pofez 1 & retenez 7 : enfuite dites 
9 fois 3 valent 27 & 7 de retenus font 34 j puis 
une fois 6 çïi 6 y lefquels joints aux 34 font 
40 , pofez un zéro & retenez 4: enfin dites 
une fols 3 eft } , & 4 de retenus valent 7 : 
que vous poferez à côté gauche des autres 
caraâeres, S/: la multiplication fera faite en 
une feule ligne. 

I 9 



7 G I I 



Soit pofofè de multiplier pSp" par fjf 

dans une feule ligne. 

Dites 4 fois 7 valent 28 , pofez 8 & rete- 
nez 1 , dites de même 4 fois 8 font 32 & 2 de 
retenus font 34. Multipliez le premier chiffre 
7 à main droite du nombre à multiplier par 
5 (je veux dire par 50 ) vient 35^ lefquels ajou- 
tez aux 34 font 695 pofez 9 & retenez 6 j dires 
enfuite 4 fois 9 font 36 & 6 de retenus valent 
42 , ajoutant à cette fomme 40 produit de y 
par 8 vient 82, pofez z Se retenez 8. Multi- 
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plîfzenfuite 5 par 9 , & à leur produit 45 ajou- 
tezie 8 de retenu, vient 55 que vouspoferez, 
aio/î qu'il fe voie par le calcul ci. deflbus, 

98 7 
5 4 



53298 



On en ufera de même qù il y aura un plu^ 
grand nombre de chiffres à multiplier Vm 
par Tautf e. 
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DE LA DIVISION, 

Qjj A T K I B* M E Règle, 
DE*F INITIONS. 

LA jyivtfion eft une Souftraâ:ion réitérée 
dans laquelle on retranche le Divifeux 
dunombre adivifer , autant de fois qu'il y eQ; 
contenu. 

Le nombre qui exprime combien de fois Iç 
divifeur eft contenu dans le nombre â divi. 
fer , s'appelle le Retient , & celui que l'on 
divife s'appelle le Dividende^ ou nombre à di- 
vifer, & celui qui partage ce nombre â divi- 
fer en autant de parties égales que ce nom- 
bre a d'unitez ^ s'appelle Ifi Divifeur. 
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ULemarquez que Ton appelle divifionfinufh^ 
lorfque le divifeur n'a qu'un chiffre , & Tivi^ 
fion compefée , lorfque le divifçur a plus d'iin 
chiffre. 

E :k^ E M P L E, 

* • 

I 

Oo pfopqfç de partager 63 en 9 partiçs 
tfgales. 

^3 s*appel)e le Dividende ou nombre à àiyU 
fer , 9 s'appelle le Divifeur , & 7 qui exprime 
combien de fois le Divifeur 9 eft contenu dans 
le nombre à divifer 65 , fe nomme Quotient. 

Pour exécuter cetfç opération , on pofera 
^3 dans l'endroit où on defîre faire ce calcul j 
on tirera une ligne deifous 63 , & une autre 
à côte , ainfî que l'on voit : on placera le Di^ 
yifeur 9 à côté de 63 ^ deflbus la ligne;qui eft 
tirée au deflbus à^s 65 , nombre ^ divifèr , 
laquelle ligne eft continuée pour ieparer le 
Divifeur du Quotient. 

On examinera enfuke après cette prépa- 
ration, en 63 nombre à divifer, combien de 
fois le Divifeur 9 y peut être contenu 5 on 
aperçoit qu'il y eft 7 fois : on pofera 7 au Quo. 
tient deflbus le 9 Divifeur, & on multiplier^ 
ce Divifeur 9 par le Quotient 7. Leur pro- 
duit 63 étant ôté de 63 , il ne refte rien )& la 
diviflon fe trouve faite. 

Dividende. 

6 3 Ç 9 Divifeur. 

OC 7 Quotient^ 



^ 
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En toute divifîon , le Divifeur eft au nom- 
bre à divifer, comme Tunitë eft au Quotient. 
Dans roperition precedçnçe \ 

9 : 6 3 : : 1 : 7 : 

Ce feroit encore la même chofe fi on di- 
foie que le nombre à divifer eft au Divifeur^ 
comme le Quotient eft à Tunité , c'eft à dire 
que 6 3 : 9 : : 7 : i 

Ou bien Tunifé eft au Quotient, comme 
k Divifeur eft au nombre à divifer, 

I ; 7 : : 9 : 6 5 

Second Exemple. 

Soit ffofofé Sjfy qu^ il faut divifer fat /. 

Ecrivez %^yhitixf^'L des lignes ainfi qu'il eft 
dit ci * dçvant. Examinez combien de fois 7 
eft contenu en 84 \ en commençant de gau. 
che à droite , difant , eo 8 combien de fois 
7 j on conçoit que 7 n*cft contenu qu'une fois 
en 8 ; écrivez i au Quotient , par lequel 
multipliant 7 Divifeur , vient 7 que Ton re- 
tranche du nombre d divifer 8 , il refte 1 ^ 
que Ton écrira deftbus le S du . nombre à 
divifer, & on defcendra en fuite le 4 du nom- 
bre a divifer à la droite de runité que l'on 
vient de pofer fous le 8 \ cette unité avec ce^ 
4 defcendu valent 14 ; on dira , en 14 com« 
bien de fois le Divifeur 7 y eft -il contenu 2t 
on trouve qu'il y eft 2 ^ que l'on pofcra au 
Quotient y après quoi qq. nmlcipliera le iPtir 

Çiii> 
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vifcur 7 par le i du Quotient , & leur fpmirie 
14 étant or ce de 14 du Dividende, il ne refte 
rien. On voit que la divifîon de 84 par 7 don- 
ne au Quotient ii ; ce nombre 11 exprime 
cpmbien de fois leDivifevir 7eft contenu daii« 
)e noipbre 4 divifei- 84» 

84 

4 
o 



8j4 57 
I 4 c i 1 
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On peut faire toute Divifîon par la SouKlra- 
âion , en ôtant le Divifeur du nombre à di- 
vi(er autant de fois qu'il y eft contenu daps 
l'exemple précèdent : ôtant le Divifeur 7 de 
84 nombre â divifer , il refte 77 ^ defquels 
ôtant 7 refte 70 , defquels ôtant 7 refte ^3, 
& ainfî de fuite , jufqu'â ce que le Divifeur né 
puiftè fe fouftraire du refte. On trouvera 14 
Souftraâions à faire : ce nombre 14 exprime 
combien de fois le Divifeur eft contenu dans 
le nombre â divifer. 

Cette méthode deviendroit impraticable 
dans les grandes opérations : c*eft pourquoi 
on a inventé la Divifîon, laquelle n*eft autre 
cbiofe qu'un abrégé de la Souftradion. 
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Exemple. 

Soit fropâfé /o/o/^ à diviftf far f. 

On aperçoit que le premier chiffre du nom- 
bre à divifer 7 , eft inférieur à 9 Divifeur : 
par confequent il faut prendre les deux pre« 
miers chif&es 70 du nombre à divifer. On 
examinera en 70 combien de fois le Divifeur 
9 y eft contenu : on trouvera 7 fois , écrivez 7 
^u Quotient, & multipliez ce 7 par le 9 Di- 
vifeur, vient 63 , lefquels ôtez de 70 il refte 
7^ qu*il faut pofer fous le zéro , & defcendre 
eofuite le 5 du nombre â divifer à côté du 7 
reftant, & dites , en 75 combien de fois 9; 
on trouve 8 fois que Ton écrira au Quotient 
à côté du 7. On multipliera ce 8 parle Di- 
vifeur 9 leur produit : 71 étant ôté de 75 , il 
reflrera 5 que Ton placera fous le ç , & on def- 
cendra le zéro du nombre à divifer à côté 
de ce 3 ; dites, en 30 , combien de fois 9 : on 
aperçoit qu'il y eft contenu 3 fois , que Ton 
pofera au Quotient. Multipliez ce 3 du Quo. 
tient par le Divifeur 9 , vient 17 , lefquels ôtez 
de 30 , il refte 3. Dcfcendez le 7 à côrç de ce 
3 reftaot , & dites, en 37 combien de fois 9 , 
il s'y trouve contenu 4 fois , que Ton mettra 
au Quotient. Puis multipliant le Divifeur 9 
par ce 4, leur produit 36 étant ôté de 37, il 
refte i que Ton pofera deffous le 7. Defcep- 
dez le 8 du nombre â divifer à côté de i , &: 
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dites , en 18 combien de fois 9 , il y eft 2 ^ que 
l'on mettra au Quotient, par lefquels on muU 
tipliera le Di vifeur 9 ^ leur fomroe 18 étanc 
otée de 1 8 , nombre à divifer , il ne refte rien : 
ce qui montre qu'ayant 705078 à divifer par 
9 , le Quotient cft 78341. 

70 5 07 8 ^ 9 

7 5 C9834* 

3 o 

3 7 
18 

o 

S'il arrîvoît qu'après avoir defcendu un 
chiffre du nombre à divifer ^ le nombre qui 
fe trouve en bas fut inférieur au Divifeur,oa 
metcroit au <^uotient un zoro , & on defcen- 
droit encore du nombre à divifer lecaraéfcerc 
qui eft à côté de celui que l'on viendroic de 
defcendre, afin d'avoir un nombre égal ou 
fuperieur au Divifeur pour pouvoir être par^ 
Wgc. 

D'où il fuit qu'il y a autant de chiffres au 
Quotient plus un , que l'on a defcendu de dif» 
ferentes fois du nombre à divifer : c'eft ce 
qui fait qu^'on voit dans l'opération précé- 
dente que le Quotient a 5 chiffres, &que Ton 
n'en a defcendu que 4 du nombre â divifer. 

Lorfqu'il y a plufîeurs chiffres au Divifeur , 
la divifion eft plus difficile à caufe des diffe- 
reus taconneniens^ qui footd'aiirant plus em- 
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bardiFans que le premier chifFrc du Divifeu^^ 
cft petit , & le fécond grand. 

£x^m(le iune iiyifion où il y a fîuficurs 
Chipes au Bivijeur. 

Oh propofe à divifer irjj^éi par 54. 

Placez comme dans la Divifîon limple 
17465 nombre à divifer , & le Divifeur 54 
a côté & au de0as du Quotient 5 dites , en 17 
combien de fois 5 , il s*y trouve 3, çcrivex 3 
«tu Quotient , & multipliez tout le Divifeuç 
>ar le Quotient 3 , & ôtczle produit du nom^ 
>re à divifer. Pour cet effet , dites, 3 fois 4 
rbnt 11 , que l*on ôtera du 4 place à côte de 
1 7 ^ ( parceque 17 font refervcs pour le 5 , pre^ 
micr chiffre du Divifeur) lefquels ôtcs de 14 
refte 2 que Ton pofera fous le 4, & on retien- 
dra une dixarne que Ton a été obligé d'em- 
prunter pour rajouter à 4 , ^fin d'avoir un 
nombre duquel on puifle ôtcr 11 5 dites en- 
fuite, 3 fois 5 font 15 , & une dîxaine de rete- 
nue font lé, lefquels ôtez de 17 refte i ,que 
Ton écrira fous le 7. Defcendez le 6 du nom- 
bre à divifer à côté du i, pour avoir 116 à 
divifer par le même Divifeur 54 ^fic dites, en 
U combien de fois 5 , il s'y trouve i fois , que 
Ton pofe au Quotient. Multipliez ce 1 par 
4 vient 8 que l'on ôre de 16 : il refte 8 , lef- 
quels on mettra fous le 6 , & on retiendra la 
dixaine empruntée, pour l'ajouter à lopro^ 
dviit de 5 par 1: vient 11 , lefquels ôtez de ix , 
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ii refte i , que IW pofera fous le 1 5 defcen- 
dez le 3 auprès du 8 , pour avoir 183 nouveau 
nombre à divifer. Dites , en i8 combien de 
fois 5 , on trouvera 3 que l'on pofera au Quo- 
tient. Multipliez ce Quotient 3 par 4, vient 
II que Ton ôtera de 13: il refte i, que Ton 
écrira defïous le 3 ^ enfuite 3 fois 5 font 15, & 
I de retenu font 16 que Ton ôtera de i8: il 
refte 2. Dites de même après avoir defcendu 
le 6 à côté de I , en n con^bien de fois j, il 
s'y trouve 4 fois , que Ton marquera au Quo- 
tient. Puis multipliant 4 par 4 fie leur fomme 
16 étant ôtée de 1 6 , il ne refte rien , & rete- 
nez I dixaine. Enfin multipliez 4 par 5 & à 
leur produit 10 ajoutez la dixaine de rete- 
nue, vient il , qui ôtez de 21 , il ne refte 
rien. 

Le Quotient 3234 marque le nombre de 
fois que le Divifeur 54 eft contenu dans le 
Qombre à divifer 174636. 

I 74 63 6ç54 
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Il ne fuffit pas dans la Dividon deconfîae. 
rer combien le premier chiffre du Divifeur 
eft contenu dans le premier ou les 2 premiers 
du nombre .à divifer , il faut encore avoir 
égard à ceux qui fuivçnt le premier chiffre 
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du Divifeur , & faire en forte que celui que 
Ton mec âu Quotient étant multiplié par tout 
le Divifeur , leur produit fe puiflè oter dd 

nombre à divifer. 

* 

Exemple £une Bivifion ou il y a trois chiffres 

4U Divifeur. 

Soit propofé de divifer 170567 par 198. ' 
Avant que de commencer Toperation ^ 
on doit apercevoir que les trois premiers chif- 
fres du nombre a divifer font inférieurs au 
Divifcur^parconfequent qu'il en faut pren- 
dre 4 du nombre à divifer, c*eft. à-dire pren- 
dre 17 du nombre à divifer pour le premier 
caraderedu Divifeur. On examinera en 1705, 
combien de fois le Divifeur 198 eflt contenu '^ 
pour cet efFetj dites , en 17 combien de fois 
I , on voit qu*il y eft naturellement contenu 
17 fois^ mais comme on ne peut jamais met* 
tre plus de 9 au Quotient , on examinera fi 
9 peut y entrer. Pour le connoître , multi- 
pliez 9 par I du Divifeur, & leur produit étanc 
ôtc de 17, il refle 8 , lefquels joints au zéro 
fuivant^fonc 80. Multipliez enfuite ce Quo- 
tient fuppofé 9 , par le fécond chifFre du Di- 
vifeur 9 , vient 81 , lefquels on ne peut ôter 
de 80 : d'où on conclura que 9 eft un nom- 
bre trop grand ^ piiifque 9 fois le Divifeur 
excède 17051. Suppofbns 8 au Quotient, mul- 
tipliant ces 8 fuppofez par i Divifeur , vient 
8 , lefquels ôtez de 17 refle 9 , qui joints au 
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zéro fuivanc foDC 90. MiilcipIiaDt 8 Quotîenc 
fuppofé pax 9 fécond chiffire du Divifeur , 
vient 7z que 1 on peut ôcer de 90 , & ce qui 
refte joint au fuivant ; excède ce Q);iotienc 
multiplié par le dernier chiffre du Divifeur t 
par confequent on mettra 8 au Quotient. 
Multipliez ce Quotien 8 parle 8 du Divifeur, 
vient ^4 , lefquels ôtez de 6^^ il rede i que 
Vous poferex (bus le 5 , & vous retiendrez 6 
dizaines ; enfuite multipliez le Quotient 8 par 
le 9 du Divifeur, & à leur produit 71 ajoute* 
les 6 dixaines de rerenues , vient 78 : lefquek 
Otez de 80 refte.2 , que vous poferez fous le 
zéro, & vous retiendrez 8 dixaines. Dites en-^ 
fuite , 8 fois i font 8 , & 8 de retenu valent 
lé , qui ôrés de 17 refte r. Pour avoir un fé- 
cond chiffre au Quotient , defcendez le 6 du 
f^ombre à diyifêï',, & examinez en 121e com^. 
bien de fois le Divifeur 1987 eft contenurpour 
le connoîcre, fi on fuppofoit 7 au Quotient , 
on dira 7 fois i font 7 , qui ôtés de 12 refte 5 ^ 
lefquels joints à l'unité fuivante font 51. En^ 
fuite multipliez le Quotient 7 fuppofé , parle 
9 du Divifeur , vient 63 , qui excède ji j cet 
qui montre que le Quotient 7 eft trop grand. 
Si on fuppofé 6 au Quotient, multipliez ce 6 
fuppofé par i , vient 6 , lefquels ôtés de 12 re- 
fte 6 , qui valent avec Tunité fuivante 6r. 
Multipliez 6 par 9 ^ leur produit 54 fe peut 
bien fouftraire de 6ï : par confequent on po* 
fera 6 au Quotient , &: on multipliera tout 
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le Divifeur 198 par 6 , & on ôtera leur pro- 
dukde II 16 : il refte i8, Defcendez le 7 der- 
nier chiiFre du nombre à divifer â côté de 
28 , & divifez leur femme 187 par 198 , fui- 
vant les principes ordinaires : la Divi fîonëcant 
faite il eft refté 89 : lefquels ne peuvent être 
partages par 198 , étant moindre que le Di- 
vifeur ^ à moins que l'on ne rcduife ces 89 en- 
tiers qui reftent en leurs moindres efpeces. Si 
le nombre à divifer eft ôqs livres, on conver- 
tira les 89 M. reftant en fols, en les muki- 
pliant par 20 : viendra 1780 fols , que l'on di- 
vifera par le même Divifeur 198 , ce qui fe 
fait e^ difànt » en 17 combien de fois i : ayant 
examinié félon les règles précédentes , com- 
bien il pou voit y entrer /on a trouvé 8 fois ^ 
lefquels 8 on a pofé au Quotient dans Tor-* 
dre des fols ^ Se ayant ôté 8 fois le Divifeur 
du nombre à divifer 1780 -, il eft refté 196 fols^ 
lefquels on réduira en deniers en les multi^ 
pliant par 12 deniers que contient un fol : & 
leur fomme 23^2 étant divifée par le même 
Divifeur 198 , viendra au Quotient 11 , que 
Ton pofera dans Tordre des deniers 5 & il re- 
fte 174. deniers , qui ne peuvent fe divifer par 
198. 
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^ S*il arrîvoir qifil fe trouvât des fols & de^ 
niers au nombre a divifer, on ajouteroit les 
fols du nombre a divifer à la rédudion des 
livres reftantes , réduites en fols. On ajoute^ 
roit de même les deniers du nombre à divi* 
fer â la rédudion des fols reftans réduits ea 
deniers. Par exemple dans Toperation précé- 
dente, fî le nombre à divifer avoit eu 19 fols 
4 den. de plus , je veux dire que le Dividende 
eût été 170567 liv. 19 f. 4 den. ayant divifé 
les entiers à l'ordinaire & ayant converti eil 
fols les 89 liv. reftantes , vient 1780 , aufquels 
ajoutant les 19 f du Dividende vient 1799 f. 
qui étant divifes par le Divifeur 198, vient 
au Qiiotient 9 aulieu de 8 , que Ton pofera 
dans Tordre des fols , & le reftant 17 étant 
réduit en deniers ^ font 104 , aufquels ajou- 
tant les 4 den. du Dividende ^ vient zo8 , que 

l'on 
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Ton divifèparlc même Divifeur 198 : le Quo- 
tient dobne i qiié l'on pofc dans l'ordre d^ 
deniers j & il reftè 10 deil. 

1 7 o j 6 7! i9f 4ci.ri 9 é 



I 2 I 6 

i8 ^ 
i 9 



(.8 6 I 1. 9 £ , d; 



17 9 9 
017 

10 

On voie pour la rédudîon des liy. ëh fols^ 
tjue 10 font compofcs d'un 2 & d'un iero • 
pour cette rcdudidn on ri*a qu'à ajouter tiii 
teroà droite & doubler les livrés que roà 
fouhaité réduire eii fols. Si on à des fols â 
ajouter ^ on mettra lés Unités des fols au liek 
du zéro , & on retieridra la dixainé dés fols 
s'il y en à une , pour l'ajouter au premier nom-- 
bredes unités de livres, quelon doubla pour 
les réduire en fols , comiiié Ton voit pair To- 
peration précédente; 

ï)e la pteui/e ie la i>in;ifon. 

Te inëccrâi ici la manière dé |)rouvér là È)î. ^ 
*ifîon par la Mùltiptlication , dorinant.pouf ^ 
exemple roperarion précédente à laquelle dii 
tfaura qu'à fe conformer pour coures lesàutrcï; 
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Pour faire cette preuve , on multipliera Iç 
Quotient 86i liv. 9 f. i den. par le Divifeur 
198 : viendra au produit de la Multiplication 
170567 liv. j8 f. 6 den. aufquels ajoutant 10 d. 
reftans,de la Divifîon , vient 170567 liv. 19 £ 
4 den. nombre à divifer. 

On peut former cette analogie pour voir 

plus diltinâement la raifon de cette preuve 

1: 86iliv.9f. iîff ::i98 : jc on trouvera pour 

quatrième terme proportionel le Dividende 

170567 liv, 19 f. 4 den. 

I 9 8 

8 6 I K 9 f. I d. 
- — 

6891 1 i - 8 

77 5 3 02 I t- ^T 1:9 
86145 ^ 4 9'^ 

1 0- 
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La feule définition de la Divifîon peut en- 
core fuffire pour démontrer la raifon de cette 
opération : car fuivant cette définition , le 
Qiiocient montre combien de fois le Divi* 
feur eft contenu dans le nombre a divifer. 
Multipliant ce Diviféur parle nombre de fois 
qu*il eft contenu dans le nombre à divifer, 
leur produit fera le Dividende. 

Méthode four la Divijîtm , lorfqiiïly a des 
z^Tû vers la fin ou à la droite du Divijeur. 

S'il arrivoit que le Diviféur eût un ou plu-, 
jfieurs zéro à main droite , on fepareroit par 
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^ne petite ligne autant de chiffres du nombre 
à divifer ( comnlençant de droite â gauche ) 
qu'il y a de xero au Divifeur^&ondiviferoic 
les caraâeres placez â droite de cette fépa« 
tation , par les chiffres fignificatifs du Divi- 
ifeur • le Quotient donnera comme à rordi-: 
naire combien de fois le Divifeur eft conte^ 
na dans le nombre â divifer. 

S'il n'y avoit qu'une unité podr càtààeré 
(îgnifîcatif , comnie Tunité ne divifè point , 
le Quotient fè trouveroit â la gauche de cec^ 
te tranche. 

£ X £ M p t B. 

Soit donne le nombre po/f6f qu*il fait 

divifer '^ar ïot>. 

Retranchez les detii dernières figures dix 
Dividende à caufe àt^ deux zéro du Divifeur ^ 
le reftant 9075 fera le Quotient. Si le Divi- 
dende eft des liv. on réduira en foU les 65 
retranchez , viendra 1300, dëfquels i'etran- 
chant les deux dernières figures viendra 13 C 
& le Quotient cherché fera 9075 liv* 13 ft 

z o 
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Exemple £une jyivifiàn , dont le Dividende éfi' 
eompop de livres ^foU & deniers^ 

Soie propofé de divifer 79597 1. 17 f. 6 àtài 
fiar loOi 

ij 
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Tranchez deux figures à main droite , vient 
795 ^ '^ gauche de cette tranche ^ & il refte 
97 que Ton réduira en fols, aufquels on ajou. 
tera 17, viendra 1957 ^ on tranchera les deux 
dernières figures, vient 19 fols pour Quotient 
& il refte 57 fols que Ton réduira en deniers , 
aufquels on ajoutera le 6 du Dividende : vien. 
dra 690 : tranchant les deux dernières figu^ 
res i main droite^ vient 6 den. à gauche , & 
il refte 90 deniers à divifer par 100 , & le Quo^ 
tient cherché eft 795 liv. 19 f. 6 -^-2 

7 9 5 1 9 7 liv. I 7 f. 6 dén. 
i 9 

t % 

6] 9 G 

On peut abréger ces fortes d*operatîons eti 
évitant de réduire les figures tranchées à main 
droite en leurs moindres efpeces , ce qui fe 
fait en doublant le premier caradere 6 ( da 
premier exemple de la Divifîon , dont le Di- 
viièur eft i 00 ) à côté de la ligne qui fépare 
le Quotient du refte à divifer , vient 12 & com- 
ptant le dernier chifFre 5 pour i f. qu*il faut 
ajouter aux iz f leur fomme 13 fols fe pofera 
dans Tordre des fols , ce qui eft beaucoup 
plus concis que parles réduâions ordinaires^ 

On concevra la raifon de cette abrévia- 
tion, fi on obferve que le 6 que l'on^^ouble 
eft dans Tordre des dixaines , & que dans lo L 
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il y a zoo fols, qui écanc divifés par loo don- 
nent t fols au Quocienc : par confequem 6 
dixaines donnent ii fols. 

Par rapport au dernier chifFre qui rcfte , 
on prendra toujours 5 unirez pour i fol , par* 
cçque 5 liv, valentioo fols , qui étant divi. 
iés par 100 , donnent i fol au Quotient. 

Si ce dernier chifFre étoit inférieur à 5 , on 
le réduiroit en fols : enfuite on examineroic 
combien il y a de fois S iîpls dans ce nom* 
bre réduit en fols , & ce qui fê trouveroit fè- 
roit des deniers que Ton poferoit dans la pla* 
ce qui leur convient , & cela parceque 8 fols 
font environ 100 dcn. Il y a quelque petite 
erreur à cette abréviation , parceque 8 f ne 
font pas précifément 100 den ^ mais elle ne 
peut jamais être d'un demi denier : ce qui n'efl 
d'aucune confîderation dans la pratique. 

Pour exécuter la féconde opération fui- 
vant la méthode abrégée , il faut doubler le 
9 du premier caraderequi refle à réduire en 
fols, vient 18 fols, & prenant 5 liv. des 7 re- 
flans pour i fol que l'^on ajoutera aux 18 , vient 
19 f. lefquels on'pofera dans Tordre des fols ; 
il refte iliv. qui valent 40 f quHl faut joindre 
aux 17 du Dividende, viendra 57 f On exa- 
minera en 57 f. combien il y a de fois 8 f. ôç 
il s'y trouvera 7 qu*il faut pofer au Quotient 
dans Tordre des deniers. 

7 9' 5I 9 7 1. I 7 f. ^ d . 

Quot. 795 Uy^ i 9 f. 7^" 
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PES FRACTIONS. 

P p' F I N I T î O N S. 

ON appelle Frafiion quelque partie d*af^ 
certain tout , par exemple ^ fi le touç 
étoit lo fols 9 & que Ton comparât quelque 
sombre de fols à cie tout zo C comme 5 f on 
diroit que 5 f. en feroient le quart , parcequo 
5 l. mefurent zo f. par 4 ,pu qu'ils fonc conte^ 
nus 4 fois en xo. 

Si on çoniparoiç 10 C au mêmç çout 20 C 
on diroit quç ip £ en feroient la moitié , par^ 
ççque 10 f. font contenus 2 fpis en 10 f. &.fî 
on comparoir 11 f. à 20 f. on diroit que 12 C 
en feroient les trois cinquièmes , parcçque le 
cinquième de 20 eft4, & que 3 fois 4 = 12. 

Si Ton comparoir ces mêm^p nombres de 
fols à un tout plus confiderahle , comme fi le 
tout étoir un ccu de 60 f. on diroit que y f. en 
feroient le douzième, parcêqu'il y a 5 fois ij; 
en 60 y que 10 f en feroient le fixiéme , par» 
cequ*il y a 10 fois 6 en 60 : & que 12 f eo fe^ 
roient le cinquième, parcçqu*il y a 5 fois u 

CJ3 60. 

Le tout auquel on compare efl le Bénomi^ 
nateur de la Fraâion , & Je nombre que Ton 
compare s'appelle Ntimerateur. Quand je 
çojilîdere la Fradion 5 f, comparés i xo i,. 
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)e dis que 5 eft le Numérateur , & 20 le Dé^ 
pomioateur , lefquels s^exprimenc aiofi: ^ où 
^ qui veulent dire cinq vingtièmes ou un quart. 

Oo peut auifi confiderer les Bradions com^ 
me provenant d'une Divifion imparfaite. Si 
on aivif<»ic 19 par 4, le Quotient feroic 4)2c 
il refteroit 3 , lefquels 3 reftans feroient le Nu- 
mérateur de la Fraâion, & le Divifeur 4, le 
Dénominateur ^ la Fraâion provenant de cet- 
te Divifion imparfaite fproit-i , c^eft^à- dire, 
trois quarts d'un certain tout de même efpe- 
ce qne le Quotient , quoique Pon pourroit du 
re le quart de trois entiers , aufli bien que les 
trois quarts d^un entier , puifque cela revien- 
droit au même : car les trois quarts d'unç li- 
vre font autant que le quart de trois livres } 
la première expreflîon efl: celle dont on fç 
fert ordinairement, 

D'où \\ fuie que le tout eft conçu avoir été 
divifé , ( règle générale ) en autant de parties 
égalés qu'iiy a d'unités au Dénominateur ^ 
c^eft^à dire , que le tout a |, j^, hrr^éx 
&c. parceque ces mots Fra^flion ,011 Divifion 
font fynonimes. 

Il eft évident que quand on divifeunnonv, 
bre par lui-même , le Quotient eft i , quand 
on divife 4 par 4, le Quotient eft i : par con- 
séquent la Fradion | égale un tout ou ren- 
tier , ainfi des autres nombres. 

On voit par Texplication ci défias, que les 
frayions peavent avoir unç infinité d'expreCi 
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£ons difFerentes , quoique de même valeur» 
ce qui eft tout le contraire des entiers. Car , 
par exemple , 4 ne peut avoir aucune autre 
expreiSon , au lieu que 4 peut en avoir autant: 
que l'on, voudra, pourvu que le Numérateur 
ibit la njoitic 4u Dénominateur , la Fradton 
vaudra toujours | comme ir > H ' ^^- ^^^-* 
quels font équivalentes à i, ainfî qu'il eft évi- 
dent: car 6 eft la moitié de 11 , comme i eft 
la moitié de 1 , ainiî que i y eft la moitié de 30. 
De même la FrjL^ion f peut s'exprimer par 
jutant d'autres Bradions que Ton jugera à 
propos ^ pour vu que le Numérateur foit les 
deux tiers du Dénominateur : la Fradion (è-r 
ra toujours la même ou équivalente, comme 
^&^, font toutes Fradions équivalentes à f 5 
car 1 écus partagés à trois perfonnes , font 
comme 4 écus partagés à 6 , ainfî que 14 par- 
tagés à II : donc les Fradions f , ^, -rr font 
égales ou équivalentes. 

Principes généraux pour fervir à la rèàuBion 
des FraEiions à moindres termes. 

On connoîcra (î un nombne a {à moitié 
|àns refte , lorfque le dernier chiffre à main 
droite eft un nombre pair ou un zéro. Il eft 
impoffiblequele dernier chifFre à main droite 
Ibit un zéro ou un nombre pair, & que cette 
fomme n'ait fa moitié fans refte, puifque nom- 
bre ayant fa moitié , dixaine a auffi fa moitié y 
centaine a aufli fa moitié iàns refte , &c. 



n 
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On Coiinofcra fî un nombre a fon tiers , ou 
s'ile/lmefuré par} fans refte en addiponnanc 
naciirellement cous Içs chiffres (îghificatifs 
qui compôfent cç nombre : & fi leur fbmme 
eft 3 , ou multiple de 3 , ce nombre aura fon 
tins fans refte comme 7581 étant additionnés 
prpduiienc 11 multiple de 3 ^ d'où je conclud 
que ce no^ibre a ion tiers fans refte , qui efl: 

On connoltra £ un nombre a ion neuvicr 
me fans refte , ep additionnant ainfî que pour 
le tiers : & fi leur ibmme eft mefurée par 9 
lans refte , on fera afiuré que ce nombre a 
ion neuvième conime 1476 , qui étant addi^ 
tionnés produifenc 18 multiple de 9 : d'où je 
conclud que ce nombre a fon peuviéme fans 
refte, qui eft 164. 

La raifon des abréviations du tiers & dti 
neuvième e(l fondée fur la feule expreffion 
des nombres , & cela parceque 10 eft égal à 
5 fois 3 plus r , 20 égale 3 fois 6 plus 2 , 30 
égale 3 fois 10. 

De même 10 égale 9 plus i , 20 égale 18 
plus 2, 30 égale 3 fois 9 plus 3. 

On connoîrra fi un nombre a fon quare 
fans refte, en tranchant les deux dernières 
figures à main droite , & tirant le quart d© 
ces deux figures tranchées. Si ce quart eft fans 
refte , on conclura que toute la fomme a fon 
quart fans refte, & cela parceque 100 a fort 
quart fans refte , 1000 a fon quart fans refte , 
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&c. comme ^ par exemple, j68 a fon quart- 

Wad, parceque 68 eft mefuré par 4 fans refte. 

Pour connoîcrc fî un nombre a fon cinquiè- 
me fans refte , il faut que le dernier chifFre a 
main droite foit un zéro ou un j, & en ce cas 
on fera aflîiré que ce nonribre a fon cînquié^ 
me fans refte, comme 705 àcaufe du dernier 
chiffre à main droite qui eft 5. Il en feroit de 
même quand ce dernier chiffre auroit été un 
zéro, & cela parceque 10 a fon cinquième 
fans refte , 100 a fon cinquième fans refte, &c. 

Pour connoître fî un nombre a fon dixiè- 
me fans refte , il faut que le dernier chiffre a 
main droite foît un zéro , & cela parceque 
10 a fon dixième fans refté , de même que 

ÏOO , &c. 

J'aurois pu faire précéder cet axiome aux 
principes precedens , qui eft que tout nombre 
qui mefure exadement le fimple^mefureauffi 
les multiples ^ tout nombre qui mefure , par 
exemple , 6 fans refte , mefure auffi tous les 

multiples de 6 fans refte > &c. 

• 

J)e ta RéduBion des F tarions à moindres 

termes. 

On appelle une Fradion réduite à moin- 
dres termes , lorfque le Dénominateur & le 
Numérateur n'ont aucune commune mefure 
que Tunité , comme -^ eft une Fradion ré- 
duiteà moindres termes , parcequ'il n'y a au- 
cun nombre que Tunitè qui mefure exade* 
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ment le Numérateur & le Dénominateur 5 
on conçoit que le Numerateuf 8 a fà moitié^ 
fon quart , 6c fon huitième fans refte: mais le 
Dénominateur 15 n'a ni fa moitié^tti fon quart^ 
ni fon huitième fans refte. L*on voit de même 
que le Dénominateur 15 a fon tiers , foii cin- 
quième & fon quinzième fans refte ^ mais le 
Numérateur 8 n'a ni fon tiers , ni fou cinquiè- 
me ^ ni fon quinliéme fans refte , ce qui dé* 
montre que la Fraâion ^ ne peut avoir une 
plus petite expreffion qui lui foie égale : par 
confequent la Fradion -^ eft une Fradionrd- 
duice à moindres termes. 

Sait fropofé la FraUion ^ à réduire 
à moindres termes. 

On obfervèra ^ félon les règles du cinquiè- 
me , que le Numérateur 30 & le Dénomina- 
teur 45 finiflçnt paf un zéro & par un 5 : d*où 
on conclura que cette Fradion peut avoir une 
expreflion plus fimple qui fera équivalente â 
Iy , & cela parceque 30 eft mefuré par 5 fans 
refte, auili bien que 45 /Si on prend le cin. 
quiéme du Numérateur 30 & du Dénomina^ 
teur 45,viendra | pour nouvelle Fradion équi- 
valente a ^ , puifque 6 font les deux tiers de 
9 , comme 30 font les deux tiers de 45. 

On remarquera enfuite que le Numérateur 
6 &: le Dénominateur 9 font encore mefurés 
par 3 fans refte , félon la règle du tiers. Pre- 
nant le tiers du Numérateur , & le tiers du 
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i;>énoininacear , • vient pour Fradion rédui- 
te i (es moindres termes a =: i;|. 




AUTRE METHODE 

i 

'^ûur réduire les FraBions ^ moindres Urràesfdf 
le moyen du flus grand Divifeur commun en^ 
ire le Numérateur ^ le 'Dénominateur. 

ON peat réduire les Fraâiocs à moiii*^ 
dres termes par une méthode plus ge^ 
BÇrale , qui eft de divifer le Dénominateur de 
la Fraélion à réduire par fon Numérateur , 
& ce Numérateur par ce qui refte , & ce fè. 
cond refte par le troifiéme , ainfi de fuite jufli 
qu'à ce que Ton ait trouvé un Divifeur exaâ 
( lequel eft le plus grand Divifeur commun 
qu'il foit poQîble) ce Divifeur fera le nombre 
qui mefurera fans refte le Numérateur & le 
Dénominateur. 

Reprenons la Fraânon ^ , divifant le Dé- 
nominateur 4 j par le Numérateur 30 , & fans 
avoir égard au Quotient qui eft i , divifant le 
Numérateur 15 par ce qui refte de cette di- 
vifion 1 5 , le Quotient eft exad, & ce qui prou- 
ve que 30 & 4y font mefurés par 15. Prenant 
le quinzième de 30 & de 45 , vient a &3i 

^ ^^ •■Mb * — . 



c*eft.â-dire f = :^. 
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SpU fnfofé U Fraiitm m à réduire 
à moindres termes. 

ivifez le Dénominateur 960 par leNa* 
memeurxiéje Quotient eft4& il refte 96; 
divifex le Numérateur zi6 par 96 , le Quo- 
tient eft 2 , & il refte 24 5 divifez enfuite 96 
par 24, le Quotient eft exaâ: , ce qui montre 
que le Nurnerateur & le Dénominateur font 
mefurés par 24. Prenant le vingt-quatricme 
de 21 6 & de 960 , vient pour Fraâion réduL 
te a moindres termes ^^ = 44^. 

S C O L I E. 

Quand on divife le Numérateur & le Dc*^ 
Dominateur p^r le même nombre , la Fraâion 
eft toujours la même. Divifant 216 par h>^ô 
Quotient eft 9 , &: divifant le Dénominateur 
9^0 par le même nombre 24 ^ le Quotienc 
eft40,donC:^=:|i|. 

Lorfqu'en divifant le Dénominateur parle 
Numérateur ,& ce Numérateur par le refte, 
&c. on continue Toperation , ainfi qu'il eft 
dit ci-devant , on trouve pour dernier Divî- 
feur Tunité. La Fradion ctoit déjà réduite â 
moindres termes , comme -^ eft une Fradion 
réduite j car divifant le Dénominateur 1 6 par 
le Numérateur 7 , le Quotient eft 2 , & il re- 
fte ji : divifant le Numérateur 7 par le reftanc 
i^vient auQuotient 3 & il refte i pour Divifeur, 
lequel montre qu*encre 7 & 16 il n'y aau^ 
cune partie coQimupe que Tunité. 
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SU fe trou voit des zéro au Numérateur &L 
au Dénominateur ^ il faudroit les efFacer eii 
même nombre, tant au Numérateur qti'aa 
Dénominateui:. 

Soit donnée, par exemple, la Ftadion 11° "* 



retranchant deux zéro, tant du Numérateur 
que du Dénominateur , la Fraâion fe réduis 
à celle de j^ , car 151 : 51 : : 1900 : jioo. 

Mcthode pour dormef aux FraÙtons nn Hume^ 
tateuT ou un Dénominateur quelconque. 

Soit propofé de donner à la Fraâion -^ 
le Numérateur 31. 

Formel cette Analogie, comme le Numé- 
rateur 8 eft au Dénominateur 15 ^ ainfi le Nu- 
mérateur propofé 32 efk â un quatrième ter. 
me proportionnel 60 qui fera le Dénomina^ 
teur de la Fradion nouvelle équivalente i-^ 

8: I 5 : : 3 1 : k 

« 1 



8x=:48d 
x= 6 o 

Soit ffopope la même Fraflion -^ que ton de^ 
/ire changer en une autre Fra[iion équivalente^ 
laquelle ait four Dénominateur ^f. 

Dites , comme le Dénominateur 15 eft à 
fon Numérateur 8 ^ ainfi le Dénominateur 
propofé 45 eH â Ton Numérateur cherché 24, 

viendra 
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Vieûdra la Fraâion équivalence^ =^ ainu 
des autres. 

15:8:14 'y.n 

8 

15-^=360 

x:= 2 4 

Si on vouioit téduire des entiers en tx^ 
étions , on ccriroic Tunité pour Déhominâ* 
teur de ces entiers ^ & les entiers fèroient ti^ 
duits en Frayions : par exemple , 4 entiers 
font réduits^ en Fraâions en écrivant l'unité 
delTous ce 4 en cette forte \. 

Si on fouhaitoit donner un autfé Déâomi. 
nateur aux entiers que Tunité ^ il faudroie 
multiplier ces entiers par le Dénominateur 
propofé y & écrire ce Dénominateur au àti^ 
lous du produit de cette Multiplicatiodé 

On frôpofe de réduite 4 entiers eH Praffions | 
dont le Dénominateur foit ^, 

Multipliez 4 par 3 , & deflbus leur produit 
Il écrivez le Dénominateur 3 ^ viendra la î^rOi 
dion -4 ===^ 4 entiers. 




i 



a 



98 Delà Science 











DE LA REDUCTION 

DES FRACTIONS A MEME DE'NOMINATION. 

AXIOME. 

TOut nombre qui eft rtéfuré fans refte 
par un multiple ^ eft auflî mefuré fans 
refte par routes les parties aliquotes de ce mul- 
tiple. Tour nombre qui eft mefurp par 11 fans 
refte, eft auflS mefuré par 1 ^ 3 , 4^ & 6 fans 
refte ^ parceque ces nombres font des foûmul- 
tiples ou parties aliquotes de 11 ^ ain/î des au-* 
très nombres multiples. 

Pour réduire des Fra<9;ions à même déno- 
mination^ c*eft-à^dire donner à ces Fradions 
un même Dénominateur , le plus petit qu'il 
foit poffible, on cherchera la plus grande com^ 
mune mefuré entre ces Dénominateurs des 
Fraâions a réduire à même dénomination. 

On appelle plus grande commune mefuré 
le plus grand nombre poffible,qui mefuré exa- 
âement les Dénominateurs des Fradions^ que 
Ton veut réduire à même dénomination. 
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]tes deùJc FraBions | & ^yî>« ffopfies À 
. réduire en Thème dénomination. 

Pour cec eftec , cherchez la plus gi^abdé 
commune mefure encre les deux dénomina. 
teurs 8 5c iz, vous trouverez 4, pour lé plui 
grand nombre poflîblé , qui divife éxadement 
8 Ôc II : divifànc l*uri ou l'aurre de ces Déno- 
minateurs par 4 , & multipliant le Quocicrii 
par lé Dénominateur qui n*a pas été divifé ^ 
le produit qui naîtra de cette multiplicatioii 
fera le plus petit nombre poflîblé qui cft mé- 
furé fans refte ^ar les deux Déh (jiliihatéurii 
8&12. 

Si on divife le Dénominateur 8 par 4 (pins 
grande coniitiune mefure ) viendra i au Quo-^ 
tient , qui étant multiplié par raùtre DcnornL 
nateur ii,on aura 14 pour le plus n|cit norii. 



f 



bre poflible^ qui mefure exademeq^ 8 & li; 

g Tl il 

% 

Pour donner aux deux Fradiohs | Sc^ Ffi 
Dénominateur commun 24 édites, pour fé- 
duire la Fradion ^, font à 5 comme z4foiîÉ 
â un quatrième terme proportionel ij , êà U 
Fradion \^ eft équivalence à \. 
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8 : 5 : : x ^: x 



8\V =3 12 

X=: 15 

il-^ 1 



Dires de même, pour réduire la Fradîon 
-^: comme ix font à 7,ainfi 14 font à 14. Nu- 
mérateur de la Fradion réduite , & vous au- 
rez {^ équivalente à ^. 



ï 1 : 7 : : 2 4 : X 

I 2 Af == 168 

x= I 4 



14 J7^ 

X4 I r 



On peut fe fervîr de cette autre méthode 
pour réduire les Fradions en d'autres qui leur 
loient équivalentes. 

DivifeaAp Dénominateur commun 24 par 
leD'nomîSateur de laFradion à réduire, & 
multipliez le Quotient par le Numérateur 
de cette Fradion, viendra le Numérateur de 
la Fradion nouvelle, dont le Dénominateur 
eft 24. 

Pour réduire la Fradion | en une autre 
Fradion , dont le Dénominateur foit 24 , di- 
vifez 14 par 8 , & multipli^.^z le Quotient 3 par 
5, viendra ij pour Numérateur, dont 24 eft 
le Dcnominateur,& la Fradion ^==|; ce qui 
eft evi lent, pujfqué i j font triples de 5 comme 
24 font triples de 8. 



•• • k ■ 
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Faîtes de même pour U Fradion ^: divi- 
lez 14 par 12 , le Quorient 1 érant multiplié 
parle Numérateur 7 vient 14, dont 24 eftle 
Dénominateur, c*eft-àwdire{^:=-^ , & les Fra- 
âions |&-^ font équivalentes aux Fractions 
"H ^ rt» lefquelles , comme on voit, ont 24 
pour Dénoniinateur commun. 

Si on avoit les trois Fradions f , f , yi à ré- 
duire à même dénomination , on chercheroit 
la plus grande commune mefure entre le^ Dé- 
nominareurs 8, 9, 12, en lescomparant deux 
à deux: par exemple, on chercheroit la plus 
grande commune mefure entrç les Dénomi- 
nateurs 9 & 12 , & on trouveroit que } les me- 
fure exactement : on éfFaceroit le Dénomina- 
teur 9 après l*avoir divifé par 5, & on pofe^ 
roit le Quotient 3 deffbusle9. On cherchera 
enfuite quelle eft la plus grande commune 
mefure entre les Dénominateurs 8 de la Fra- 
diori I & le même Dénominateur 12 , on voie 
que c'eft 4 qui les mefure fans refle. On pren- 
dra le quart de 8 qui efl 2 , que Ton pofera 
deffbus ce même 8 après l'avoir effacé^ il re-. 
fie 2, 5 & 12 pour générateur du Dénomina- 
teur commun qu'il faut niultiplicr Tun par 
l'autre, & leur produit 72 fera le Dénominà* 
leur commun le plus petit qu*îl foit poffible^ 
qui puiffe fe divifer fans refle par 8 , 9 , & 12. 

Remarquez qu*il faut avoir égard dans ces 
fortes d'opérations au Dénommateur qui a le 
plus de pitiés ^U^aotes ^ afin de le confervei^ 
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preferâblemenc âu^ autres , à caufe qu'il ef| 
çommenfurable à un plus grand nonibre de 
Dénominateurs , ç'eft pour çe|a c^ue nous 
avons çonfçrvé iz. 

Pour donner aux trois Fradîons | , i, f^ le 
même Dénominateur commun 72 fuivant 1^ 
féconde méthode , on examinera en 71 Dénp- 
minapeqr commun , combien de fois le Déno* 
minateur de la Fradion à réduire y eft con- 
tenu 3 fi c*efl: la Fradion | , on dira en 72 com- 
bien de fois 8, 0^1 voit qu'il y cft contenu 9 
fois, on multipliera le Numérateur 7 par 9 j 
leur produit 63 fera le I^Tumerateur de la 
Fradion nouvelle , & 71 eft le Dénomina- 
teur de cette Fradion 14 ==j* Pour donner à 
la Fradion ^ le Dénominateur jx , cherchez 
ea 72 combien de fois 9 , on trbuvera 8 fois , 
qui étant multiplié p^r le Numérateur j^vient: 

Pour réduire la Fradion ff au même Dé- 
nominateur 7^ , dites en 71 conibien de fois 
ji , vous trouverez 6, Içfquels étant multi- 
plie?, par le Numérateur 11 , vient |f = -f-f . 
Et les trois Fradions f , }» f|: font changées 
en ce? trois autres f{ , yl > fr- 






«^ 
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DE L' ADDITION 

DES Fraction 5, 

POur faire cette opération il faut cher- 
cher un Dénominateur commun qui foit 
mefuréfans refte par tous les Dénominatçurs 
des Fradions que Ton fouh^ce ajouter en- 
femble. Après avoir trouve ce Dénominateur 
commun le plus petit qu*il foit poffible ^ on 
évaluera toutes ces Fradions à additionner 
fuivant ce Dénominateur commun ^ enfuice 
on ajoutera enfemble tous les Numérateurs 
des Fradions à additionner j on divifera leur 
Ibmme par ce Dénominateur commun , & le 
Quotient donnera la valeur des Fr^c^ions 
que Ton cherchoiç. 

Exe m p l e. 

Sûie92t fropofèès les FraHiom ^^\'i^',\<^£ ^ ^j^^- 
ter enfemhle , cefi-^dire qu il faut trouver une 
fomme qui exprin^e la jufie iialçur de toutes ces 
fractions. 

On commencera par chercher le Déno^ 
minateur commun le plus petit qu'il foit pof- 
fible, qui mefure exadement tous les Déno- 
minateurs des Fractions â ajouter enfemble^ | 
Pour le trouver on dira: tout nombre qui fe 
divife bien par 12 fans refte ( Dénominateur \ 
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de la Fradion 7^ jTfç divifc bien par les Dé-; 
dominateurs %y }^ 4 > & 6 ^^ns refte , puifque 
II e(^ multiple de cous ces nombres. On efJTa* 
cera z , 3 , 4, 6 : on remarquera qu'il refte 8 & 
H, Dénominateurs des Fradiops j,^^ leC- 
quels ne font point e0àcez ^ on cherchera la 
plus grande commune mefure entre 8 & ii , 
^in(î que nous avons dit ailleurs, &: on trou* 
vera 14 pour Dénominateur commun le plus 
petit qu*il foit poflîble, quieftmefuréfansre. 
fte par tous les Dénominateurs des Frayions 
4 additionner. 

On évaluera toutes ces Fractions felon ce 
Dénominateur commun 24 , ainfî que Ton 
voir par l'opération fuivante , & on ajoutera 
tous ces Numérateurs enfemble : leur fomme 
97 étant divifée par le Dénominateur. com- 
mun 14 y viendra au Quotient 4 -^ ffcur U 
fomme de toutes les Fradions propolées* 

i ^ ^ F # i^ 

iJ 12. lA 11. JLl. 10 

La raifon pour laquelle on divifë par 24 , 
Dénominateur commun eft ^ndée fur ce que 
l'entier a autant de parties qu'il y a d'unités 
au Dénominateur. 

On peut fe difpenfer de marquer les Dé- 
nominateurs des Fradions réduites , conime 
ils le font dans l'opération précédente. Pour 
cet effet on écrira feulement le Numérateur 



F 
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de chaque Fraâion réduite deifous le Déno. 
minaceur commun 24 , ce qui abrège beau^ 
coup le calcul : on en mettra ici roperacion 
cour au long y afin que le Ledeur s*y confor. 
me pour ^exécution. 

a 4 
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I 
S*îl y avoît des Entiers & Fradions à addiJ 
tionner^on retiendroit les 4 entiers prove- 
sans des Fradions pour les ajouter aux entiers^ 
& on poferoit la Fradion -^ â côté des entiers , 
ce qui n'a aucune difficulté , c'eft pourquoi 
on n'en mettra point d'exemple particulier. 

jfutre addition des FraEiions plus comjpojei 

que la pecedente. 

On prdpofe les Fradions ^ , 17 > tt^ i » i» 
T>i^»-iT.i^>î.T> defquelles on defire fça. 
voir la valeur. 

Pour faire cette opération , on cherchera 
un Dénominateur commun, c'eft-à-dire qu'il 
faut trouver un nombre le plus petit qu'il 
foit poilîble , qui mefure fans refte tous le;s 
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Dcnominaceurs des Fradions propofces, le- 
quel le trouve en difanc : cour nombre qui fe 
divife bien fans refte par iz, Dénominateur 
de la FracHon ^, fe divife bien âuflî par 4, 6^ 
z. Dénomioareurs des Fradions ^,7,7. On 
effacera les Dénominateurs 4,6,25 enfuite 
on dira: tout nombre quife divife bien fans 
refte parle Dénominateur 16 de la Fxadion 
-j^ , fe divife bien par le Dénominateur 8 de 
la Fradion |^: effacez le 8 , Dénominateur de 
la Fradion |. De même tout nojpibre qui fe 
divife bien par le Dénominateur 20 de la Fra. 
dion ^ fe divife bien par 10 & par y : efïa- 
cez 10 6c 5, Dénominateurs des Fradions 

' il refte les Fradions 1, ^ , JL , ^ , ^, donc 
hs Dénominateurs ne font pas effacez : on 
cherchera la plus grande commune mefure 
encre ces Dénominateurs, par exemple entre 
ly & 20 , dont la plus grande commune me* 
fure eft 5. Prenant le cinquième de 15, vient 
3 que Ton écrira fous le 15 après l'avoir effa- 
ce , enfuite la plus grande commune mefure 
entre iz & 10 eft 4, on prendra le quart de 
10 qui eft 5 , & on effacera 20 , & oh écrira y 
fous le Dénominateur 20. De même la plus 
grande commune mefure entre 12 & 16 eft 4, 
on prendra le quart de 16, qui eft 4, que Ton 
marquera fous le 16 après Ta voir effacé 5 di- 
tes encore : la plus grande commune mefure 
entre u 6( 9 eft 3 : prenez le tiers de 9 
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qui eft 3 , écrivez 3 deiTous ce 9 , après l'avoir 
eâacé. 

Pour avoir un Dénominateur commun le 
plus petit qu'il foit poffible , il faut multiplier 
tous les caraderes qui ne font point e£racez 
fiC qui fpqt dftns l'ordre des Dénominateurs j 
viendra au produit le Dénominateur com- 
mun , le plus petit qu'il foit poffible, qui foie 
mefuré fans refle par tous les Dénominateurs 
des Fradions â additionner. 

Multipliant j par iz vient 60 que l'on 
mul.ipliera par 3 pour avoir 180 , lefquels il 
faut multiplier par 4 ^ vient 710 qu'il faut en- 
corç multiplier par 3 , & ce produit 21 60 fera 
le plus petit Dénominateur commun aux Fra- 
yions à réduire à même dénominarion. 

On en fera la rédu6tion en divifant ce Dé- 
pominateur commun 2160 par chaque Dé- 
nominateur, des Fradions à réduire , & en 
inultip iant le Quotient par le Numérateur 
de cette Fradion , le produit qui naîtra de 
cette Multiplication fera le Numérateur 
équivalent de cette Fradion , dont le Dé- 
nominateur eft 2160. 

Pour réduire la première Fradion ^Jl faut 
prendre la neuvième partie de 21 60 ^viendra 
240 que l'on écrira à côté du Dénoniinateur 
commun : enfuite on multipliera ces 240 par 
5 Numérateur de la Fradion i , viendra 1200 
que ion pofera fous le Dénominateur 2160. 
Faites la même chofe pour toutes les au- 



loS De la ScfEKCc 

rrcs FraétioDs, & additionnez enfuite tons les 
Numérateurs réduits placez fous te Déno- 
minateur commun, leur fomme 1315 c étant 
divifce par le Dénominateur commun 1160 ^ 
le QuotKnr eQ 6 X^ 

Il refte 291 â divifer par iiéo: cette Divi* 
fion ou cecte Fraâion -^rhi ^^ réduit â celk 
de ^l^ : par confequent le Quotient eft 6 ^f^. 
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La preuve de rAddition des Fradions fe 
peut faire en doublant ou triplant le Déno- 
minateur commun qui a fervi pour la règle ^ 
& évaluer toutes les Fradions de TAddition 
fuivant ce nouveau Dénominateur double oa 
triple, aflembler tous les Numérateurs cva. 
lues fur ce nouveau Dénominateur: leur fem- 
me doit être double ou triple de TAddition 
des Numérateurs de la Règle. 

Exemple. 

Doublant le Dénominateur 24 de la pre- 
mière opération , vient 48 pour Dénomma- 
teur de la preuve 

Evaluez les Fradîons fuivant ce Dénomi- 
nateur double 48 ) & affemblant tous ces Nu. 
merateurs évaluez (ur ce nouveau Denomi^ 
Dateur 48 . leur fomme 194 étant double de 
97, comme 48 font double de 24 , démontre 
que la première opération eft bien faite, 

4 8 

4. o 

3 » 
3 6 

» 4 

20 
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Si aô iiea de 4S double de 24, on avoir pris 
7z triple de 24 , & que 1 on eue additioniié 
tous les Numérateurs évalués fur ce Oéno- 
minaceur triple, i} feroit venu 191 triple de 
97^ ainfl que yz font le rriple de 24. 

DE LA SOUSTRACTION 

DES Fractions. 

POur faire l'opération de la SouftraéUdn 
des Fraâ:ions,on cherchera un Dcnomi^ 
Dateur commun aux Fraâions propoféês , lé 
plus petit qu'il foicpoffible ^ enfuite on réduî* 
ra ces Fraâions en même dénomination , on 
ôtera la Fradion à fouftraire de l'autre 5 le 
refle donnera la différence des deux Fradions^ 

Exemple- 

On fuppofe que F on ait vendu z/ aunes \ J^une 
Pièce ijui en contenait 26 j ; on demande ce 
quil en refie au Marchand i 

Pofez 17 1 deffous 26^, réduifex les Fra* 
aïonsi&len même dénomination, vous 
aurez ^ = !4 & 1 = -=% ; ôtez -f, de [f il refte 
Yi que vous poferez (ous les ^radions. En- 
fuite vous retrancherez 17 de 26, & la diffe* 
rence cherchée fe trouvera de 9 j^* 



r 
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de 26-1 = ^ 

6 1 % 



otez 17 ^ 



i 

a» 



refte 9 /^ 

S'il arrivoît que la Fradion à fouftraîre fut 
plus grande que l'autre, il faudroic emprun- 
ter un entier fur le caradere fignificatif qui 
précède cette Fradion inférieure, lequel en- 
tier on conveniroit en Fradion de même e(^ 
pece que les Fradions réduites à même dé- 
nomination. Cet entier emprunté fe divifera 
en autant de parties égales qu'il y a d'unités 
au Dénominateur commun ^ de cet entier on 
retranchera la Fradion â (buftraire, & au re- 
ftant on ajoutera la Fradion inférieure , & 
leur fomme s'écrira fous les Fradions non 
réduites ^& le refte &c. 

Exemple. 

JDe jff ^ûB voudrait rettaniher 2 S f|. 

Ayant réduit ces Fradions fj & y en mê- 
me Dénomination,viendra ^c=: g & y ■= f| j 
or comme on fe propofe d'ôter 75 de ^ , c'eft- 
à.dire f^ de ~ on eft contraint d'emprunter 
un entier des 45 qui précèdent la Fradion j|, 
â caufe que^ 16 excède 21 ^ lequel entier on 
convertira en Fradion , dont 36 foit le Dé- 
nominateur , c'eft - à- dire que cet entier vaut 
}|. Oftant II des |f empruntés, il refte ^ , lef^ 



^ 
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quels étant joints au ^ vient -|^ que Ton pofe^ 
ra fous les Fraâions , comme le tout fe voit 
par le calcul fuivant» 

de diç^=^* 



ôtc i8 0=g 
reftc i6 II 



La preuve de la Souftradion des Fraâîons 
fe fait comme celle des entiers , en affemblanc 
la diflB^rence trouvée 16 y avec ce que Ton a 
retranché 28 ^ ^ vient celle de laquelle on a 
foHftrait 45 ^. 

DE LA MULTIPLICATION 

DES Fractions. 

IL y a 4 cas dans la Multiplication des Fra^ 
âions î i^. où il y a des entiers à multiplier 
par Fradions. 2<> où il y a des Entiers & Fra- 
étions à multiplier par Fradions. i^. où il y a 
des Fradions à multiplier par Fradioùs. 4**. où 
il y a des Entiers & Fradions â multiplier par 
Entiers & Fradions. 

Premier cas. Si Ton a des Entiers â multi- 
plier par Fradions , on prendra fur ces Entiers 
les parties qui conviennent â la Fradion à 
multiplier , lefquelles on pofera ainfî qu'il 
fe voit par l'exemple fuivanr. 

On 
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On fropofe h tnuhiplier popr far \. 

Prenez pour i la moitié de 907 , vient 
4î} 7 & pour les I reftans , prenez le tiers dé 
^07, vient 301 j-,. ajoutez le produit de -| à, 
celui de|i, leurlomme755|eftlc produit dé 
^07 niultiplié par \. 

;.' ^ 07 

• - . »- ■ . f .' - r 



7 5.5. 



X 



Ôbfervcz qu'il faut dîvjfer lé Kuméràtéiiï 
5 de la Fraâion -1^ en des parties cjui melu- 
rént exaâenieht le I^énominâteur 6 \ par 
exemple en 3 & 2. Ôr cipmmé 3 éft îa inoi-* 
tié de é i on prend pour ^ la nioitié du tiorn* 
brê à multiplier 5 parceque |=| : Ôcèonimé 
2 eft le tieirs de é , on prend pour | le tiers à\i 
honibre à niùltiplier, parceque 1 = 7. 

Remarquez qu'il ferbit venu le iiiêrtié pro. 
duit 755 i^ fi où avoit multiplié 907 par lé 
Numérateur 5 de la Fradion | ^ & qjiie Ton 
eût divifé le produit 4335 par 6^ Dénomina. 



teur de cette Fradion |. 



On en pourra lifer dé même jJdui: toutes 
les autreà multiplications, où il y aura des exi- 
tiérs a multiplier par Frayions. 
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Soil le mime nombre fo/ que tan frafâfe de 

multiplw far |. 

Prenez dans le Numérateur 7 le plus grand 
nombre qu'il foie poffible , qui roefure iàns 
reile le Dénominateur 8 ^ vous trouverez que 
c'eft 4 quimefure le Dénominateur 8 par 2 : 
prenez pour | la moitié de 907 , viendra 455 
\^ ainfi qu'il cft venu pour| 5 parceque ^ = 
1^= |. Il refte encore |,prenez dans le Nume* 
taceur 3 le plus grand nombre qu'il foit poC 
iîble , qui mefbre ,fàns refte le Dénominateur 
f . On trouvera que c'eft 2 , lequel eft le quart 
de 8 : prenez pour | ==: ^ le quart de 907 : 
viendra 226 | , & pour le \ reftant , prenez la 
huitième partie de 907 , vient 115 ~: ajoutant 
enfemble ces trois produits , leur fomme 795 
I efl ce que Ton cherchoit. 
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On auroic pu pour | prendre là nïôitîc dif 
produit dé l' ^ & pour le | reftant la-moitié du 
procTuic def ^ parceque 2 eft la moitié de 4 , 
comme i ^ la moitié de 2. • 
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Deuxième cas, où il y a des Entiers & Fra» 
dions à multiplier par Fraclions; 

On propofe de multiplier 2/ ^ pair ^. 

Prenez pour ^z±i:\\z moitié dé 1^ i, ëd 
difanr, la moitié de 1^ efl 15 , & il refle i que 
l'oo réduira etx quarts , lequel vaut ^ , qui 
ajoutés aux^ fuivans foht^ , dont la moitié 
efti 

Et polir le j^reftant , prenez la txxiéïA^p^i^ 
tie du pi^oduit de f^^ eh difant, le fixiéme de 13 
eft 1, & il refte i quil faut çonvei^tir en hui^ 
tiéme , lequel en vaut 8 que l'ott joindra âiix ^ 
fuivans, feront ~, dont la /îxiéme partie eu 
i^ = ^ , on pofera ^ fous les Fraâions. 

Ajoutant 15 1 à 1 î^^ ^ leur fomme 16 ^^ eft 1< 
produit de i'j\ , multiplié par ^, 
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Troifiéme cas , où il eft firopofé de tftiil. 
tipîier Fradions par Fractions. 

Multipliez les Numérateurs enfertible pout 
avoir un nouveau Numerafeiir,ôc.multipliei 
les Dénominateurs enfemblc pour avoir ud 
nouveau Dénominateur que Ton pofèra fous 
ie nouveau Numérateur, Scia multiplicatioii 

Hij 
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fera faite, &: exprirnée par cette nouvelle Fra- 
Aion. 

On frofofe àe multiplier ^ par ^. 

'Multipliez 7 , Numérateur de la Fradion j^, 
par 5 y Numérateur de la Fradion 7 , & leur 
produit 35 fera le nouveau Numérateur cher- 
ché. Pour avoir le Dénominateur, multipliez 
Je Dénominateur 12 de la Fradion ^ par 6 , 
Dénominateur de la Fradion | , & leur fom- 
me 71 fera le nouveau Dénominateur que Ton 
écrira fous 35 : par confequent le produit de 
f^ multiplié par \ , fera ^. 

> Quatrième cas ^ où il eft propofc de multi- 
plier des Entiers û Fradions par des Entiers 
& Fradions. 

Multipliez les Entiers par les Entiers , pre- 
nez en(uite pour les Fradions d*en haut fur 
les Entiers d*en bas , & pour les Fradions d'en 
bas fur les Entiers d'en haut , multipliez les 
Fradions Tune par Taurre , & tout fera fait. 

Soit donné pf ^ qu il faut multiplier par i^^. 

Multipliez 95 par 19, leur produit fera i8oy} 
prenez pour les ^ d'en bas les i de 9 y , en com- 
mençant par f = I ^ vient pour cette moitié 
47 f, & pour le ^reftant z3irprenez enfuite 
jjour les I d'en haut , les |^ de 1 9 : vient pour 
^=:i- = 9ij&pour|=f,6i Multipliez^ 
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par ^, vous aurez ^=1': ajoutant toutçs ces 
fommes cnfemble , leur produit 1891 £^ eft 
celui que Tqq chercboit. 
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Remarquez qu'on auroit pu faire cette MuL 
tiplicatioh par une méthode plus fimple,en ré- 
duifant 9 5 1 en 6™%& 1 9 ^ en quarts : viendroic 
ip,&^. Muliiplianc les Numérateurs Tun 
par l'autre , aiofi que les Dénominateurs , il 
feroir venu au produit 4^^^= 1892 î|, ainfi 
qu*à Toperation qui en a été faite. C*eft cette 
méthode que Ton doit appeiler Multiplica. 
tion des Fraâ:ions^ puifqu'elle fe fait efïè6tî. 
vement par la Multiplication : au lieu que les 
autres s'opèrent par les parties aliquotes. 

Il peut arriver que Ton ait plufîeurs Fra- 
yions à multiplier les^unes par les autres : ea 
ce cas on multipliera , règle générale , tous les. 
Numérateurs enfemble, ainfî que les Dénow 
minateurs : leur produit fera la fomme de 1% 
Multiplication* 

H iii 
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$ç^ient fropofés :^, { , | , | , que ton de/Ire mul- 
tiplier Pune pat tautfe. 

Multipliez i par «1^, & leur produit ^ = \ ^ 
çcanc Tiîultipliç par ^^ vient ^=j^, & ce 
(iernier produit étant multiplié pâr|, vient 
pour réponfe a la queftioq ^ = ;^. 

Remarquez que Ton auroit pu abréger le 
calcul de cette opération , en effaçant tous 
les chiffres femblales , tant des Numérateurs 
que des Dénominateurs , & prendre la plus 
T^nde commune mefure entre les Numéra- 
teurs 6ç les pçnorpinateuxs qui ne font pas 
effacez. 

Aprèçs avoir abrégé le plus qu'il efl poffi- 
ble , on multipliera les nombres qui reflenc 
aux Numer^^teurs, fans être effacés les uns 
par \qs autres , dç même qu'aux Dénomina- 
teurs : leur produit fera ce que Ton cherchoit. 

Reprenons les mêmes Ff a(5kions ^ > j ^ 7 , 7 ; 
il faut effacer 3, Numérateur de laFraâ:ion| 
& 3, Dénominateur de la Fraction j •, effacez 
enfuitè 5 , Numeratteur de la Fradion -^ , & 5 , 
Dénominateur dé la Fradion | , il ne refle 
plus que î , & 3 ^ Numérateurs dts Fradions 
^ multiplier , & aux Dénominateurs 4 & 6 j 
dites la plus grande commune mefure entre 
3, Numérateur^ & 6 , Dénominateur ( lefquels 
re font pas effacés) eft 3. Prenant le tiers du 
Nt^merateur 5 ^& du Dénominateur 6, vient 
1 au Numérateur,^ îaij Dénominateur. Effa- 
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CCI le 3 & le 6 , & pofez au lieu de 3 au Nu- 
mérateur I , & au lieu de 6, Dénominateur, 
Î)ofez 2, EfFacez enfuire le i , Numérateur de 
a Fraâion Y& le x , partie aliquote du Dcno- 
miqateur de laFradion |, il ne refte plus 
que I au Numérateur , & 4 au Dcnomina. 
teur qui eft le produit de cette Multiplica- 



tion ^. 



î ' ? ^ 1 =1 
4 -y ? ^ -♦ 
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C*eft ainfi que Ton propofe ordinairement 
ces fortes de queftioAs , fçavoir quels fon^ 
les i, des j, des i, des| d'un certain nom- 
bre. 

Multipliez tous les Numérateurs réduits 
félon les principes precedens , les uns par les 
autres, ôc leurs produits étant multipliés par 
ce nombre donné, leur fomme fer* le nom,- 
bre à divifen Multipliez de même tous lei 
Dénominateurs réduits les uns par les autres^ 
leur produit fera le Divifeur : divifé Tun par 
l'autre, le Quotient donnera les i des -j , dc§ 
^, des I de ce nom,br^ donpé. 

Oh propû/e de tirer les \dis^y des \ ^desj^^ 

de fûfûlf. 

Ayant multiplié tous les Numérateurs ré-, 
duits, vient I , qui étant multiplié par jo^ 
donne 50, 6c les Dénominateurs réduits ctane 
multipliez les uns par les autres donaenc 4 ^ 

H ui) 
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par lefquels divifant 50, le Quotient iz f. 6 à. 
donne les |- des j, des |^\ des | de 50 fols. 

Ce ferpic la même choïe fi l'on avoiï chan« 
gé rprdre de3 Fractions 5 car le produit des 
Numérateurs feroit toujours le même , ainfî 
que dçs pcnominateursi 
- Ces fortes d'opérations ne font d'aucune 
utilité : c*efl: pourquoi je n'en dirai pas da- 
vantage. 

• .4 • • • . . 

» 

pE LA MULTÏPLICATIOH 

Des Mans , Onces ^ Gros y ^c. par livres ^ 

fils (^ deniers. 

îÈXEM.PLE. 

ON iuppofc avoir acheté j4 Marcs , j 
onçeî, 7 grds, I denier, 17 grains d'ar- 
gencerie, fur le pied de 67 liv. 19 f. 7 den le 
imarç: fcavoir çombieh;il en coûtera pour le 
tour-. ■'■' .'''■■'•'' ^ •' '■" •' . ' ; 

Multipliez 54 màrCs ^à^r la valeur de cfea^ 
çun , qui eft ^7 liv. jj fols 7 den. a TordinaiiLe, 
agiflèz enfuite poyr 5 oixç.çs , comme s*il y 
avoir |, parcequç le marc jfçdivife en 8 on- 
ces , ^infi que i*unité fë divife en | ^prêtiez 
lés I de la valeur du marc 67 liv. 19^7 den. 
en commençant par | ou 4 onces. La moitié 
de 67L 19 f. 7 den. qui eft 33 1. 19 fi 9fxien.x« 
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pour l'once reftante , prenez le quart du pro. 
duic de 4 oncçs , vient 8 liv, 9 f. 11 den. | -, or 
Tonce fe divifc en 8 gros : onprendra pour 4 
gros la moitié du produit d'une once , vient 
4 liv. 4 f. II den. ^. Pour z gros preoez la 
moitié du produit de 4 gros , vous aurez 2 1. 
1 f. 5|^5 & pour le gros reftant prenez la 
moitié du produit de 1 gros , vient 1 1. 1 f. 2 1^. 
Comme le gros fe divife en 3 deniers , on 
prendra pour r denier le tiers du produit d'un 
gros: vient 7 f. o j-j^. Et pour les 17 graioç 
reftans, on prendra pour 12 grains la moitié 
du produit d'un denier 5 vient 3 fols 6 yf^. 
Enfuite pour 4 grains , tirez le tiers du pro- 
duit de 12 grains , qui eft i fol 2 7^^ j, &poor 
le grain reftant prenez le quart du produit de 
4 grains , viendra o f. 3 d. jj-^. Addition, 
riant toutes ces fommes, leur prodpit 3711 L 
i fols o -jUI , fera celui que l'on cherchoit ,' 
comnoe le tout fe voit par l'opération fui- 
vante. 
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5 /^marcs 5 onces 7 gros \ d. l'j grains 

6 7 liv. I 9 fols 7 den. 
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La proporriôn de cçtte opération eft , n 1 
marc coure 67 liv. 19 fols 7 den, combien 54 
marcs 5 onces 4 gros 1 dçn. 17 grains ? Le 
quatrième terme proportionel 3711 liv. 8 f. o. 
^^^pg -: fera le nombre dedré. 

On peut faire TAddition des Fraftions eu 
deffus en cette forte, ajoutant la i" Fradion 
i = I aux |- fui vans , vient |. = f| , qui ajou- 
tés aux fi fui vans , font -f^ qui valent 1 en- 
tier & f^: réduifez de même |^en fr qu^ vous 
ajouterez aux ^ fuivans^ vient ^i. qui font 
un entier, & || que Ton réduira en || , qui 
ajoutés a la f radion ^ valent un entier & -il. 
Continuant ainfî l'opération , on trouvera 
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que toutes les Fradions produifent j deniers 



& 



1^67 



460g* 

On peut le convaiocre de Pexaditude do 
calcul de cette opération , en doublant la 
quantité des marcs , onces , grps , £c en pre^ 
oant la moitié du prix de chaque marc , ou 
bien en prenant la moitié des marcs, onces, 
gros ^ &c. & en doublant le prix de chaque 
marc 3 faifant une Multiplication par ces nou- 
veaux nombres, leur produit doit être 37x1 
lîv. 8 f. o-|j||,fi les calculs font juftes. 

Cette méthode eft la preuve de la Multi- 
plication parelle.même. 

On peut auflî faire la preuve par la Divî- 
iîon en formant cette Analogie : Çt^\ marcs, 
5 onces, 7 gros , i denier , 17 grains courent 

, 3721 liv. 8 f. G ^q\ , combien i marc coûte» 

I ra-t-il? 

Pour trouver commodément le quatrième 
terme proportionnel , on réduira 54 marcs , 
5 onces , 7 gros , ï denier , 1 7 grains en grains : 
viendra 252440 grains que Pon pofera au pre^ 
mier terme de TAnalogie* On pofera au fé- 
cond terpie 3721 1. 8 f. o-|||^, & au troifiç- 
me terme on mettra 4608 grains que con- 
tient un marc : le quatrième terme propor* 
rionnel donnera la valeur du marc 67 L 19 H 
7 deniers. 
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DB I,A MULTIPI.ICATION 

Des livres » fais ^ deniers, y par d^ autre s 
libres , fols ^ deniers^ 

POur faire cette opération , il faut multi- 
plier les livres d'en haut par les livres , 
lois, & deniers d'en bas ^ prendre pour les fols 
d'en iiaut fur les chiffres d'en bas , en examî- 
nant quelles parties de la livre font les fols 
que Ton a à multiplier , comme l'on a fait 
pour les onces par rapport au marc. De mê- 
me pour les deniers il faut prendre fur lepro- 
duit à^s fols les parties convenables à ces de* 
niers, c'eft-à-dire les parties qui mefurent 
exaétement les fols multipliés. Des exemples 
éclairciront ces règles. 

Sois propofè de multiplier f^f, liv^ j6 fols -^ den. 
pat ip liv. II fols 7 deniers. 

Placez ces fommès Tune fous Tautre , aînfî 
qa*il fè voit; multipliez 19 liv. 11 fols 7 den. 
par 54 à Tordinaire. Des 16 fols d'en haut 
prenez-en 10 /& tirez la moitié de 19 livres 
Il fols 7 den. parceque 10 fols font la moitié 
de lo fols : vient 9 liv. 15 f 9 •^. Des 6 fols 
reftans agiûTez pour 5 fols qui font la moitié 
de 10 fols. En prenant la moitié de 9 liv. i jf. 
9 \ , vient 4 liv. 17 f. 10 i , & pour le fol re- 
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fiant, prenez la cinquième partie duproifuii: 
de j f viendra ôliv. 19 f. 6 ||. On opérera 
pour les 4 den. en prenant le tiers du produit 
d'un fol : viendra 6 f. fi^.Enaflemblanttou^ 
tes ces femmes , leur produit fera 1073 L 6 f. 
5 1^, nombre cherche. 

5 4 1. 1 6 f. 4 d. 
I 9,L I I f. 7 d. 
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Si on avoit des livres, fols & deniers à 
multiplier par fols Se deniers , on prendroic 
pour les fols & deniers fur les livres , fols & 
deniers , les parties qui cpnviendroient , en 
coniîderant quelle partie les fols & deniers 
font jde la livre & le refte , &c. 

Si on avoit feulement des fols & deniers â 
multiplier par fols & deniers , on examineroic 
quelle partie lés fols & deniers font de la li- 
vre , tant du nombre à multiplier que du MuL 
tiplicateur. Enfuite on multipîicfoit Tun par 
l'autre à Tordinâire , fuivant Texplication des 
FraéVions multiplïées par Fradtions. 
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Ceux qui ne conceveronc pas pourquoi , 
par exemple ,3^4 den. muicipliés par 3 fois 
4 den. donnenc à ieur produit 6 dea.-| , n'au- 
ront qu'à faire attention que 3 f. 4 den. font 
^ de la livre , & que -| multiplié par ^ donne 
^. Or comme la livre ie divife en 240 den. 
il on prend la trente . iixiéme partie de 240 
deniers, viendra 6 j. 

On peut réfoudre la Multiplication des li. 
vres , {ois & deniers par livres , fols & deniers , 
d*une manière plus générale : ce qui fè fera 
en réduifant en deniers le nombre a muiti* 
plier ,& le Multiplicateur : & en multipliant 
Tun par l'autre & divifant leur produit par 
240 deniers que contient la livre , le Quo- 
tient donnera des deniers que Ton réduira 
en fols Se en livres à l'ordinaire. 

E X E M P L £♦ 

Sti^pofans avoir ip liv. ip f. 11 den. quUt 
faut muUipUerfar ip liv. ip f 11 den. 

Rdduifez 19 livres 19 fols n deniers en de- 
niers , viendra 4799 deniers , lefquels on muU 
tipliera par 4799 deniers , & leur produit 
23030401 étant divifé par 240 deniers y leur 
Quotient donnera 95960 —^ den. lefquels 
étant réduits en fols & en livres ^ viendra 
399 liv. 16 fols 8 ~3 deniers, pour le produit 
de 19 livres r9 fols 11 deniers^ multipliés par 
19 livres 19. fols 11 deniers. 
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DU CALCUL 

DES SURFACES. 

î 

LEs mefures dont on fe ièrt ordinaire- 
ment , font la Toife quarrée , qui fe di-. 
vife en ^6 pieds quartés. On mefure encore 
les Surfaces par Perche , Chaîne^ Arpent^ Jour- 
née , Boiffelée ^ &c. lefquelles mefures font dif- 
férentes félon les difFerens Pays. 
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6 B 

Si on multiple la ligne A B 6 pieds , par 
la ligne A C 6 pieds , vient une fuperficie 
A B D C, qui contient 36 petits quarreaux 
d*un pied chacun pour la fuperficie de la Toi- 
fe quarrée. 

Comme le pied fe divife en ii pouces , fi 

ton 
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on multiplie II par iz ^ vieiidra 144. pouces 
quarrës pour la (urface du pied quarré. Dé 
même le^ouce fe divife et) ix lignes^ par con- 
fequenc 144 lignes quarrées font là fui-face 
d'un pouce quarré. 

Remarquez que des Toîfès multipliées par 
des pieds , donnent des rectangles d'une Toifc 
de longueur fur vin pied de large. 

Si on multiplie des Toifes par des pouces^ 
viendra des redangles Jfunc Toifè de long 
fur un poUce de large. 

Si on multiplie des Toifes par des lignés^ 
viendra des reftangles d'une Toife de lon^ 
fur une ligne de large. 

Si on multiplie des pieds par des pîodcei ^ 
viendra des redangles d'un pied de long fur 
un pouce de large. 

Si on multiplie des pieds pat dés lignes ^ 
viendra des reâangles d'un pied de long faïf 
une ligné de large , &c. 

PROBZEMÉ, 

« 

Trouver la fUrrace cl un reâangle , dont la 
longueur A B efl: de 8 Toifei , & la largeot 
A D , de 6 Toifes. 
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Multipliez la^ligoe A B 8 Toiles , par U li- 
gne A D 6 Toi/es ^ viendra la forface d'an 
par»IleIograme reâangle A B C D de 48 
Toifes quarrées. 

Mais fî la ligne A B avoïc 8 Toifes 3 pieds, 
&rla ligne fi C, 6 Toifes, on ipoltiplieroit 8 
Toifes 5 pieds par 6 : viendroit 48 Toiles 
quarrées, & 18 pieds fur une Toife de long , 
qui font encore 3 Toifes quarrées : par con-. 
fequent la furface A B C D feroic 51 Teifes 
quarrées. 
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S'il ârrivoit que la ligtSe À D eût 6 Toîfes 
2 pieds , & quô la ligne A B eût g Toifes 3 
pieds , on multiplieroit lés 8 Toifes 3 pieds de 
long par les S Toifes de large : viéndroit 48 
Toifes quarrées &.18 pieds quarrés. On mul- 
tiplieroit les 8 Toifes dé long par 1 pieds de 
large: viéndroit 16 pieds fur Toife. Enfuite 
multipliez Us pieds parjes pieds, c*eft-à.dire 
z pieds par 3 pieds ; viéndroit (i pieds quar-. 
rcs ou un pied fur Toile y lefquels joints aux 
16 pieds fur Toife , font 17 pieds quarrcs, qui 
ajoutés aux 18 pieds fur Toife ^ font 35 pieds 
quarrés , c*effc . à - dire 5 Toîfes quarrées & 5 
pieds quarrés : par confequent la furface 
quarrée efl; de 53 Toifes quarrées & j pieds 
quarrés. 
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8 Toifes 

S toifes. 3 pieds 

6 t. 2 p. 

4 8 t. q. 1 8 p. fur coife 

I 6 p. fur toife 

6 p. quarrés 

J 3 t. q. 5 p. quarrés 



Il eft neceflaire que les angles des parai, 
lelogrames foienc droits : car ians cela il fau- 
droit prendrç la hauteur perpendiculaire que 
Ton multiplieroit par la longueur de la bafe , 
& le produit donneroit la fuperfîcie cher- 
chée. 

Si on fouhairoit trouver une furface trian- 
gulaire, il faudroit multiplier la hautedlwer- 
pendiculaire par la bafe, & prendre la mbu.^ 
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tié du produit ^ parceque par la 41^ du prc« 
mierdes Elemens d*Euclide,le triangle eft la 
moitié d'un parallelograme de m^mç bafe &c 
de même hauteur. 

Si on vouloit trouver la fuperficie d^une ef- 
pace circulaire ,il faudroit multiplier le dia- 
mètre du cercle par fa circonférence ,& pren^ 
dre le quart du produit ^ &c cela parceque la 
furface du cercle eft égale â un redangle fous 
la moitié de fa circonférence & de fon rayon, 

DE LA MESURE 

DES SOLIDES. 

LEs Solides fe mefurent ordinairement en 
Toi/es\ Cubes , & Parties de Toife Cube. 
La Toife cube eft un folide terminé par fîx 
furfaces égales & parallèles, dont la longueur, 
la largeur j &Ia hauteur contiennent chacun 
6 pieds. 

Pour avoir cette folidité , on multipliera 
la longueur 6 pieds, par }a largeur 6 pieds, 
& leur produit 56 pieds étant multiplié par 
Ja hauteur 6, donne zi 6 pieds cubes , conte^ 
hus de la Toife cube. On donne à ce fohde 
le nom de parallélépipède reftangle. 

D'où il fuit que 36 foHdes d'un pied qu^r. 
ré & d'une toife de Ipng, font 3$ p^rallelepi- 
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pcdes qui corppofepc la coife cube y çti xi6 

pieds cubes. 

Puifque le pied quarrç contient 144 pou- 
ces qyarrcs, le pied cube contient 1728 pou- 
ces ciibes, c'eft-à-dire 1718 petits folides d'un 
pouce chacun. De noême 1728 lignes cubes 
çomjpofenr le pouce cube. 

Pour trouvçr la foliditç de quelque corps, 
foie prifme ou parallélépipède^ il faut miil- 
tiplier la furface de la bafe par la hauteur 
perpendiculaire. 

Mais il le!s folides ëtoient des pyraniides 
ou des cônes, il faudroit prendre le tiers dui 
produit de la furface de la bafe, multipliée 
par la hauteur perpendiculaire 5 parceque la 

Eyramide eft le tiers d*un prifme de même 
afe & de rnême hauteur , par la feptiémç 
du douzième 4^ Elemens d'Euclide -, & que 
le cône eft le tiers d'un ciliridre de même bafe 
& de même hauteur par la 10 du douzième. 
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DE LA DIVISION 

> • * • 

D£S FkACTIONS. 

IL y a 4. cas à la Divifion des Frayions , 
comme à la Mulciplicarion , c'eft.à- dire, 
1*^. Qu'il peut arriver que Ton ait des entiers à 
divifèr par Fradions. z^. Que Ton ait des En- 
tiers & Fradions à divifer par Fractions. 30, 
Que Ton ait des Entiers & Fradions à divifeç 
par Entiers & Frayions. 4P. Que Ton aie des 
Fradions à divifer par Fradions. 

Premier Cas. Si Ton a des Entiers â di- 
vifer^par Fradions , on réduira les Entiers ea 
Fradions , en écrivant Punité pour Dénomî^ 
nateur de ces Entiers: enluite on changera le 
Numérateur du Divifeur en Dénominateur, 
& le Dénominateur en Numérateur: on mul- 
tipliera les Numérateurs 1 -un par rautre,ainfi 
que les Dénominateurs, comme à la Multi- 
plication des Fradions par Fradions, & leur 
produit fera le Quotient de cette Divifion. 

Exemple. 

On fropofe ^^/ k divifèr far \. 

Ecrivez Tunitc fouç 945 en cette forte ^ \ : 
changez la Fradion \ en| : mulcipiiez le Nu- 
mérateur 945 par 6 , & le Dénominateur 5 

I m 
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par f , le Quotient -^-^ eft le nombre cher- 
ché^ lecjuel fe réduit à 1134 entiers. 




Op voit que le Quotient eft plus grand que 
le nombre à divifer & le Divi/eur prisenfem- 
t>le: ce qui montre que divifer n'eft pas tou- 
jours une diminution fur les nombres , rnais 
quelquefois une augmentation. 

On concevra la raifop de cette augmenra:- 
tion , (î on obfervc quç plus le Divifeur eft 
petit, plus le Quotient fe trouve grand- Lors, 
par exemple, que Ton divife 945 par ^, fi on 
divifoit 945 par i , Je Quotient feroit 945 j 
mais le divifant par une grandeur inférieure 
à T, le Quotient fera plus grand que 945. Ce 
rapport eft comme 5 à 6 , c^cft-à^dire que le 
Numérateur du Divifeur eft à fon Dénomi^ 
nateur , comme le nombre à divifer eft au 
Quotient. On peut faire cette Analogie pour 
toutes les autres Divifîons des Fractions. 

Deuxie'me Cas. S'il y a des Entiers & 
Fradions à divifer par Fradions, on réduira 
les Entiers & pradions en une même Fradion, 
cp qui fe fait en n>ultiplianc les Entiers parle 
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Déiiomin|reur delà Fradion qui provient de 
ces Entiers. On ajoutera au produit, le Numé- 
rateur de cette Fradion , on culbutera laFra- 
dion qui fert de Divifeur, c'eftâ-dire qu'on 
changera le Numérateur en Dénominateur, 
& le Dénominateur en Numérateur comme 
au premier c^s. Enfuite on multipliera les Nu* 
merateursenfemble, ainfi que les Dénomina- 
teqrs : la Fradion qui naîtra de cette Multipli- 
cation fera le Quotient de la Divifioq. 

Exemple. 

5^/^ frcpofi 7f^à divffer par ^. 

Réduifez 75 en quarts , viendra -^ , auf- 
quels ajoutant 3, Numérateur de la Fradion 
\^ on aura i^ pour Fradion à divifer : chan- 
gez la Fradiôn du Divifeur-^ en | : multipliezr 
les Numérateurs Tun par l'autre, viendra 17x7 
pour Numérateur du Quotient. Multipliez y 
par 4 , vient xo pour Dénominateur , & le 
Quotient cherché eft •' ''^ '' 

75i 
4 



17 1 7 



< 



f 



300 
3 

3 o 3 



4 S. 



■^'0 Qup^i'^^f' 



13S DelaSciencz 

f Ta.oi5I£'k£ Cas. Si Ton a des Entiers & 
Fraâioos i divifer par Entiers & Frayons , 
on convertira tout en Fraâions ^ fçavoir les 
Enciers da nombre â divifer & du Divifeitf . 
en donnant â chacun les Dénominateurs qui 
leur conviennent : ayant culbuté la Fraâion 
qui compofe le Divifeur , & multipliant ces 
Fraâions Tone par l'autre comme au cas pre-* 
cèdent , le produit de cette Multiplication 
fera le Quotient cherché. 

Ex £ M ^ L £. 

IJ faut divifer xSyz ^f^r 19 1. 

Réduifêz 1891 entiers ea vingr-quatriémes : 
viendra 4-î— 5" > ^uf^^^'s ajoutant 17, Numé- 
rateur de la Fraâion du nombre a divifer , 
vous aurez ^^~j pour nombre à divifer. 

Réduifèz 19 ^ en quarts, viendra^. Chan- 
gez le Dénominateur en Numérateur , cet- 
te Fraâion fera :^. Multipliez 45425 par 4, 
leur produit eft 181700. Multipliez 79 par 24^ 
vient 189e 5 par coiifequenc le Quotient eft 

18 1700 ûC X 

185^ "J 6* 
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On a pris pour Texemplç du cas précèdent 
Texeniple du quatrième cas de la Multiplica* 
don des Frayions , afin d'en montrer la preu« 
ve par la Di vifion. On voit par cette opéra- 
tion que Ton a divifë le produit de cette Mul- 
tiplication 1892 \^ par 19 :;,& qu'il eft venu 
au Quotient 95 i, nombre à multiplier.. 

Si au lieu de divifer 1891 ^ par 19 ^ , on 
avoir divifë cette grandeur par 9 5 1 , le Quo^ 
tient feroit 19 ^. On fe conformera à ce mo- 
dèle pour toutes les autres preuves de Mul- 
tiplication des Fraâions que Ton voudra fai- 
re par la Divifion. 
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QuATRiE*ME Cas. Si on change le Nu- 
mérateur du Divifcur en Dénominateur, & 
Je Dénominateur en Numerateur,multipliant 
les Numérateurs Tun par Tautre ainfî que les 
Dénominateurs , leur produit ferît le Quo- 
tient de la Divifion. 

Soit propofe de divifer ^ far j. 

- » 

Changez la Fraction j du Divifeur en -^ j 
multipliez lès Numérateurs 5 & 5 l*un par 
Tautre , vient 15 j multipliez de même les Dé- 
nominateurs 6 par 1 , vient 12 , le Quotient 
fera la Fradion 4^ = 1 1. 

S C Ô L I E, 

On aqroit pu chercher la plus grande com- 
mune mefure entre ces Fradions, tant au Nu* 
merateur qu'au Dénominateur: par exemple 
dans le dernigr cas , entre | Dividende & | Di- 
vifeur 5 après avoir changé ce Divifeur en i , 
on auroit pu prendre le tiers de 3 , Numéra- 
teur de la Fradion x , & le tiers de 6 , Déno- 
minateur de la Fradion |: il feroit venu i , & 
2. Multipliez ces parties abrégées comme a la 
Alultiplication des Fradions par Fraâions, 
viendra -;[= i ^. 

On peut faire toute forte de Dîvifîon des 
Fraâions fans les principes precedens , fçavoir 
en cherchant aux Fradions duDivifcur &du 
nombre à divifer un Dénominateur commua 
te plus petit qu'il foie poffible j réduifant le 
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nombre â divifer & le Divifeur en Fraélions 
faivanc ce Dénominateur conlmun -, efiaçanc 
ce Dénominateur de part & d'aure ^ divifane 
le Numérateur à divifer paï le Numérateur 
du Divifeur ^ le Quotient donnera le nom- 
bre cherché. 



Soit donné pf^ à divifer far if 



1 1* 



Cherchant le plus petit nombre qu'il foit 
poffible , qui mefure fans refte les Dénomina- 
tcurs 8 & 12 5 on trouvera que c'eft 24 : rcdui- 
fez les 95I en vingt-quatriémes,viendra -2=-—^, 
Réduifezdemême le Divifeqr 15^ en vingt- 
quatricmes , viendra -i|| 5 eÔàcez les Déno- 
minateurs 24 de part ^ d'autre , & divifez 
2501 par 370 : vous aurez ^^^^ = 6 j|~ pour le 
nombre de fois que 15 ^ font contenus en 

95 |. 



Dividende 

95i 
^4 



Divifeur 
^4 



2280 
2 I 

2 } G I 



24 



360 

I O 

.1 I 11 

3 70 

»4 




11^ 

Î70 



K rA 



y. 



141 De LA SciENÊH 

Au TRE Exemple. 

On fuppofe qu*un Marchandait acheté 2^ \àu^ 

I nés £ Etoffes^ qui ont coûté en tout ^6/ liv. 

16 f. / den. f Ravoir fur quel pied c*eji tauneî 

Pour faire cette opération , on réduira le 
Dîvifeur 25 |en fîxiémes , vient ^-|, réduifez 
de même le nombre, à divifer en fixiémes, 
viendra 5806 liv. 19 fols 6 den. divifant ce 
nombre par 155, le Quotient fera 37 liv. 9 f 
3 inl » P^^^ ^^ valeur de Taune. 

Mi 



- 








15 5 
6. 




9^ 7 liv. 


16 f. 


7 
6 


dea. 




• 


5806 


19 - 


6 




I I 5 6 

7 I 

* 1459 

44 

- 554 
69 


*« 


- 


57 


liv. 9 f. 


, €9 
J lis 



On concevra évidemment la raîfoo de 
cette opération , fi on fait attention que iîx 
fois le Divifeur font à fix fois le nombre à 
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divifér, comme le Divifeur eft au nombre à 
divifer. Le Quotient eft par confequenc cou- 
joursie même^ lorfquel'oo muiriplie le Di- 
vifeur 6c le nombre, à divifer par la même 
grandeur, 

Treuve de ta Divijîon des Fractions. 

En mulrtplianc le Quotient par le Divi- 
feur , il doit venir le nombre à divifer , Cx l'o- 
pération eft bien faite. 

Reprenons le Quotient du troiiîéme cas, 
qui eft ^—^^2 : fi on multiplie ce Quotient 
■^yj^l par le Divifeur ^^ viendra laFraélioa 
^^^7?ff = *^= '891 ^, nombre i divi. 
fer , ainli des autres. 
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DU CALCUL DECIMAL 

LE Calcul décimal eft d'une fort grande 
utilité dans le toifé &c dans piuiieurs opé- 
rations de TArithmetique pratique , lefqueL 
les fans Ton fecours deviennent très-difEciles 
& très • ennuieufes. Cette fcience n*eft autre 
chofè que la Divifion de Tunité partagée en 
lo parties égales , & chacune de ces parties 
en I G autres parties , qui font des centièmes 
de l'unité ^ &c celle-ci en lo autres parties , 
qui font des looo^* de l'unité : ainfi de fuite a 
Tinfini. Lorfque cçs parties font des dixièmes 
de l'unité, on les nomme Primes^ &lorfqu'eL 
les font des centièmes, on les appelle Secon^ 
des y & lorfqu'elles font desiooo^', on les 
nomme Tierces ^ Sec. 

Quand un nombre contient des entiers avec 
des parties décimales , on fépare cts entiers 
des parties décimales par un point, ou par 
une virgule , en écrivant dans la même ligne 
les entiers & les parties décimales. Par exem- 
ple cette exprefïîon 95 758 fîgnifie 95 entiers, 
& 758 parties décimales fîgnifie 7 primes, 5 
fécondes & 8 tierces* 



Be 
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De la téduHioh des entiers en parties décihtaleSé 

La tédbdion dés entiers en parties déci- 
tnales fe fait en ajoutant autant dé zéro â ces . 
fcntiers que Ton fouhaitc que Tunité ait dt 
parties , fçavoir un fi on veut des dixièmes ^ 
deux fi on veut des centièmes ^ trois fi on 
veut des iboo"^ &c. on fèpare cts entiers par , 
un point, comme 95 . 000 fignifie Tunitç dé 
chaque entier divifë en 1000 parties égales; 

Si dans Texprcffion 351 . 4x35 on avançoic 
le point qui diftingue les entiers des partiel 
décimales d'un rang à droite ^ cette expreffioii 
3J14 , 23 j vaudroit dix fois plus cjù^ellé ne va- 
loit -, parceqrie chaque chiffre eft augmenté 
de dix fois fa valeur. Si ce point ètoit avancé 
de deux chiffres j comme 35141 1 35, cette ex- 
preffioii feroit cent fois plus grande que ia 
première , & cela parceque chaque caraâere 
eft augmenté de cent fois fa valeur 

Si au contraire on reculoit ce point qui fè^ 
pare lés entiers des parties décimales d*ua 
rang du de deux rangs, ce nombre vaudroit 
dix fois moins ou cent fois moins. Commtf 
35 . 14135 vaut dix fois moins que par la pre* 
miere exlpreffion : &3 . ^14^35 vaut cent fois 
moins. 

Remarquez qu'il faut pofer des iero dans 
les rangs, où il ne doit y avoir aucun cara^ 
dere fignificatif , foit dans les entiers , foie 
ans l,es parties dèci maies. 

K 
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Il eft très-eflenciel quand Ton veut fe fer- 
vîr du calcul décimal , de fçavoir réduire les 
Fradions en parties décimales , ce qui eft très- 
aifé. Car fi on ajoute au Numérateur un ou 
plufîeurs zéro , & que Ton divife ce nouveau 
Numérateur par le Dénominateur , le Quo- 
tient de cette Divifion donnera des parties 
décimales, fçavoir des dixièmes fi on ajoute 
un zéro, des centièmes fi on ajoute deux ze^ 
xo , des 1000" fi on ajoute trois zéro , &c. 

Exemple. 

On popofe la FraBion | à réduire 
en FraUions décimales. 

'Ajoutez le nombre de zéro qu'il vous plai- 
ta au Numérateur 7 5 par exemple trois , & 
divifex ce produit 7000 par le Dénomina- 
teur 8 , viendra o. 875 pour les parties déci- 
males, c'eft^à- dire 1^^ = \. On écrit un zéro 
qui tient lieu d'entiers , & enfuite les parties 
décimales que Ton fépare de ce zéro par un 
point ou par une virgule. 

Autre Exemple. 

Zoît fropofe de réduire en parties décimales 

j pieds / pouces. 

On convertira les 5 pieds en pouces , vien- 
dra 60 pouces que Ton joindra aux 7 pouces^ 
fuivans , pour avoir 67 pouces ou f^ toifes 5 



î>îs NokBkÊi, Li V. L 14^ 
|jarceque Tunitc qui eft la toife fé divift eii 
72 poucfes. Poui: réduire cette Ftâdtîon eh parc 
ries dédmales , ajoutez deu:^ zéro au Numé- 
rateur 67 , & le produit 6706 étaoc dîvtfé 
J)ar 71 , Dénominateur de la Ftaélioii ^ ; 
viendra o . 93 au Qdotierit pour partie déci^ 
iiiale. On néglige le refte 4 de la Divifioii ^ 
lie pouvant apporter àufeune eirreut fenfiblc 
au calcul. 

Si au lieu dé 4 reftaût de la Divi/îoii il | 
avoir eu 3^ de refte ou jiu deflus , oii aùroic 
mis un au Quotieiit : c*eft^ à-dire que quand il 
refte | où au deflus , on pofe i de plus au QUo- 
tient , & au lieu de o . 93 ^ dn pokïoit . ^4 
pàui: partie décimale. 

ÀutRÈ Exemple. 

an fropû/e de divifit en parties decimàlei 
f pieds , 7 foûces i j? iig^^s. 

Réduifet 5 pieds eii pdiicés , Viendra 60 
pouces âufquels vous ajouterez 7 , tiendra 
6j pouces ou 1^ toifes ^réduifez de ixiême 6j 
pouces eii lignés : Viendra 804 lignes j àuÊ 
quelles vous ajouterez les 9 lignes fui vantes i 
>our avoir 813 lignés pour Numérateur j Ôé 
I64 lignes cjue contient la toife pour £)éiio. 
minatedr. HédUifez la Fradion \^ en pair- 
ties décîmales^eri ajoutant quatre zéro au Nu* 
liierateur 813 : viendra 8 130000. Divifaiit cet- 
te fomme par 864 ^ Dénominateur^ le (^0^ 

KJj 
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tient donnera pour parties décimales o . 941 , 

qui eft la rcduclion propofée. 

On fuivra ce mcme principe pour les au- 
tres éfpeces de rédudions. 

DE UA D DITION 

jDes nombres qui contiennent des f unies 

dècimalesA 

ON placera les grandeurs à additiônriet 
les unes fous les autres^obfervant de met- 
tre celles qui font au même degré daôs le 
même ordre , c*eft-à-dire les primes fous les 
primes, les fécondes fous les fécondes, &c. 

On remarquera que dix unités de chaque 
colonne , valent une unité de celle qui la pré- 
cède y comme à TAddicion des Entiers. 

EXEMPLE. 

74 . 789 
75.866 

9-773 



160 . 418 



Si dans TAddition précédente il s'étoit trou- 
vé que les parties décimales n'euiTent pas été 
au même degré, on les y aufoit réduites par 
le moyen des zéro que Ton auroit introduit 



. 
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dans les rangs inférieurs , afin de les rendre 
conformes avi% autres . &; le refle &c, 

PÇ LA SOUSTRACTION 

Des nomhes qui contiennent des parties 

dècimahs. 

LA Souftraéliop décimale s'opère comme 
celle des Entiers, çn plaçant chaque ca-^ 
raiStere dans le terme qui lui convient , ainfî 
que dans TAddition. Si les rangs des parties 
dpcinialesn'étoient pas en même nombre, on 
les yréduiroitpar lemoyen des zéro que Ton 
ppferoit dans les places où il ne doit point y 
avoir 4^ figur? fignificative, afin de rendre 
Içs rangs de Toperation égaux. Eiifuite on re- 
trancberoit la moindre fomme de la plus 
grande: le refte feroit la différence cherchée. 

De 45.0079 
Qfté 19-5970 

25.4109 



Lorfque Ton fera dans Tobligation d'em- 
prunter , Tunitc que Ton empruntera fur la 
colonne précédente, vaudra dix unités du 
caradlere qui fqit celui où on a enipruncé , 
& le refte &c. 
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DE LA MUÎ.TIPLICATION 

J)es nombres qui contiennent des parties, 

décimales^ 

LA Multiplication des nombres qviî con- 
tiennent des parties décimales s'opère 
f ooime-celle des nombres entiers , en pofanç 
ces nombres Tun fous Tautre, & eniuite mul- 
tipliant Tup par Tautre , & le refte &ç. 

E X E M P L JE. 

Çn propqji de ifmltiplier 2 . ;^^j , p4r / . i6r. 

Ayant pofc ces nombres l'un fous l'autre , & 
les ayant multipliez lun par l'autre , il eft venu 
au|)roduitde cette Muitipli cation 8 . 6741p. 





S 
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4î 
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2 
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6 '4 

74 
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70 
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• 


6 


74 


i 

X 



11 y a une chofe effentiele qu'il faut obfer- 
ver'à Poccafîon à^^ parties décimales, afin 
de diftinguer ie^ entiers de ces parties déci* * 
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maies, c'eft qu*il doit y avoir autant de chif- 
fres dans le produit des parties décimales , 
comme il y en a au Multiplicateur & au nom. 
bre à multiplier. Il fe trouve au Mulciplica* 
tçur deux rangs de parties décimales , qui font 
i6 , & au nombre a multiplier , il s'en trouve 
trois qui font 745 , lefquels pris féparcment 
compofcnt cinq rangs. On pofera un poinc 
qui difl[ipgue les parties décimales des entiers 
après le cinquième rang, en allant de droite 
à gauche , çapime il fe voit par l'opération 
précédente. 

Il y a dif&rens cas à la Multiplication des 
nombres , qui contiennent des parties déci- 
males , dont le produit ne contient que des 
parties décimales, il eft trè-neceâaire de bien 
djftinguer par des zéro les rangs des parties 
décimales , 6c de placer la virgule t>u le point, 
ainfi que les deux exemples foivâns ie fom 
yoir^ i 

j • X 9 s " 
0.0179, 

4 5 5 3 8 » 
55418^ 

5 o S 9.S 



090 î 7 o 4 A 



m 
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0^00572 
0.00058 

Q o 4 5 7 Ô 
00 ^ 8 6 o 

O.OQOOO 3317(5 

. jipplication du Calcul décimal au toife. 

, Gn propofe de multiplier 1 7 toifes, 5 pieds ^ 
7 pouces, 7 lignes, par 9 toifes , 2 pieds , 8 
î pouces , 5 lignes. 

'■ Kéduifez 5 pieds , 7 pouces , 7 lignes en 

.Fradiops de toife , viendra |^^ toifes, Rédui. 

.fez dcv même z pieds \ 8 pouces , j lignes en 

.Fradion&de toife, vous aurez-HI toifes. Con- 

^vertiflczpes deux Fradions en parties déci- 

iinâieis; au lieu de |~^ , yoiis aurez o . 939 , & 

au lieu de |^^ vous aurez o . 45 , & l'expreffioq 

17 toifes , j pieds, 7 pouces, 7 lignes , fera 

changée en cellç-çi jr7 . 939 & Texpreffion 

de 9 toifes , 2 pieds , 8 pouces , 5 lignes , en 

celle de 9 . 45. . / 

Multipliez 17 . 939^ p4r 9 .,45 , viendra au 
produit 169. 5135JÎ. , : ^ 



3^X 
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? 7 • 9 3 9 
9-45 



896 9 5 

7175^ 



1^1451 



^^9-5^3 55 



Dans ces fortes d'opérations , on néglige 
pour Tcvaluation des parties décimales , les 
tierces ,4es quartes, &c. & on évalue feule- 
ment les deux premiers c^raderes 52, qui font 
de gauche à droite : ce qui fe fait en multi- 
pliant 52 pieds par 6 pieds que contient la 
Toife : vient 312 pieds, qui étant divifcs par 
100 , le Quotient donne 3 pieds , & il refte 
12 pieds à réduire en pouces , qui font 144 , 
lefquèls étant divifës par 100 Je Quosient eft 
I pt)uce,& les parties décimales feront éva- 
luées 3 pieds X pouce : par confequenç le prcj^» 
duit de la Multiplication propofée ef]: de 169 
toifes , 3 pieds , i pouce. 

Dans la pratique on auroit pris toutes les 
parties décinjates pour un entier , & le pro- 
duit de la Multiplication fe compteroit pour 
170 toifes, ôc cela parceque ^ excède ~. 



^^ 
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Soient pope fis /^ mares , / tmti , 7 gw/ , ^ </«(. 

^7 crains à multiplier par 6^ liv. ip fols ^ 
den.fuivant Us principes du Calcul décimal. 

Pour exécuter cçcre opération il feue ré- 
duire î onces, 7 gros, i denier, 17 grains en 
grains : viendra 3415 grains ou ^^ marcs. 
On réduira de même 1 9 fi 7 den. en Fradions 
de livres: viendra -jj j on convertira ces deux 
Fradions^ill^&m^enparties décimales: on 
aura au lieu de la Fra^on \^^ . o . 743 , & 
au lieu de la Fradion 4^^ . g . 979 , on mul- 
tipliera j4 . 743 par 67 , 979 , éc le produit 
de cette Multiplication 3711 .373397 fera la 
réponfe cherchée , c'eft-à-dire 3721 liv. & par 
rapport aux parties décimales , iî on en fai^ 
l'évaluation , elles produiront environ S fols. 

J'ai pris l'exemple de la page m , afin de 
faire connoître la dif&rence de ce calcul i ce. 
lui dont on fe ferc ordinairemeq^. Il efl clair 
^u'il ell incomparablçmenç moins en^baraf- 
fauc. 
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I 

DE LA DIVISION 

pes nomhres qui contiennent des farties 

décimales. 

IT A Divifîoji des nombres qui çontîen- 
I _ j nent des parties décimales, s'opère com^ 
ine celle des entiers. Il eft cependant necef- 
faire que les rangs des parties décimales du 
pombreà divifer , excédent ceux duDivifeur^ 
pu leur foient çgaux pour le moins. Lorfqu'i^ 
arrive que \ts termes àx\ nombre décimal 
4u Divifeur font en plus grand nombre que 
les ternies du nombre à divifer , on réduit 
ce nombre en parties décimales , en y ajou- 
tant des zéro , & on fait enfûite la Divifion 
comme cellç des entiers^ 

Il eft bon de réduire le nombre à divifer 
en des parties décimales beaucoup plus peti. 
tes que celles du Divifèur , afin que l'on puit 
fe négliger le reftant de la Diviiîon s'il y en 
a , fans erreur fenfible. 

Pour fçavoir les parties décimales du Quo- 
tient 5 il faut ôter le nombre des rangs à^s 
parties décimales du Divifèur , du nombre 
des rangs des parties décimales du nombre â^ 
divifer, & exprimer cette différence au Quo- 
tient. Si le Divifèur contient un rang de par- 
ties décimales , & le nombre à divifer quatre; 
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le Quotient n'en doit avoir que trois j parce- 
que la difFerencc de i à 4 eft 3 , comme il fe 
voit par l'exemple fuivant. 

Exemple. 

On ^rapûfe de divi/çr 27 . z^iz far ^ . / 

Ayant examiné combien de fois 4 . 7 font 
contenus dans 27 . 2411, on trouvera 5 . q^(> 
pour Quotient. Ayant ôté un rang , nombre 
décimal du Divifeur , de 4 rangs , nombre 
décimal du nombre à divifer , il en reftera 
jpoqr nombre décimal àts rangs du Quotient 
trois , kquet eft par confequent 5 entiers , & 
,736, nombre des parties dëcinutlc^- 

3 7 4 6*7 96 
451 

282 

o o 

Si le nombre des rangs des parties décima- 
les du nombre à divifer & du Divifeur croient 
en pareille quantité , le Quotient dppneroit 
'de^ entiers. 

Exemple. 

Si on diyife244,275 pai^3, 2^7, le Q"o- 
.tient fera 75 entiers. De même iî on divife 
o , 01836 par c ,00034 , le Quotient fera 54 
entiers : & cela parcequelcs rangs décimaux 
du Divifeur égalent les rangs décimaux du 
4iombre à divifer. 
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DE LA REGLE 

DE TROIS. 

LA Règle de Trois que Ton veut expIiV 
quer ici , eft fondée fur ce que Ton a die 
ci- devant en parlant des proportions. On en 
mettra en ce lieu quelques exemples, afin de^ 
ne rien négliger de ce qui pçut inftruire le 
Ledeur. 

Cette Règle fe nomme Règle de Trois $ 
parceque Ton a toujours trois termes connus, 
lefquels fervent à en trouver un quatrième, 
qui eft: en même raifon au troifîéms , que le 
leçon d au premier. 

On fuppofe , par exemple , que G toifes onc 
coûté II liv. fçavoir combien couteroient 18 
toifes au même prix? Les deux termes 6 toifes 
& 18 toifes font de même efpece , & la que- 
ftion fe rapporte au dernier de ces deux ter* 
mes , qui eft i8 toifes. Les trois termes connfis 
de cette proportion fe doivent difpofer en 
cette forte , afin de parvenir au quatrième 
terme , dont on a befoin« Le terme auquel la 
queftion fe rapporte s'écrit à la troifîcme pla- 
ce : celui qui eft feul de même efpece , à la fe-* 
ton de place , & à la première celui qui eft de 
même efpece qtMS le trQiCéme. Ces termes 
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étant ainfi difpofés on multipliera lé fécond 
terme & le troifîéme Tun par Tautre , &on di- 
vifera leur produit par le premier terme , lé 
Quotient donnera le quatrième ternie cher- 
ché. 

Suivant ce principe , le premier ternie eft 
é,le fécond ii^&letroifiémei8. Multipliant 
i8 par II, & leur produit 216 étant divifé par 
le premier terme 6 , le Quotient 3 ô eft le nom- 
bre cherché, c'eft-à.dire que 18 toifes coû- 
tent 36 liv. 

Si 6 toifes coûtent II liv. combien 18 toi- 



i 6 



3^ 



On voit que le troifîéme teirme 18 eft tri- 
ple du premier 6 , comme le quatrième 3 6 eft 
triple du fécond 11. Ce feroit encore la. 
même chofe , fi on avoir divifé le fécond ter- 
me Il par le premier 6 , & que Ton eût mul- 
tiplié le Quotient i parle troifîéme terme 18 : 
le produit 36 donneroit le quatrième terme 
cherché. Cette méthode de divifer le fécond 
par le premier & multipHer le Quotient par 
le troifîéme , eft quelquefois très - commode 
dans la pratique. 



i 

DES Nombres, Liv. I. i^^ 
AuTHE Exemple. 

On fupfofe que ton ait en 7^/ ]outs , déiourfi 
pour la dépenfe £une maifon 2^f6 liv. i6f. 
S den. on demande combien on dépenfera pour 
la même tpaifon é" J^fl^ mime pied pendant 

Pour trouver cette dépenfe , formez cette 
analogie : comme 195 : 1756 liv. 16 £ 8 d. : : 
319 : X. Ayant multiplié 27;^ liv. lé f] 8 den, 
par 319 , &leur produit 8794x9 liv. i(^ L 8 d. 
étant divifé par le premier 193 , viendra au 
Quotient 4556 liv. 11 f. 7 ^ pour la dépenfe 
dé 319 jours. 

Si 193 jours dépenfent 1756 liv. lé f. 8 dcD. 
combien 319 jours? 

24811 100 
27568 6 8 16:8 

827050 10:0 



879429: 16 : 8^4556 l."f.7w 
1074 
1092 

121 
243^ 

50^ 

120 
I 448 

97 
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On opérera toutes les Règles dé Trois 
/ans changer de place ni le Multiplicateur 
ni le Divikur , afin d'être plus concis. 

P R £ V.^Éé 

La preuve de toutes fortes de proportions 
ie fera par une analogie oppofée, en met- 
tant pour premier tCrme celui qui a fervi de 
croifiéme à la K-egle, qui eft dans l'exemple . 
ci-deiTus 319 au lecond la fomme du Quo- 
tient ou la dépenfe de 319 jours, qui eft 4551S I. 
Il fols 7 ^ , 5c au troifiéme ternie 193. Fei- 
gnant de ne pas fçavoir la dépenfe de 193 
jours, on cherchera le quatrième terme pro- 
portionnel par les principes démontrés : vien- 
dra 27 j6 liv. 16 fols 8 den.pour réponfe,qui 
cft le nombre que l'on dévoie trouver. 
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Si ^19 jours dépenfenc 4536 liv. i^ f. -j^ ^^ j 
combien 195 jours ? 

13669 17:9 
410096 12.6-13:3 
455661 18:4 12:7 1 

8 I 
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S C d L î È. 

Ofi i-ega^dëra le reftaût de h Divifioti otl 
le Numérateur 97 de la Fraârion j|2. , comiflé 
i>H nombre de deniers à ajouter aii prdduil 
de la Multiplication , afin d'éviter la peine 
dû calcul que la Multiplication dé cette Fra^ 
ftion donùeroit, 

Mxemfk d'une RegU de Tmi dvec FraEÎians. 

On peut multiplier le fécond terme ffaf \t 
troifîéme, & divifer leur produit par le pre- 
mier félon les méthode d«s Multiplication^ 

L 
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& Divifions des Fradions. Ou bien on cher- 
chera le plus petit nombre qu'il foit pofEble 
qni mefure fans refte les Dénominateurs des 
Fradions du premier & du troifiéme terme. 
Od évanouira ces Fradions en élevant le pre- 
raier terme & le troifiéme félon ce Dénomi. 
nateur commun. On commencera une nou. 
velle analogie en mettant au premier terme 
le multiple du premier au fécond terme, le 
même nombre qu'à la première analogie, au 
troifiéme terme le multiple du troifiéme, le 
quatrième terme donnera le nombre cherché. 

Exemple. 

On fuppofe avoir acheté i^ ^ aunes £ Etoffe^ 
qui ont coèté ^j^ liv. z 6 fols j den. on de- 
mande comèien coûteront 2^ \ aunes au même 
frix i 

Cherchez le plus petit nombre qu'il fbît 
pofEble , qui mefure exadement les Dénomi- 
nateurs f 1 & 8 des Fradions du premier & du 
troifiéme terme : vous trouverez que 14 les 
mefure fans refte. 

Multipliez le premier terme 19 n^&ï^ troi- 
fiéme 15 1 par 24, c'eft.à-dire qu'il faut ré- 
duire le premier terme & le troifiéme en 24^ : 
viendra pour le premier 466 & pour le troi. 
fiéme 573. Or il y a même raifon des entiers 
du premier terme aux entiers du troifiéme , 
que 24 fois le premier terme a 24 fois le troi* 



5 



DES NôMBuis, Liv. 1 iè^ 
fîéttié. Pofânc au premier terme d'une hou- 
velie analogie 466 , multiple du premier àû 
fécond 359 liv. 14 f. 3 den. éc au trôifîéme tef:* 
nié 573 , multiple dû troifîcme ^ faifant l'ope- 
ration à l'ordinaire , le quatrième ternie don- 
nera 441 liv. 6 f. i^^ pour k valeur de 23 | 
aunes. . 

Si 19 ,^ au. coût. 3)9 1, 16 f. 3 d.conî; 13 1 ? ] 

24 24 

y. -r. 



76 9 z 

3 â 46 

10 il 



4^^ jf 75 

Si 466 coiit. 359 i. 14 fols 3 d. coffl. 573 } 



1079 2.9 

25179 IJ : 6 *9î9 
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On fçra la preuve de cette opération par 
une autre pppofëe , en difant fi z3 1 aunes coû- 
tent 441 liv. 6 fols I ^1 y combien 1 9 ^ , ou ce 
qui eft la n^ême chote^fi 573 coûtent 441 liv, 
6 f. I xîh combien 466 ? Faifant cette ope- 
ration comme la précédente^ viendra 359 liv. 
14 f. 3^den. nombre cherché. 

Si 573 coût. 441 1. 6 fols I ^1, cora. 4.66 ? 



2653:16:6 
x6538 5 16:^ 
176921: 13:4: 4:4 
I 10 ^ 
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408 
4165 

^43 5 
1 45 

171 9 

.0 00 
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Exemple etane Règle de Trois , daiti laquelle il 
' y a liv. fols dh den. à tous les termes. 

Oa exécutera facilement cette Règle en 
convertiflTant le premier terme & le troifîcme 
en deniers, Faifant l'opération à Tordinaire , 
le quatrième terme donnera le nombre deûré. 

Exemple. 

Onfuppofe que 2^ liv. i$ fols / den. ont donne 
de bénéfice pour un an j6 liv. i6 fols 7 den. 
f^avoir ce que doivent produire pour un an 
//7 liv. /fols Ji den, fur le même pied i 

Rédoifez le premier terme 29 liv. ;) fols 
5 den. en deniers , viendra 7111 deniers. Ré- 
duifez de même le troifîéme terme 137 liv, 
7 fols II den. en deniers, viendra 31975 den. 
Formez enfuite cette analogie : fî 7121 deniers 
produifent 16 Hv. i6 fols 7 den. combien pro- 
duiront 32975 deniers i Faifant la Règle à 
lordinaire, viendra 77 liv. 18 fols 7 y^ poiuf 

le produit de 157 liv. 7 fols n dqn. 
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OP EKAT I 07T. 



% » 



Si 29 liv. 13 fols j den. produîfent ^6 1. lé f. 
5f den. , combien 137 liv. 7 fols n den. 

5 9 5 fols ^747 ^^^^ 

7 I 2 I den. 3^975 ^^^* 

r Si 71 zi deniers prodaifenc léj liy. i6 f. 7 4, 
combien 3ig75Si 

527600 
j éî 3 8 o o 
j 4 9M i: 8 



5Î494IM5Î 5>77l.,8f7i2£i 

6614 

I 3 * 49Î 
6 I i 8î 

4317 
5 1809 

t 196* 

Nous avons montré par le iecond cas dç 
nos proportions , que le premier terme eft au 
troifiéme commç le (ècondau quatrième \ par 
çonièquent le fécond étant des livres , le qua* 
triéme fera auffi des livras. 

On fera la preuve de cette opération com^- 
n\e cçlle des précédentes ^ en difant: Si 3x975 
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deniers produifenc 77 liv. 18 fols 7yf|4 ^ com- 
bien produiront 7111 deniers? Multipliant le 
fécond & le troifîéme enfennble , & divifanc 
leur produit par le premier , le Quotient don- 
nera 16 liv. 16 fols 7 den. nombre cherché. 

A P PU CATION 

De la Règle de Trois. 

ON fupofe qu'un réfervoir a quatre ou- 
vertures , & par la première toute Teau 
s'écoule en 4 heures, parla feConde en $ heu- 
res, parla troifîcme en 8 heures, &.par )[a 
quatrième en 9 heures. On demande corn- 
bien de temps fèroit ce réfervoir à fe vuider, 
fi toutes les ouvertures ctoient lychees. 

Puifque par la première ouverture toute 
Teau s*écoule çn 4 heures, il eft certain que 
dans une heure il s'en écoulera -;. Par la fe. 
conde il s*eo écoulera pendant une heure ^-^ 
par la troifîéme ~ , & par la quatrième -^. Ain- 
fi par ces quatre, ouvertures il s'en écouler^ 
pendant une heiire ^ -^ i -•- ~ -4- 1 , qui va- 
lent ±z. ' 

Dites par Règle de Trois, fi;^ de toute 
1*eau s*écoule en une heure , en combien de 
temps s^écoulera |^ , ou toute l'eau du réfer- 
voir ? La Règle de Trois étant faite, viendra 
peur réponte i ^ hçures , qui eft le tenipst 

t i«j 
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qu^il f^uc fui réfervoir poqr fe vuidcr. 

Si ^ : I : : I ; ^ 

•ft ^ ^*=^ ï 

15 



X = I 



47 




P5S REGLES 

P E T R O I S 

OAps les Rapports /;^z;^;y2'/ ou fée if roques^ 
on conclue du plus au moins ^au lieu qvie 
les Règles de Trois que nous avons vuë« 
îufqaa prefenc nous ayons conclu du plus au 
plus. Je mettrai ici un exemple des Règles 
de Trois inverfès , que )e refondrai par la 
méthode ordinaire , après quoi j'expliquerai 
Ja manière de la difpofer , pour que l'on puiiTe 
çonclurç du plus au plus, ^oique M* ^^ i^ 
Ifirf traite de paradoxe dans f^ JMic4nique U 
taifonnement de ceux qui réadmettent aucuns 
%^f parts inverfès y il me femkle quon feutfedif- 
f enfer de s*a(fuiettir ^ cette Règle par rapport 4 
l'ArithmetiqHe pratique } pareeque t opération 
m en paroit pks fimple é* pl^s rnethodiqne^ 

On copnoiç que la q^ei^oo %^ inyerfe ou 
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réciproque, lorfque les deux termes de même 
efpece ^giflent fur une même grandeur , c*eft- 
à-dire que le premier terme Se le troifîéme 
dans la difpo/îcion ordinaire ont pour but le 
même ïçrme. Un exemple çclairçira ces Re^ 

E X E M p I- E. 

On fuppofe que 315 hommes ont travaillé 
pendant 70 jours pour faire un ouvrage. On 
demande combien 40 hommes feront de jours 
à faire le même ouvrage i 

La queftion ci-deilus fe concevra récipro- 
que y parcequ& les 25 hommçs & les 40 honti^ 
mçs ont^pour bue le même ouvrage, 

ïl eft évidçnt quç Içs 40 hommes travail v 
Unt auQi vite que les 25 hommes ont travaiL 
Je , feront moins de jours à faire le mêma 
ouvrage ^ puifqu'ils font un plus grand nom^ 
bre 4*ouvriers ; çç qui s'appelle conclure du 
plus au moins. On difpofera Tanalogie içloa 
U méthode ordinaire , en cette forte. 

Si 15 hommes font 70 jours , combien 40 
hommes > 

On multipliera enfembie les deux premiers 
termes 25 & 70 , &; on divifera leur produit 
1750 par le troifîcme terme 40. Le Quotient 
4} ^ donnera le nombre des jours que 40 
hommes doivent travailler pour faire l'ou- 
vrage propofé. 
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2 5 : 70:: 4 o : X 



175 0=4 o X 

43 ? = -« 



On concevra la raîfon de cette opération , 
fi on (uppofe runité pour troificrae terme , & 
que Ton fafle ce raifoonement : Si 15 hommes 
employent 70 jours à faire un ouvrage , con- 
ftamment un homme feul fera ij fois 70 jours, 
qui font 1750 jours: par confequent 40 hom. 
mQs ne feront que la quarantième partie de 
17J0 jours , qui font 45 ^ jours. 

On prouvera cette opération par une ana- 
logie femblable à celle de la Règle , en dî- 
fant : Si 40 hommes font 43 ^ jours à faire 
un ouvrage, combien 25 hommes feront- ils 
de jours à faire le même ouvrage ? Multipliant 
cufemble les deux premiers termes 40 & 43 
^, & divifànt leur produit 1750 pour le troî- 
fiéme 25 , le Quotient donnera 40 jours , nom- 
bre qu'il falloir trouver. 

4 o : 



43i : 


: 15 


1750 = 
70 = 


= 1SX 

^ X 



Le produit des hommes par le temps qu^ils 
employent â faire un ouvrage ,eft toujours le 
même ^ c'eKl-â-dire que 25 hommes multipliés 
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par 70 jours , font un produit égal à 40 hom- 
mes multipliés par 43 ^ jours j ce que Ton ap- 
pelle proportion réciproque. 

Pour ne point s^afïujettir à réfoudre ces for- 
tes de règles invçrfes par la méthode de mul- 
tiplier les deu>f premiers termes enfemble, & 
de divifer leur produit par le troiiîéme $ on 
placera ce troifîéme terme au premier de IV 
nalogie : le fécond doit être de même nature 
que ce premier , le troifîéme fera TefFet du fé- 
cond , &: le quatrième que Ton cherche fera 
de même efpcce que ce troifiéme. Et la que- 
jlion fe réfoudraen mulcipliint le fécond par 
le troifîéme , & divifanc leur produit par le 
premier: ççt arrangement fournit le moyen 
de conclure 4u plus au plus , ainfî que nous 
avons toujours t9\X > à Vexception de Texem^ 
pie précèdent. , 

Connoiflant que le problème précèdent dé- 
pend de la proportion réciproque , je poferal 
au premier terme 40 hommes ^ au fécond 25 
hommes ^ au troifîéme 70 jours 5 le quatrième 
terme proportionnel fera 43 1 jours , & cela 
parceque 40 hommes font 225 hommes , com. 
jpe 70 jours font à 45 :| jours. 

40: ^5:: 70: ^ 
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j4iitre aneftion réciproque réfoluefar Ui 

feconàe méthode. 

On fuppofe qu'il y aie provifîon de vin dans 
une Communauté de 200 perfbnnes pour un 
an , à chacune defquelles on donne 3 demi* 
ieptiers par jour ^ on demande combien de 
temps dureroic ce même vin à 5ooperfonnes , 
en leur en donnant autant qu'aux premiers. 

II eft conftanc que le vin fera moins d'un 
an â être bu, puifqu'ily a un plus grand nom- 
bre de bcuveurs & qu'ils n^ont que la même 
quantité de vin. Pour trouver ce temps , for- 
mez cette analogie : comme 300 perfonnes 
font â zoo , aind 12 mois font â un quatrième 
terme proportionnel 8 : c'eft^à-dlre qu'au boat 
de 8 mois , la provifion fera finie. "^ 

300:200:: fltJC 



•* mw 



3 o ox=2 400 
x = 8 : 

S'il arrivoit que cette Communauté voa- 
Idt faire durer cette provifion pendant un an ^ 
en ce cas il faudroit diminuer du vin de cba-- 
que perfonne. On trouvera par cette analo^ 
gie: 12 mois font à 8 mois , comme } demife^ 
ptierç font à un quatrième terme proportion- 
nel 2, qui eft le nombre de demifeptiers qu'il 
faut donner à 300 perfonoes ^ pour que le vin 
dure un an. 
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I z : 8 : : 5 : jc 

I 2 x= 2 4 

x = 2 

\Application fur les rapports ricifroques. 

Oo fçâic qu'un perulule qui a 3 pîeds 8 li. 
gnes 1^ ^ fait en une heure 3600 vibrations ( qui 
font 3600 fécondes. ) On demande combien 
fera de vibrations un autre pendule qui aura 
I pied, 2 pouces, 5 lignes. 

L'expérience nous fait connoître que les 
longueurs des pendules font réciproquement 
proporcionnellesau quarré de leurs vibrations 
en temps égal. 

Pour Texccution de cette propofîtion , oa 
réduira 5 pieds ^ 8 lignes | en demies lignes: 
viendra 881 demies lignes. On réduira aufli i 
pied, 2 pouces, 5 lignes en demies lignes, vien- 
dra 346 demies lignes : formez enfuite cette 
analogie fuivant la féconde méthode: comme 
346 demies hgnesfont à 88t demies lignes^aind 
12960000 quarrés des vibrations du pendule 
à fecocde , font à un quatrième terme pro- 
portionnel 32999366, qui eft le quarré des 
vibrations du pendule qui a i pied ^ 2 pou- 
ces , y lignes. Tirant la racine quarrée de ce 
nombre, le Quotient donnera 5744 vibra- 
tions ^u battemens cherchés. 
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3457 
343^ 

1060 

1*4 

On n'a eu aucun égard au refte de la Di- 
vifîon ni à celui de Texcradion de la racine 
quarrée^ parcequ'ils ne font d'aucune impor- 
tance. 

Ce problème ne regarde que les pendules 
iîmples. Voyez le fécond Volume de TAna- 
life démontrée du Père Reynau pour les pen- 
dules compofées , dans lequel efl: enfeignée la 
manière de faire faire aux pendules des vibra- 
tiens égales en temps égaux , quoique de dif- 
férentes longueurs. 
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DE LA REGLE 

D E TR OIS 

COMPOSEE* 

ON appelle l^egle de Trois Compofée , 
une Règle de Trois qui a plus de ^ ter- 
mes, leiquels nous réduirons cependant â 4, 
fçavoir à deux que nous appellerons anuce^ 
dent , & à deux autres que nous appellerons 
leur canfequent. 

On placera tous les termes qui compofenc 
le premier antécédent au premier terme , Se 
cnfuite tous ceux qui compofent fon confe- 
quent au fecond terme. On cherchera tous 
les termes qui compofent le fécond antece^ 
dent , que Ton polera au troifîéme terme , 
obfervant de fuivre le même ordre que Ton 
a tenu dans le premier antécédent. Examinez 
de même façon tous les termes qui compo- 
fent fon confequent , que voiis poferez au qua- 
trième terme : & comme il manque une gran- 
deur ou dans le fecond antécédent ou dans le 
fecond confequent , on fubftituera a: à la pla- 
ce de cette grandeur, & toute la propofition 
fera réduite â 4 termes. Enfuite fur ce princi- 
pe démontré,que le produit des extrêmes éga» 
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lô le produit des moyens, an mettf^^ tés ex- 
trêmes eofemble ^ ainû que les moyens. Tou- 
te la propodcion fe trouve réduite â deux co- 
lomnes , dans Tuiie dcfquclles iè trouve x^ la- 
quelle marque le ccrme du Divifeur. Enfuite 
on abrégera le calcul par le moyen, des axio- 
mes fuivans. 

Premier Axiàme^ 

Si de quantités égales on retranche des 
quantités égales^ les reftesfont égaux. 

Secand Axiome. 

Des quantités étant multipliées par la mê- 
me grandeur , leurs produits font en même 
laiibn. 

Troijzéme Axiome. 

Des quantités étant divifées par la même 
grands^ur , les Quotiens font en même raifon^ 

Exe m p l Iv 

V 

D^une Hegle de Trois Compoféeé 

On fuppofe que 600 chevaux en 50 jours 
omconfommé ^éooa rations; fcavoir com- 
bien il faudra de chevaux pendant 75 jours, 
pour en confommer 48000 ? 

Je confidere cette queftion comme com- 

pofée de deux antecedens & de deux con-fe- 

quens. Je commence par l'antécédent tout 

coniau , qui a fon confequcnt tout connu , afin 

d'avoir 
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d'avoir eo deux termes le rapporc qiie cet an- 
técédent a à Ton confeque^nr. Je conçois qqe 
le prenriier antecèdetit efl 600 chevaux , èc 
50 jours ; parceque ce font ces chevaux qui 
ont cônforhnië 5600.0 rations en 50 jours : je^ 
les place l'un fous l'autre en pofant jq fous 
600. Je piofe enfuice le coiifequent 36000 , aii 
fécond terme. Pour le {ècond ^tncecedent je 
fuivrai le mêcrie ordre qiie celui que j'ai tenu 
9a premier antécédent , en commençant par 
les chevaux & ehfuite par les jours? ^ mais com« 
me je he connois pits ce nonibré de chevaux, 
je fubftituerai x à la têce du troifîémç terme 
pour nombre inconnu , èc au deiTous de cette 
X je placerai 75, nombre des jours que cette 
quantité inconniie de chevaux fera eniployéé . 
à confommer 48006 rationis t 8c poitr qua- 
triénnie ttrnje de Tînalogie ^ je niettraî 48000 
rations , & la proportion comfpofce f/?rî;r§duû 
te à 4 termes. Oii placera lés extrêmds ipus 
une nnicm'ç colonne, demîême q[ue les fn^yens: 
la propo{îcîorr fera réduire à deux. colon nei, . 
Pour abréger ces deuk colonnes , on eoni- 
friencéra par effacer des tero de chacune eu 
pareille quantité , Scdn aura des relies quiie-: ^ 
ront ert même raifon. Si on àte trois zéro de, 
48000 , & de jéoop , il rcftera 48 & 3^ ^ quî 
feront en même raifotT,c*eff-à.dire que48ooô: 
y 60cm: : 48: 36. Après avoir effacé des iero 
de part & d'autre, autant qu'il a été poflîble, 
j'exanfi^ine dans ces deux colonnes quel eft le 

M 
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plus grâfld nombre <jui mefure fansrefte quel* 
^ue terme de ces deux colonnes. Par exempte 
entre 50 & 75 je trouve que 25 les mefure fans 
refte 2 je prens la vingt - cinquième partie de 
chacun , & j'ai 1 & 3 qui font en même raifon 
que50&:75:j*efFace 5o&75,&jepofe2 &3 ^ 
fçavoir 2 fous la colonne où fe trouve 50 , &} 
feus la colonne où fe trouve 7f. 

Je cherché entre 48 & 3 6 le plus grand nom- 
bre qui les mefure exadement.J*apper<jois que 
c^eft 12 : je prens le douzième de chacun^ Se 
il vient 4 & 3 que je pofe fous leurs colonnes 
en effaçant 48 & 3e. 

Je conçois que éoo a fon tiers & 3 aufll : j'efia» 
ee un des deux trois de la féconde colonne ^ 
R ne pçïè rien au de^ous 5 parçeque le tiers de 
troi^*ft;i;'& que Tunitc ne multiplie point, 
rri ne divife. Je prens le tiers de 600^ vient 2c o 
<\Bt\t'pàfc wus la même colonne après avoir 
effèbc^fiflo. 

Gottme les reftans de là première colonne 
A, 4,^'ioo n*ont aucune commune mefure 
<jtje l^hité avec le reliant 5 de la féconde co- 
lonne v je le^ multiplie l'un par l'autre^ c'eft- 
â-dîrë 2 par 4, & leur produit 8 étant multi- 
plié par 2O0,vient 1600 pour nombre à divifer. 
Jfe rhultiplie le reftant de la féconde colonne 
3 par;r, vient 3 x pour Divifeur , c*efl-à-dire 
1600 === 3 X. Divifant 1600 par Tabfolu } ,^ienc 
533 T P^"^ la valeur de x : par confequent il 
faudra $53 j chevaux pourconfommer 48 000 
rations pentiànt 75 jours. 



DES H0MS&iE$,LlT.t ij^ 

4 . i 

1 o o 



l60Q s=l^S^ 



Î33t=-« 



Pour s'aflurer qde te terme 533 f dccdutëtt 
eil abfoliimenc le nombre cherché , on for^ 
inera une autre queftion femblableâ la prêter 
dente^en négligeant lequel dés termes oh you« 
dra dii prehiier antec^ident ou de fon confe-^ 
quent. 6uppofbns que l'oii néglige 3^000 ra^ 
lions y confequent du premier antËcedenc ji 
faîtes cette propofitioi)^ 

Si /jf/f ^^^"^^^^ ^^ 7 S J^^^i Cùhfmmènt :f^ocm 
rations , combien 600 autres cheVaux en jp 

jours en confommeront-ils t 

■ - ' • . ' 

Pofei pour premier ternie de h pfbpoftîoa 
où premier antécédent 533 1 & 75 , & poiir fé- 
cond terme 48000. Pofet pour lecond ahcé-, 
cèdent où pour troifiémc terme 600 & jd ^ 
èc pour quatrième terme ^^ nombre intonhU 
de iracions , que 600 cheil^aux en 50 jourjdoi; 
vent confommer; ., 

Placez les éxtrênîésénfèmble&lesitioyetis, 
vous aurei pour piremiere colonne 535 ^^ ^jf j 
&A:}ScpQurfeconde48oo(i),ÔQo,Sc 50; 

MiJ 
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Commencez par évanouir la Fraâion | en 
rédoifanc 533 1 entiers ^ viendra 1600 2 ef!acez 
535 j &pofez 1600 deflous la même colonne, 
& placez le Dénominaceur 3 à la féconde co- 
lonne pour entretenir le rapport de la premie. 
re colonne â la féconde , cela eft foadé fur 

C3 que 533 f : I : : 1600 : 3. 

Retranchez deux zéro de 1600 & deux ze« 
ro d'un des termes de la féconde colonne , par 
exemple de 600 : il refte 16 6c 6. 

Prenez la vingt, cinquième partie de 7^ & 
de 50 , viendra 3 & i : efïâcez 75 & 50 , &po- 
fez 3 fous la première colonne & 1 fous lafe^ 
conde. Eflàcez ce 3 de la première colonne 
& le 3 de la féconde. 

Prenez la moitié de lé, vient 8 : efïacez 
j6 èc pofez 8 fous la première colonne ^ &eâa. 
cez le 2 de la féconde. 
' Prenez la huitième partie de 8 & de 48000 , 
vient I & 6000 : effacez 8 & 48000 y pofant 
éooo fous la féconde colonne. 

•Il reflex feul à la première colonne , & i 
la féconde 6000 & 6. Multipliant 6000 par 
é , vient 3^000 pour la valeur de x , ou le 
nombre des rations que l'on cherchoit: ce qui 

démontre que la première opération eft ju- 
fie. 
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AuTHE Exemple* 

On fuppofe que éoo hommes en 4; jours 
de 9 heures de travail , ont fait un ouvrage 
de 200 toi(ès de long , de 9 de haut , & de 8 
pieds d'cpaiflèur. On demande combien il fau- 
dra d'hommes pendant 60 jours de 10 heures 
de travail ^ pour faire un aurre oi^vrage de 400 
toifes de long, 8 de haut, (^ 6 pieds d'épaif. 
leur. 

On voit que le premier antécédent cft com^ 
pofé de 600 hommes, ^^45 jours^ & de 9 
heures de travail , & que Ton confequent eft 
zoo toifes de long, (> de haut^&8 pieds d'c- 
paiiîëur. Pofcz pour premier terme de l'ana- 
logie 600 , 45, & 9 premier antécédent. Po- 
fez pour deuxième terme de cette analogie 
iQo , 9 & 8 , confequent. Pofez pour troifîéme 
terme de cette analogie x^ 60 & 10 , dcuxic-. 
me antécédent. Pofez pour quatrième terme 
400 ^ 8 & 6 , deuxième confeq\ient. 

Ppfez les termes extrêmes fous la même 
colonne , ain(î que les moyens , vous aurez le 
problême réduis çn 4çu2; colonnes , lefquelles 
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on abrégera en retranchant 4 zéro de chaque 
colonne. Efi^cez tons lés chiffres ièroblabies 
inférieurs 1 10 dans les deux colonnes ^ pris 
féparément. 

Effacez 9 dç la première colonne^ & 9 ^Ç 
la féconde. 

Effacez 8 de la premîçre & 8 de la féconde. 

Effacez 6 de la première & 6 de là féconde. 

Prenez la moine du 4 de la première co- 
lonne, qui eft ï que vous poferez deflouscer. 
te colonne après avoir efi&cé le 4. Effacez auffi 
|e 2 de la féconde. 

Il refte 4 la première colonne é , 45 , & z , 
lefquels étant niultipliez Tun par 1 autre pro- 
^uifent 540 pour nombre à divifer. Mais com- 
me X refte feul à la féconde colonne, cela 
montre que 540 eft le nombre des hommes; 
•cherchés, ' 

4! 9S 9f ^^^ ^ 400, 



n 



^ *«^ f 






5 4o=x 

On peut conftruîre la propoStîou ep deut 
colonnes , en écrivant le deuxième antécédent 
fous le premier confequent, & le deuxième 
confequent fous le premier antécédent. Où 
évitera par ce moyen la pofîcion de deux ter- 
inçs , 9inû cjue pous, allons faire voir par h 



preuve de la propofîtion , oùnous négligerons 
tes 9 heures de travail , nombre dMiconie<^uent 
du premier antécédent. 

r R EV V E^ 

Sî 540 hommes pendant 60 jours de ro heu- 
res de travail , font un mur de 400 toifes de 
long, 8 de haut , & 6 pieds d*épaifleur -^on de- 
mande combien d^heures doivent travailler 
par jour 600 I^ommespendant4j jours, pour 
faire un autre mur de 200 toifes de long ^ 9 
de haut, & 8 pieds d'ëpaifleur. 

Pofei 540 , 60 , 10 > po^r prenaier terme ou 
premier antécédent. 

Pofez 400, 8,6, pour deuxième terme ou 
fon confequent. 

Pofe?; deffbus ce confequent 60a , 45 , x , fé- 
cond antécédent. 

Pofez fous le premier antécédent ou pre- 
mier terme le fécond confequent 200 ,9,8, 
& le problême fe trouve conAruit en deux 
colonnes. 

Abrégez , comme il eft dk cî- devant , & il 
viendra pour la valeur cherchée 9 , c*eft. à- 
dire 9 heures par jour que doivent travailler 
600 ouvriers pendant 45 jours ^ qui eft le nqnj- 
bre qu'il falloit trouver. 
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OPERATION. 

f ^ fi 

X fS fS. fifif{ 

^ ■ ar * 

- f 

Ç G O L I E. 

Le premier aotecedeot devient toujours le 
fecona dans la dilfpoiîcioo de la preuve , & le 
premier çonfeqvieûc devient apiS par conïe- 
quentle fécond. 

AuTiiLE Exemple. 

• ^ é * * 

Si 40 moulins travaillant 18 heures par jour^ 
ont moulu en 4 1 niois la quantité de 5000 
muids de bled , chaque n)uid de u Teptiers, 
le feptier de 11 boiflèaux^ le boifTeau pefant 
î8 liv. chaque livre de 16 onces 5 fçavoir com- 
bien il faudra de mois pour moudre 9000 
mùids de bled , le muid de 20 feptiers, le fe- 

f>tier de 14, boiflèaux , le boiffeau pefant 15 1. 
a livre de ii onces ^ n'ayant que 35 moulins, 
lefquels travaillent 10 heures par joqr. 

On réduira toute la queftion en deux co- 
lonnes , dont la première fera compofce du 
premier antécédent & du fécond confequent. 
Cette colonne eft çompofée de 40, 18 , 4- 
9000, 20, 14, 15^ &: 12. La féconde colonne 
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fera corapofée du premier confëquent & da 

fec oûd antécédent qui eftjo 00,12, 11,1 8, i6^ 
35, 10 & X, nombre inconnu du temps qu-il 
faudra à 3$ moulins pendant 20 jours, pour 
moudre le gram propofé. 

>^ :?r X 

9 X 

4 
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Ayant abrégé les deux colonnes , comme 
nous avons enfeigné par les précédentes , il 
eft refté dans la première colonne 9 & 9 , lef- 
quels étant multipliés Tun par l'autre , font 
81. Multipliant les reftans de la féconde co« 
lonne Tun par l'autre , vient S x=zii ^ par 
confëquent Ar= io~ : c'eft-à-direque 10 |mois 
eft le temps cherché. 

Corollaire* 

Lorfque Ton divife un terme d'une colonne, 

^. quil fe trouve un nombre fîgnificatif fem- 

lable au Quotient , ou un nombre qui eft 

lefuré par ce Qu otient dans l'autre colonne , 

n peut fe difpcnfer d'écrire ce Quotient fous 
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cette colonne ^ en efiàçant ce chifire femblâ^ 
|>Ie de Taiiçre colonne , ou divifant ce nom* 
bre mefuré par ce Quotient , ainfi que nous 
avons fait a la dernière opération : ce qui abrè- 
ge encore beîLucoqp le Calcul. 

OBSERVATION S. 

On diftinguera parfaitement fi un terme 
îippartient â l'antécédent ou à fon confequent, 
çn doublant ou triplant ce terme. S'il appar- 
tient d Tantecedent , il exige un plus grand 
confequent , Ô( s'il appartient au confequent 
il exige un plus grand antécédent. 

Dans la propofîtion précédente fi j'étoîs en 
doate de fçavoir, fi par exeroplc4Y mois ap- 
partiennent à Tantccedent ou au confequent, 
4oublantces 4 \ mois, vient 9 mois. Or fi 46 
moulins travaillent pendant 9 mois, ilsmou- 
dront une plus grande quantité de bled que 
$*ils ne travailloient que 4 ^ mois : par con- 
fequent puifqu*il exige un plus grand confe- 
quent , ce terme 4 \ mois appartient â Tan- 
tecedent. 

On doit bien remarquer qu*il doit y avoir 
proportion encre tous les termes , car fans ce. 
la la queftion feroit impoflîble. Si on fuppo- 
foit, parexemple,que3o Boulangers travail- 
lant â 20 fours , euflPent fait 1000 rations de 
pain , & que Ton voulût fçavoir combien jo 
autres Boulangers travaillant à 25 fours de 
même grandeur que les premiers , feroient de 
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rations } on voie que 30 Boulangers ne fonc 
point à iQ fours, comme jp. Boulangers à 15 
tours : par çonfequenc ceçtp quellipp eft inv 
pofllble. ^ 

Qn reinarquer^ ^uflï que Ton pepc propQ. 
fer des ternies qui ne fervent ni à l'antece* 
fient ni aucanfequenc:Scencecasondoicles 
éviter. Si on fuppofoit,pir exemple , que jo 
Tailleurs a,Tec chacun 10 paires de cizeauiç 
eaflenc coupé 300 habits, combien yj autres 
Tailleurs ayec chacurt 30 paires de cizeaux, 
en couperoient-flsK 

Qq voie évidemment que le nombre des 
cîzeaux ne contribuent point à faire avancer 
i'owrage de chaque Tailleur , puifqu*ils ne 
peuvent en employer qu'une paire à la fois :_ 
par confequent on les négligera, & la que* 
ftion fe réduira à fçavoir , combien 75 Tail- 
leurs couperont d'habits « fur le même pied 
que yo çr ont coupé 300, 
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DES REGLES 

De Compagnie ou de Société*. 

LA Règle Je Compapiie , n'eft qu'une con- 
fêqoence des proportions. Elle ie pratt- 
que parmi ceux qois*aâbdeot pour faire quel, 
que commerce enlëmble^ ou pour jouer : lefl 
quels Aflbciés pftrragenc le profit ou ia perte 
qui fe trouve a la Société , a proportion de ce 
qu'ils auront mis chacun en particulier. 

Pour l'opération de cette Regle,il faut ajou- 
ter toutes les mifès enfèmble , lefquelles for- 
ment le premier terme de l'analogie } le fé- 
cond terme eft le profit ou la perte que la So. 
cieté aura faite ^ le troifiéme terme efl: corn* 
pofé de la mife particulière de celui, dont on 
veut trouver le gain ou la perte ^ le quatrième 
terme proportionnel donne ce que doit por. 
ter de bénéfice ou de perte lami^ quieftpla-* 
cée au troifiéme terme de Tanalogi^ 

Exemple. 

On fuppofe que trois perfonnes ayent fait 
iefond d'une Banque de Pharaon , quieftde 
13600 liv. & qu'au bouc d'un certain temps 
cette Banque ait produit 30000 liv. de bene« 
fice : on demande ce que chacun doit retirer 
en particulier , â proportion de Targenç ^u'il 
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a rifqqé : le premier ayant mis 6000 liv. le fe- 
conù 4000 liv. & le troifiéme 3600 liv. 

Placez les trois mifes dans Tordre naturel , 
pour en faire l'addition , la fomme de cette 
addition eft 13600 liv. qui iërvira de premier 
terme aux trois Règles de Trois que Ton cft 
dans l'obligation de faire pour trouver les 
trois gains particuliers. 

Pofez au fécond terme 30000 liv. gain to- 
tal , & au troifiéme terme 6000 liv. première 
mife , le quatrième terme proportionnel 13 235 
liv. 5 f. 10 y|, fera le bénéfice de celui qui a 
mis 6000 liv. lequel on écrira vis à vis 6000 U 

Je formerai feulement les trois analogies 
ùins en faire le calcul 5 parceque l'exécution 
eft la même qu'aux Règles de Trois. 

Si 13600 liv. gagn. 30000 liv. comb. 6000 1. 

rep..i3235liv. 5f.iojf.: 

Pour trouver le bénéfice du fécond qui 4 
mis 4000 liv. on formera cette féconde ana» 
logie. 

Si 13 600 liv. gagn. 30000 liv comb. 4000!. 

rep. 8813 liv.iof.7^. 

Et pour avoir le gain du troifiéme qui a 
mis 3600 liv. 

Si 13600 liv. gagn. 30000 liv. comb. 3600 1. # • v 

rep. 7941 liv. 3 f. 6 ^. 
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Premier éooo: 13235!. ^t. i6^ 

Second 4060 8823 10 7-j^ 

Trofîéme5 6oo 794» 3 6-^ 
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Si on faic Taddicion dé ces trois gains par- 
ticuliers placés vis à vis de leurs mifeâ ^ viendra 
30000 liv. gain total , laquelle iomme démon* 
tre que le calcul eft jufte. 

La raifon de cette opération e(l trës^facîlé 
à concevoir , 8c cela parceque la mife totale 
efl: au gain total , comme cha^que mife pani*^ 
culiere efl à Ton gain parnculier5 ce qui eft 
caufe que dans le calcul des Compagnies , le 
premier terme & le fécond des Règles de Troia 
font toujours les mêmes. 

Remarquez que fi à la mife de quelques- 
uns des Intereffes, il y avoir livres, fols&dei 
niers , il faudroit convercir les trois mifcs çn 
deniers , & le refte , &c. 

S C O L I E. 

Il y a autant d'analogies â faire, qu'il y à 
41ntereirés i la Société. 

Réflexions fur les Compactes far temps. 

Je me fuis fouvent étonné que tous ceux 
qui ont écrit flir ces {oxx,t% de Compagnies ^ 
n*ayent pas remarqué que leurs manières de 
les concevoir n*étoientpas juftes. Car, difenc^ 



ils , multipliez, chaque mife par fon temps ^ 
pour avoir des produits , qui ajoutés enfèmblé 
faflent le premier terme delà Règle deTrois^ 
U le refte &c. 

Comme ils fiippofent que les mifes fe font 
dans le même temps , l'argent de chacun m 
particulier ne profite que pendant le temps 
qu'il refte à la Société , & le profit que cet ar* 
gent a fait refte à la Compagnie, jufqu'â ce 
que le temps des autres Ailocics foit expiré ^ 
lequel profit contribue à en faire de nouveaux, 
& ne produit aucun bénéfice à celui qui a re«> 
tiré le fond qu'il avoit à la Société : ce qui 
û'eftpasjufte. 

Supposons , par exemple , que trois perfbn- 
nes mettent «n Société j fçavoir le premier 
4000 liv. pour trois mois ^ le fécond 1000 liv. 
pour 9 mois 5 U le troifiéme 1000 liv. pour i^ 
mois. 

Multipliant chaque mîfe par fon temps , le 
premier 4000 1. étant niultiplié par 3 m. vient 
iiooo : il eft à préfumer que la Compagnie a 
fait quelque bénéfice au bout de ces trois mois: 
ce premier qui a mis 4000 liv. laiffe fon be^ 
neficeàla Société pendant 12 mois, fans qu'el- 
les lui produifent aucun gain en particulier. 

Pour le fécond, multipliant 2000 liv, par 9 

mois , vient 18000 1. il cft évident qu'au bouc 

le 9 mois le gain du fécond qui refte encore 

l la Société pendant 6 mois ne lui rapporte 

ien : ainfl ces deux premiers qui laiflènt leurs 
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gains a la Société i fonc feulement le gaia dd 

troifîéme. 

Pour que la méthode de calculer ces Comi« 
pagnies fubfifte , il faudroic que celui qui a 
mis, par exemple, loool. pour 25 mois,com^ 
mençâc a faire profiter feul ces 1006 liv. pen-. 
daut 6 mois. Après ces 6 mois expirés , celui 
qui a mis looo liv. pour 9 mois, devroic àjou* 
ter ces 2000 liv. à la mifë du premier, pour 
les faire profiter eofèmble pendant 6 autres 
mois ^ après lequel temps, le premier qui 1 
mis 4000 liv. pour 3 mois , ajouteroit ces 4000 
liv. aux deux mifes précédentes, 8c il faudroie 
que les trois Affocics fiflent profiter en femble 
leurs fonds pendant } mois, & en ce cas on 
mulciplieroic les mifes par leurs«temps. 

Mais fi les mifes fefaifoient en même temps^ 
il faudroic que les AlTociés partageafient à 
chaque mutacion . c'eflr-âdire qu'à Tégardde 
celui qui met 4000 liv. pour 3 mois , au bouc 
de ces trois mois la Compagnie doit évaluer 
les effets apparrenans à la Société, & donner 
le bénéfice avec le capital au premier Interef- 
fé. Pour les deux Reftans ils reroient profiter 
leur Commerce enfemble pendant 6 mois, 
après lequel temps ils feroienc encore leurs 
partages, & celui quieftinterefle pour 9 mois 
retirera fon fonds avec fon bénéfice 5 par ce 
moyen on ne multipliera point chaque mife 
par fon temps , & le calcul s'en fera comme 
au premier exemple. 

REGLE 
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REGLE DE COMPAGNIE 

PbuH lEJ FfkMiEKs GeneiLaux. 

LEs Fermiers Gcrièrâux s^intercflènc or. 
dinaîremenc à un tel denier par liv. pour 
les Fermes qu'ils prennent du Roy, lefquelé 
difFerens deniers compofent ordinairement 
10 iùls que çofltient la li^i^e; 

Exemple* 

Je fûppofè que cinq Fermiers Généraux 
ayeiit pris la F.erme du Contrôle ^ qui eft à 
12000000 liv. & que le prçmier s'interefTe à 
la Société à 5 fols par liir. le feéond à z fols ^ 
le trbifiéme à 4 fols, le quatrième à 8 fols, le 
cinquième à i f. fçaVoir Combien chacun doit 
avancera proportion de ce qu*il eft iùterèf}^ 
à h Société. . . 

Placez ces difierens fols les uns fqus les au-^ 
très , ainfi que vous les voyez à Poperacion 
fuivante , & en faites Pdddicidn: fon produit 
2p férvira de premiet terme à la Règle de 
Trois 5 le fccpnd termef fera la fomme totale 
i^ooopQo , 8ç le troifiéme terrpe le iiombrc 
à^s fols pour livres , aufquçls eft interefTé ce« 
lui , dont on veut' trouver l'avance : le quatriè- 
me terme proportionnel donnera là fommé 
que doit foutnir celui qui occupe le 3^ termre. 

N 
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OPERATION. 

Premier 5 f. . • • 3000000 

Second z.. . • iiooooo 

Troifiéme 4. . . • 1400000 

Quatrièmes. . . • 4800000 

Cinquième i . . . . 600000 

2o£ izooooool. 

On pfopofe de f(çavoir ce que doit avancer 
celui qui eft interefle à 5 fols pour livres. 

Dites pour cet efièt , fi 20 lois font obliges 
d'avancer iioooooo liv. combien 5 fols? 

Multipliant 12000000 par 5 fols ( comme 
f» 5 fols ctoient des entiers ) & divifant leur 
produitôôoooooopariOjle Quot. 3000000 
fera le quatrième terme proportionnel , &pat 
confequenc l'avance de celui qui eft incereffc 

à 5 fols pour livres. 
On en ufera de même pour tous les autres 

intereiïes â la Société. 

Corollaire. 

Si on côiifideroit 5 fols comme le quart de 
k livre , oiï peut fans former d'analogie , pren- 
dre le quart du capital 12000000 : vient trois 
millions pour l'avance de celui qui eft interel- 
fc à 5 fols pour liv. de même que par la R€. 

srle de Trois. ,. , i- 

Pour celui qui eft intereiTé à 2 fols pour liv. 
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oii prendra le dixième de izoooooo : parce* 
que 2 fols eft le dixième de 20 fols : viendra 
1200000 pour ravànce de celui qui eft ince- 
reiOré à 2 fols. , . . , 

Celui qui eft înteréfle à 4 fols , avancera lé 
double de celui qui eft intereflë à. z f. Celui 
qui eft intereflc à 8 (ois , avancera le double 
de celui qui eft intèrefté à 4 f & celui qui eft 
interefte à i fdqic avancer lâmbîticde celui 
qui eft intereffé à 2 fols. 

On prouvera par ce moyen lés avances d^ 
chacun en particulier , fan^ former aucUnë 
analogie. . , .^ 

Additionnant ces différentes fomriiès que 
chacun eft oblige d'avancer en particulier^ 
viendra uoooooo 3 lefquèls prouvent que cet- 
te opération eft jufte. ,^ . . , 
^ . il n*y aura aucune difficulté daç^î'opera- 
tîon^ quand il s'y trou veroic des fols & denierç 
dans lés n^ifes particulières ou dans la fommè 
totale. Il faùdroit. multiplier la fomnie totalç 
f^ar lej fols & deniers , en ponfiderant les; foi$ 
comme entiers & lès deniers comme parties 
àliquotes des fols, Sc ditifer leur produit par 
le premier tehTie 20. 

Il peut arriver qu'après la Société faite ^ 
dont les difFerens deniers . fotit 2,0 fols , Toa 
reçoive encore quelques Intereftçs, comme ^ 
par exemple 5 (ï on vouloir y mettre quelqu'uh 
pour 5 fols. En ce cas le premier terme de Pai^ 
nalogie fèroit 23 , qui /erviroît dé Çivifèùr iû 

Nij 
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lieu deio,& on mulcîplieroit la fommetotale 

par les fols , comme s'ils écoiënt des entiers ^ 

dont le produit feroit divifé par 23. Lésdiffe- 

rens Quotiens feroient l'avance de chacun en 

particulier. 

Il peut encore arriver que des cinq Aflb- 
cîés de l'exemple precedehr, qui compofènt 
2o fols, il y en ait un qui ne puiflê pas faire 
fon avance , & que les autres Aflbciés foient 
obligés de la faire pour lui. En ce cas au lieu 
de divifer par xo , premier terme de la Règle 
de Trois , il faut divifer par 20 f. moins les lois 
pour livres , aufquels celui qui manque eftin- 
terefle. Par exemple fi celui qui manque eft 
incerefïé à i fol pour liv. il faudroit divifer par 
19 aulieude 2ô,parceque le premier terme 
de l'analogie iié feroit que i9^n*étant plus 
que 4 Aflbciés au lieu de 5 qu'ils éroient , et 
que leuî-^^ifFerens fols pour livres , aufquel ils 
font interefl^és ne font que 15). 

se O L I E. 

On fuivra le même ordre pour diftribuer 
le bénéfice , s'il y en a, à cliacun des Intereffës 
à la Société, que celui que l'on a tenu pour 
trouver les avances de chacun en particulier. 
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DES REGLES 

d^intÈrest. 

ON appelle 'Re^e £lntereft , une Règle 
qui enfeigne à trouver le profit qu'une 
fomme d'argent produit de rente , ou à un tel 
denier , ou à tant pour cent pçndant un temps 
déterminé. 

Ce que Ton entepd par un tel denier, com- 
me le denier zj , le denier 30 » le denier 40 , 
vevit dire que de ij liv. de 30 liv.ou de 40 liv. 
on a une livre de rente par chaque année, 

Et ce que Ton entend à tant pour cent^ 
par exemple à z p. |,à lip.f, f 3 p.f ., c'eft^ 
à-dirç que de cent on a 2 liv. z liv. ^ ^^ 3 lî^« 
de rente par .^n. 

On pbfervera que 2 p. f eft la même chofe 
qu'iau denier 50 , parcequ'il y a 2' fois jo en 
ioo : à z ~ p. § eft la même choie qu'au den. 
40 ^ puifque 40 eft contenu 2 \ fois en 100. 

E X E Ijd P I, E. 

Soit propofe de trouver îinterefi de 78^6 f liv,. 
26 fols -f den. au denier 2/ , pendant Pcfpa-^ 
ce de J2 ans , 7 mois y iS jours. 

Pour trouver Tintereft d'un an , formez 
cette analpgie. Si 25 liv. donnent une liv, de 
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rente, combien 78965 liv, 16 f. 4 deniers? Le 
quatrième terme proportionnel 3158 îiv. ii t 
7 tj > donne le revenu d*un an. 

Pour avoir Tintereft pendant 12 ans 7 mois 
18 jours , fur le pied de 313,8 Iiv. iz f. 7 f-^ 5 
formez cette analogie. Si un an donne 3158 1. 

11 f. 7 1^, combien 12 ans 7 mois 18 purs ? Le 
quatrième terme proportionnel 39904 1. iC 
% l^y, dojpne la réponfe ih queftion. ' 

Pour faire cette opération , il faut multi- 
plier Tintereft d'un ao 3158 Iiv. 12 f. 77I, par 

12 ans en commençant par la Fradion des de- 
niers, difant 12 fois |j font^î^, qui valent 10 
entiers & ^^ : pofez ^^ fous la Fra^ion , & rete- 
ûez lo deniers. Enfuite paiffant aux deniers , di. 
tes 12 fois 7 valent 84, & ip de retenus fonç 
94 den. pofez 1 den. & retenez 7 fols ^ paflan t 
aux fols, dites 12 fois 12 font 144, & 7 de re- 
tenus valent i5if.lefquelsfont 7 Iiv. II f. po^ 
fez II f & retenez 7 Iiv. Multipliez de même 
3158 par 12 , & ajoutez 7 de retenus au prpduir, 
vient 37905 > d*ou il fuit que l'intereft de ii 
anseft 37903 Lu f. lOj^. Agiflex pour7mois, 
en prenant pour 6 la moitié de Tintereft d*un 
an, par confequent la moitié de 3158 Iiv. 12 f. 
7y7, vient 1579 Iiv. 6. f 3 fj-. Pour le mois re- 
ftarit prenez la fîxiéme partie du produit de 
jS mois , vient 263 Iiv. 4 f. 4 i|. Prenez pour 
i^ jours des 18 jours propofés , la moitié de 
z6} Iiv. 4 f. 4 ^ ( parceque dans le calcul des 
ihtereds on confîdere les mois comme com^ 
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pofcs de 30 jours) vient 151 liv. 12 f. 2 ±|, & 
pour les 3 jours refta^s la cinquième partie 
du produit de 15 jours , vient 26 liv. 6 f. 5 ^. 
Addicipnnaot cette Multiplication , le pro. 
duit fera Tintereft cherché 5 parceque i , pre- 
mier terme de Tanalogie ne divife point. 

Si I an produit 3 l J 8 liv. 1 2 f. 7 f|, cona. 
12 ans 7 m. iSjours? 

I 2 ans 37903 ^^'^iT 

6 mois '579^ ^ 3 t} 

I mois i ^ 3 4 4 tI 

15 jours 131 12 .2^j% 

3 jours 2 6 6 s}il 

total 3 99 04 L iCxd.§^ 

On peut s'affurer fî cette opération eft ji^ 
fte en otant dç 25 ans , 12 ans 7 mois 18 jours. 
( parceque dans 25 ans au denier 25 ^ Tinte^ 
réfl: ç^^le le capital ) il refte 12 ans 4 mois. 
18 jours. Si on multiplie Tintered d'un art 
3158 liv. iz f. 7 YT p^"" U ans 4 mois ii jours ,^ 
& te produit de cette Multiplication 39061 1. 

15 f. i d. 141 étant ajouté â 39904 liv. i fol 
2 -^^ produit de la première opération , & fî; 
ces deux fom mes égalent le capital 789^^1^ 

1 6 f. 4 d. on fera ailurç que la^premiere ppera^^ 
tion eft bien faite. 

Cette manière de calculer les interefts,^ 
quoique ordinaire ^n^ me parpît pas exa^e-^ 




iQo Db tA Science 

j$c cçU parceque Vincçrefl: d'un aq , f)ui ell 
3158 liv. Il f. 7 Yji deyroit produire (je Tin- 
cereft la fçcoqde année. II hiudi'oit pQ4r en 
faire le calcul ajouter cec incerefl d'un an au 
capital 78965 liv. 16 fi 4 den. & divifer leçr 
fomme 82114 1. 6 f. 11 |y par 15 , le Quocieuc 
donneroit Tincerefl de la féconde année ^ ainfi 
de fuiçe iufqu'^ la dQUziéme année. Comn^e 
je me propofe de donner une formule pour 
calculer les incerefts dans le dernier livre , je 
n'en parlerai pas davantage. 

Si qn propofoit d'autres întçre^s comme 
au denier 25 | ou 30^, &c. on d^viferoit par 
25 ^ pu 30^ la fopin^e conftituce. ^e Quotient 
donneroit rinterefl: d'un an qu'il faudroic 
mulpplier pair le temps propofé. 

exemple Jtun inUrefi à tant p. f • 

On demande quel eft l'intereft de 479 ^7 \. 
17 f. 4 den. i 2 1 p. f par an i 

Pour trouver cet intereft , formez cei^jce ana- 
logie. Si loodonpe 2 \ , combien 47967 liv. 
12 f. 4 den. Le quatrième terme proportionnel 
1199 liv. 3 f. II j fera le revenu d'un an. 

100: 2^: : 47 9 6 7liv. I7f.. 4d. :^ 



95935 
»3 9852 

.: : — ; — • 


'4 
18 


S 
8 



Ù99U9 13 

3j9J 

11)10 



Dis Nombres ,L IV. I. xoi 

DES CHANGES 

D.E France. 

LEs Changes qui fe font en France d^ne 
Ville a une autre , s'exécutent par 1^ I^e. 
gle de Trois, ainfi que l'intereft à tant p. |j 
comme ces Règles n'ont aucune difficulté 
particulière, je n'en mettrai point d'exemple. 

De U manière de conftruire un Tarif four firvir 
4t Fimfp^tion dès Tailles , ou autre difiribu^ 
fion quékon^ , oà flujieurs ferjonnes font in- 
iereffees. 

Ce Tarif fe conftruîra par le moyen de Ja 
Règle de Trois , en mettant au premier ter- 
me la fomme totale que l'on payoit l'année 
Î^reçedepte , fi c'eft pour l'impofition des Taik 
K\ au fécond terme, l'augmentation ou la 
diminution ordonnée par le Roy -, au troifié* 
me terme une fomme quelconque* Le qua* 
tricme terme proportionnel donnera l'au- 
gmentation ou la diminution de la fomme fup. 
poféeau troifiéme terme. On prendra enfuite 
fur ce qtiatriéme terme toutes les parties pro- 
portionnelles jufqu'à un dei;iier , & le Tarif 
fera conftruir pour s'en fervir dans l'occafiôn. 
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Exemple. 

On [uppofe que le Rey demie une augmentation 
de 6oùo Uv. à une Généralité qui payait Can-- 
née dernière 60000 liv. On demande quelle au^ 
gmentation doit avoir un Village qui fayoit 
f année dernière ijoo livres / 

Dites par Règle de Trois, fi ^0000 livres 
portent d'augmentation ^000 liv. combien 
I joo livres ? Viendra pour quatrième terme 
proportionnel ijoliv. c'eft-â-dire que le Vil- 
lage qui payoit Tannée dernière 1500 liv, doit 
avoir d'augmentation 150 liv. par confequenc 
i6yo liv.eft rimpofîtion qui convient à ce Vil- 
lage à proportion de l'augmentation cher- 
cbce. 

Ayant trouvé que lyoo liv. portent 150 liv. 
d'augmentation, on concevra que 500 1. liers 
de 1500 liv. porteront 50 liv. tiers de 150 liv. 
que TOGO liv. porteront le double de 500 liv. 
que 100 \\v. doivent avoir le cinquième de 
500 liv.c'eft-à dire le cinquième de 50 livres, 
qui eft 10. 

On placera ces différentes augmentations 
vis à vis les fommes qui les produifent, com- 
me il fe voit par l'opération fuivante. 
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Pour fe fervir de ce Tarif, il faut prendre 
les termes qui conviennent 3 lefqueis doivent 
compoiêr la femme à laquelle on veut don* 
ncr une augmentation proportionnelle : fai- 
faut Taddition de ces fommes , leur produit 
fera l'augmentation cherchée. 
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Suppofons ^ par exemple , qu'uD homme 
payât ae caille Tannée precedence 459 1. 16 f. 
6 den. & que Ton voulue fçavoir quelle feroit 
fbn augn^entacion par le moyen du Tarif pré- 
cèdent. Prenez d^ns ce Tarif ^toutes lesfom- 
mes convenables pour compofer 459 liv. 16 f. 
6 den. en commençant par 400, donc Tau- 
gmentation efl de 40 : eniuite par celle de jo, 
qui eft de 5 liv. Prenez celle de 9 liv. qui eft 
18 f] puis celle de 10 £ qui efl: 1 £ celle de 6 C 
qui eft 7 j,&ccllede 6 den. qui eft |. Addi- 
tionnant toutes ces différentes fommes, leur 
produit donnera 45 liv. 19 £ 7 d. >^ , ainfi qu'il 
ie voit par le calcul fuivant , laquelle fomme 
iera Taugmentacion de celui qui payoic V^n* 
née précédente 459 liv. 16 fols 6 den« 



400 liv. 




4 liv. 


50 
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1 f. 
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Si on ajoute cette augmentation 45 1. 19 £ 
7 ^ à celle qu'il payoit Tannée dernière 459 1. 
16 £ 6 den. viendra 505 liv. 16 £ 1 -^ pour la 
fommeâ laquelle il doit être impofé. 

Si le Roy avoit accordé une diminution 
de 6000 liv. au lieu d'augmentation y il fau- 
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droit fouftraire 45 Hv. 19 fols 7^ de 459 liv. 
ï6 fols 6 den. le reftant 413 liv. 16 fols 10 j fe- 
roic celle â laquelle ce particulier devroit être 
impofé. 

Si ce Tarif avoit été conftruit pour une 
banqueroute , on prendroit de même lespar^ 
lies proportionnelles ^ & celle qui a fervi d'au* 
gmentation feroit ce qui reviendroit à celui 
qui auroit compofé les parties proportion* 
celles au lieu de la fbmme totale. Par exem^ 
pie (î une perfonne ctoit interefTée pour 459 1. 
i6 f. 6 den. â une banqueroute de 60000 liv« 
où il ne refteque 6000 liv. aux Créanciers , 
cette perfonne neretireroit que 45 liv. 19 fols 
7 j^èc perdroit par confequent 413 liv. 16 f. 



10 ^. 



On fe fervirade ce Tarif pour toutes les 
diftributions quelconques , fuivant cette au- 

mentation de 6000 liv. fur 60000 liv. 6c â 
'explication pour en conftruire d'autres. 

Pour s'aflurer que le Tarif précèdent eft 
bien conftruit, il faut additionner enfèmble 
toutes les fommes , defquelles on a pris toutes 
les parties proportionnelles: viendra 71 97 liv. 
16 fols 9 den. additionnez enfèmble toutes les 
parties proportionnelles: viendra 719 liv. 15 f. 
8^. On formera enfuite cette Règle de Trois^ 
en difant:fî 7197 liv. 16 fols 9 d. produifènt 
d'augmentation 719 liv. 15 fols 8 ~, combien 
1500 livres? L'opération étant faite à Tordi- 
naire, viendra pour quatrième terme propor- 
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tionnel lyo I. qui eft raugmentacioti de 1500 L 

comme a la première opération. 

Il faudra auflî vérifier la première Règle 
de Trois , qui a fervi d'origine pour la con- 
ftrudîon de ce Tarif. 

DES T R O aV E S. 

. . • * • . «♦ 

LOrfque Ton veut échanger bu troquer 
quelques marchandifes contre d'autres 
marchandifes , on fe fert ordinairement de^ 
proportions pour confervér Tcgalité entre les 
prix des ma rchandifes. 

On fuppofe, par exemple , que deux' Mar- 
chands veulent troquer enfemblè. L'un a du 
Drap qu'il vent, argent comptant,3ol. Tauné-; 
mais en troque il l'eftime 45 liv. L'autre a dé 
la Serge qu'il vent , argent coniptant , j livJ 
l'aune : fçavoir combien il doit l'eftimer en 
troque. 

Formez cette analogie : Si }o 1. argent com- 
ptant, valent en troque 45 liv. combien 5 liv. 
argent comptant, vaudront-ils en troque? Le 
quatrième terme proportionnel fera 7 1. 10 f. 
c'eft-à dire que celui qui a de la Serge, doit 
l'eftimer 7 liv, 10 fols Taune en troque. 

Il eft très - eflenciel de changer dçs mar- 
chandifes pour une même fomme : car fans 
cela cette méthode ne feroit pas jufte. Si par 
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exemple le Marchand de Drap changeoic 4 
aunes de Drap contre 4 aunes de Serge , le 
prix de 4 aunes de Drap eft 180 liv. fur le 
pied de 45 liv. Taune , & le prix de 4 aunes 
de Serge eft de 30 liv. fur le pied de ^ 1. 10 f. 
Faune. £n ce cas celui qui a troqué de la Ser« 
ge devroit encore 150 liv. au Marchand dé 
Drap , lequel auroit par confequent la Serge 
pour rien , Si voleroic au Marchand de Ser- 
ge encore 30 1. parcequé les 4 aunes de Drap 
ne valent que 120 liv. argent comptant. 

AutHE Exemple. 

Si on vouloît , par exemple, troquer une 
Mpntre contre une Tabatière j que la Mon- 
tre eut coûté en argent 300 liv. & la Taba- 
tiere 50 liv. fi celui à qui appartient la Mon- 
tre Teftimoiten troque 600' liv. fçavoir com- 
bien doit valoir la Tabatière ? 

Faifant la Règle de Trois fuivant les mé- 
thodes ordinaires , en difant , fi 300 liv. argent 
comptant , valent 600 liv. ea troque , com. 
bien 50 liv. argent comptant , vaudront^ils en 
troque ? Le quatrième terme proportionnel 
100, fera le prix de la Tabatière. 

Il eft très- évident que celui qui troque fa 
Montre fur ce pied^ a la Tabatière pour rien , 
& 200 livres de plus que fa Montre ne lui a 
coûté ^ ce qui n'eft pas jufte. 

Pour entretenir une parfaite égalité , il 
faut que celui qai a la Tabatière^ augmente 
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de la même fomme que Tâucre y c'efl-à-dire 
que fa Tabatière qui lui coûte 50 iiv« doit être 
efttniée 350 liv. dans le temps que celui qui 
veut troquer fa Montre de 500 liv. rcftlme 
6oo. De même dans le premier exemple ce. 
lui qui a de la Serge qui vaut 5 livres Taune^ 
doit Teflimer 10 liv. dans le temps que l'autre 
eftime fon Drap 45 liv; qui n'en vaut que 30 ^ 
fi ces Marchands troqqoienc une pai'eillè 
quantité d*aunes ^ ce qui fait coniioître que 
Ton ne doit jamais fe fervir des principes or^ 
dinaires ^ que lorfque Ton troque pour unç 
même fomme. 







DES REGLES 

D* Escompte. 

T L y a de deux fortes à^ E (comptes y(c^zvo\T TEf^ 
•* compte des Billets , Liquidations , &c. qui 
ne font pas conçus pour achat de marchandi* 
fes 5 & l'autre Efcompte eft conçu pour achat 
de marchandifes. 

Pour tous les effets à efcompter^ dont To- 
rîgine n*eft point conçue pour marchandifes j 
l'Efcompte s'en tait en mettant au premier 
terme d^une Règle de Trois loo liv. au fécond 
terme ce que Ion reçoit, ou ce que Ton paye 
de 100 liv. âutroifîéme terme la fomme totale 

à efcom- 
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à efcompter : le quatrième terme proportion- 
nel donnera ce que cette fomme produira. 

L*Efcompté des Billets conçus pour mar*' 
çhandifes , eft un certain gain que l'on fait 
lorfquél'ori paye avant le ternie de Téchean-' 
ce : on ajoute ce que le débiteur gagrie par 
i6o avec iod , pour avpir lè premier tprnië 
de la Règle dé Trois. Onpofe au fécond term- 
iné top , & au troifiémê terme là^fomnie por- 
tée par le billet. Le quatrième ternlç proporJ 
tionnêl donnera ce que doit payer le débi- 
teur à fon créancier,' au lieu de la fommefpe- 
cifîéé dans le billet. La raifoh de cette au* 
;mentation fur ïôa pour. premier tefrfïe^ eft 
Fondée fur ce que les billets portant yaleuj 
reçue en marchandiféé , oht un mois de droit 
du de là de Içùr terme ^ lequel nibis s*appèllë 
mois d'échéance^ fans que le créancier puifld 
exiger le payement de fon débiteur; 

Exemple £un Bfcàmpte de Zîquidaiiom 

, Je (appoïè que Ton fouhaite efcomptéjf dhë 
Liquidation de 7540 liv. de laquelle on reçoic 
X2 Y P- f > fçavpir quelle fommé produira cette 
Liquidation. Formez cette analogie j fi de 100 
qn ne teçoit que ii ■^,, combien recevra- t^ori 
de 7540 liv. le quatrième terme proportion- 
liel 16^^ liv. lofolsfer^leâombréckercHé. 



mi 



b 



tio De LA Science 

Si i#o donne 21 1) combien 75 



15080 
15080 
3770 



1696150 
t6^ 61.1 o 

Pour I^analogie de la preuve ^ dîtes , R fut 
100 on pert 77 j ^ combien perdra.t^on fur 
7540 ? Le quatrième terme proportionnel 
5843 liv. 10 n eft la perte cherchée ^ laquelle 
étant ajoutée à 1696 liv. 10 f. que Ton reçoit 
de cette Liquidation, donne 7540 liv. 

l^emfU £un Ef compte conçu fourfnarcbandifes. 

^ On fuppofe qu'une perfonne ait acheté pouf 
15000 liv. de marchandife, qu'il ne doit payer 
que dans un an. Mais il convient avec le Ven- 
deur que s'il le peut payer avant ce temps ^ le 
Vendeur lui diminuera 10 p. f par an^ c*eft.à- 
dire que TAcheteur a la liberté d'efcompter 
ces 15000 liv. fur le pied de 10 p. | par au. 
Suppofant que le débiteur voulue fe libérer 
avec fon créancier le même jour de l'achat, 
fçavoir quelle fomme ce débiteur devroit 
payer au Vendeur. 

Ajoutez 10 , prix de TEfcompre, à 100, 
vient 110 pour premier terme de l'analogie : 
pofez au fécond terme 100 : pofez au troific- 
me terme la fomme totale 15000: le quatrié* 
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me terme proportionuel donnera 13^36!. yf. 
3 ^ , qui eft la fbmme que TAcheteur doit 
fournir a fon Créancier j ainfî que ropcràtioii 
fui vante le fait voir. ' 
Si lio doûiiè 10 i cdmb* 150000: J^ 

pour s'affùrer fi cette opération eft jufte ; 
on formera cette autre analogie: fi fur 110 L. 
le débiteur gagne 10 1. combien gagnera: t il 
fur ijooo livres > L'opeîratiph çtant faire il 
Vient au quatrième terme 1363 liv. lî fols 8^ 
pour le gain du débiteur ^ en payant le mémo 
jour de l'achat ^ lequel gain étant ajouté À 
t^6\6 liv. 7 fols 3 i font 15000 , ifomme tdtalè 
i^u'il fàlloit trouver. 

Î3ÎÎ3: iz 8^=^* 
Si après quelque temps écoulé , TAcheteur 
vouloir payer le Vendeur , par exemple qua- 
tre rbois après le jour de rachat , il faudroit 
premièrement trouver le prix de rEfcomprb 
pour 8 mois,parcequ1l y auroit encore 8 mois 
â écheoîr pouirle terme du billet î puiÇqu*ileft 
à un an de terme, fur le pied de 10 p.| réfcom- 
pte. Pour avoir le prix de cet Efcomptê pour 
8 mois , faites cette analogie : Si 11 mois don- 
lient 10 lîv. combien S nïois ? Viçndra pour 
-cponfë 6 jy qui lèra le prix de TEfcompte ; 

equel on ajoutera à loo pour avoir le pre- 

nier ternie de Tanalogie îo6 f , Se le rèfté 

%cc. 

dij 
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DE LA TARE. 

ON appelle Règle de Tare^ celle qui en- 
feigne à Icparer le poids de TEmbalage 
de quelque marchandife , d'avec fon poids ef- 
feaif. 

Elle s*execute différemment félon les con- 
didons réciproques que les Marchands font 
enfcmble. Les uns ajoutent à loo la valeur de 
la Tare, pour fervir de premier terme d'une 
Règle de Trois j comme aux Efcomptes des 
marchandifesj au fécond terme loo, autroî- 
iicme la quantité de la marchandifè embalée 
avec le poids de Tembalage j le quatrième 
terme donne précifément la quantité que 
pefe le poids èe ces marchandifes. 

D'autres ôtent la Tare de loo^ dont le 
refte fert de fécond terme de l'analogie : le 
premier terme loo , le troifîéme terme la 
quantité embalée avec le poids de l'embala- 
ge i le quatrième terme donne ce que l'on 
cherche. De quelque manière qu'on la fuppo- 
fe, elle ne peut être qu'un corollaire des Ef. 
conAptes precedens : c'eft pourquoi je n'en 
mettrai aucun exemple. 



! 
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DELAREGLE 

D' A L I A G E. 

CEtte Règle enfeigoe à mélanger des cho- 
(és de différent prix , en forte que ce mé- 
lange produife un compofé qui ait une valeur 
déterminée^ laquelle foit moyenne entre cel- 
les qui font différentes. 

Pour faire cette opération , il faut prendre 
la différence du plus grand prix^au prix moyen : 
laquelle différence fe pofe vis à vis un prix 
inférieur au prix moyen. Prenez la diflference 
de ce prix inférieur au prix moyen , & placez 
cette différence vis à vis le plus grand j & s'il 
n*y a que deux fortes de chofes à aller ^ on ad- 
ditionnera ces deux différences , & leur pro-. 
duit fervira de premier terme de Tanalogie. 
On enufera de même qu'aux Compagnies 
pour l'opération. Le premier terme fera la 
fomme des différences 5 le fécond terrae la 
quantité de la chofe que l'on veut faire d'un 
prix compofé 5 letroifîéme terme une des dif- 
férences , & le quatrième terme fera ce que 
Ton doit mêler de Tefpece placée vis à vis la 
différence pofée au troifiéme terme de l'ana- 
logie. Dqs exemples çclairciront ces Règles, 
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Exemple. 

On fûpppfe qu'un Çabaretier ait du yîn à 
n fols la pinte, & à 9 fols : On demande com. 
bien il en doit mettre de chacun pour en fai. 
re une pièce qui contienne 500 pintes, & que 
cette pièce revienne 4 250 liv. ^ ' 

On cherchera dabord fur quel pied c*e(l: la 
pinte en formant çettç analogie : Si 500 pin- 
tes coûtent 2^0 livres /combien une ? Viendra 
pour quâtricnie terme proportionnel iq fols, 
il ne s'agit plus que de trouyer combien ^1 en 
faut meçttre de pintes de celui à u f9ls,& 
de celui à 9 fols pour en faire 500 pintes, qui 
reviennent à 10 Ibis. Dites la différence duj 
pliis grand prix 11 au moyen 10 e|l z , que 
vous pofere:^ vis à viis le 9 , & la différence dii 
plus petit 9 ^u moyen 10 eft i ^ que yons po- 
ierei vis à vis 12. L'addition de ces deux dif- 
ferens eft 3 , c*eft-à-dire que fï on mêle une 
pinte à 12 fols avec i à 9 f. viendra 3 pintes a 
10 fols chaque. 










Pour trouver cequ^len faut mettre de ce- 
lui à 12 fols, formez cette proportion , fî 3 
donne 500, combien i ? Viendra 166 {pintes 
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de celui à 11 f. que l'on mettra dans le ton^ 
neâu j & pour trouver combien il en faut met- 
tre de celui à 9 fols , formez cette analogie. 

Si 5 donne joo, combien 2^ Le quatrième 
terme 353 | fera la quantité des pintes qu'il 
faut mettre dans le tonneau de celui a 9 fols^ 
lequel fe trouvera rempli d*un vin mêlé qui 
revient à 10 fols 1^ pinte y ce que l'on peut 
prouver en cette fortç. 

Multipliez lééf pintes par 12 £ vient 100 K 
Multipliez 333 j- pintes par 9 f. vient ijo li^ 
cçs deux prix tont çnfemble 250 liv. autanc 
que 500 pintes à 10 lois. 

Si on avoir un plus grand nombre de cho- 
ies à alier , on prendroit de même la diâerence 
en obfervant de placçr ces différences réci- 
proquement , c'eft^à-dire que celui du prixfu- 
perieur prêtera à rinferieur,&que cet inférieur 
rendra à celui qutî Iqi prête ^ & le refte comme 
^ux Compagnies. 

Co^mme je me propoft de donner dans le 
dernier livre des exemples d'Alliage par 1* Al- 
gèbre, lefquels j'enfeignerai a réfoudre d'une 
manière plus générale Se plus aifée que par 
les méthodes ordinaires, jç n'en dirai pas da« 
yantage ici. 

n 



O iii[ 



zi6 DZ LA Science 




DU CALCUL 

D0 NOMBR.E D'OR. 

UNe période ou rcvolation de 19 années 
fol^esk nomme CicUZuBairejOnl^ûm' 
^e ^Or. Entre ces 19 années il y en a 7 de 13 
{.unes cbaque , Içfquels on nomme Année Em^ 
itmlifnûque , & i x de 1 2 Lunes cbaque , que r.Qn 
nomme amue feriodiqne : d'où il eft cvidenc 
que ce nombre de 19 années compolé 235 
jmois lunaires , au bouc duquel cemp$ les noa^ 
yelles Lunes arrivent les mêmes jours des 
mêmes mois qu'auparavant. 

Pour trouver le Noipbre d'Or d'une an- 
ççe propiofée , par exçniple de l'année prëfen- 
te 1713 , ajoutez i à ce Nombre , & divifèz 
cette fom me 1724 par 19 , n'ayant aucun égard 
9u Quotient. Le reliant de cette Divîfion 14 
donnera le Nombre d'Or de l'Année prefen- 
^e 1723. 
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La raif€)p pour laquelle on ajoute i au nom- 
bre des années , eft fondée fur ce que Pon 
comtoit I de Nombre d'Or à laNail&ncede 
Jesus-Çhrist, 

Ce Nombre s'appelle Nombre d*Or,parce-. 
que Mechon Mathématicien à Athènes trou- 
va cette période 5 & pour lui faire honneur 
on écrivit en gros caradere d'Or dans une 
des Places d*Atl:>eneSjNoj\iBRE de Methon 

P E U E P A C T E. 

ON appelle Epa&e^h différence qu*il y a 
de l'année Solaire à Tannée Lunaire , 
laquelle efl: plus courte que Tannée Solaire 
d'environ lo jours 21 heures ^ mais pour Tor- 
dipaire on prend 11 jours pour cette diflfe^ 
rence. 

; On trouvera TEpade d'une année prôpofée 
en multipliant le Nombre d'Or par 11 , & du 
produit qui viendra de cette Multiplication 
ôtez II ( Nombre des jours retranchés par le 
Calendrier Grégorien ) ce qui refiera étant 
divifé par 30 , fans avoir égard au Quotient, 
le refle de cette Divifion fera TEpaûedeTan- 
ée propofée. 

Pour trouver TEpaâ:e de cette année 1725 , 
mt le Nombre d'Or a été trouvé de 14, 
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multiplianc 14 par 11 , & du produit i54Ôrant 
II : le rcfte 143 étant divifé par 30 \l reftera ij 
pour l'Epade de l^dtiée 1713. 




Mais fi le Nombre d*Or étoit i , 2 , ou 3 , îl 
faudroit ajourer 30 à ce Nombre d*Or, &re- 
tranclier 11 de cette Tomme : le reftant don^ 
neroit TEpaâe cherchée. 

DU GICLE SOLAIRE, 

ON appelle Cicle Solaire ^ le tems que les 
Lettres Dominicales employeur pour 
revenir dans le même ordre où elles étoienc 
auparavant ^ lequel tems eft de 18 ans. 

On trouvera le Cicle folaire d*une année 
propofée en ajoutant 9 à ce nombre d'années, 
& le produit étant divifé par 18 , le reftant de 
cette divifîon fera le Cicle folaire cherché. 

Pour trouver le Cicle folaire de Tannée 
1713 , ajoutez 9 à ce nombre , viendra 1732 , 
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Idquels étant divifés par 18 , le rcfte 14 de 
cette divifîpn fera le Cicle fo|aire de TaGinéâ 

1723. 

Tpuver par épel jo^rde la Semaine commence le 
f rentier Mars d'une anné^ propofée. 

Prenez de rannée propofée le quart ( pour 
les années bilTextiles ) ajoutez ce quart à Van- 
née propofée 6ç 4 de plus ; divifez la fomme 
de ces trois nombres par 7 Se fans avoir égard 
au Quotient le refte marque le jour de la fe^ 
paine où tombe le premier Mars , obfervant 
<ju'au lieu desreftans de cette divifîon, i, z, 3, 
4i 5> 6, 7,ilfautprendrele Lundi, le Mardi, 
le Mercredi , le Jeudi , le Vendredi , le Same- 
di , & le Dimanche ^ s*il ne refte rien. 

Pour fçavoir par quel jour de la femaîne 
commence le mois de Mars de cette année 
^^3 5 prenez le quart de 1723 , viendra 430: 
ajoutez 4 à ces deux fommes , vient Z157, l^i^^ 
quels étant divifés par 7 , le refte i de cette 
divifîon , moncre que le premier Mars cft un 
Lundi. 

430 

\ 4 

^ « 5 7C7 
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Le premier , le 8 , le 15 , le 12 , & le 29 dé 
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çhaqae mois arrive les mêmes jours de la fe^ 
m^ine 5 c'eft à-dire que le premier Mars écanc 
un Lundi) le 8 Je 15 , le iz & le 29 feront auflî 
qn Lundis ainfi de cqus les autres mois. 



. DE LA FESTE PE PASQUES- 

POur trouver le jour de Pkques dîme an- 
née propofce^il faut avoir TEpadede cet- 
te année. Si cette Epaûe eft 23 ou au deffous, il 
faudra Tôter de 45 & le reftant fera le jour 
de Mars où Pâques doit arriver fi ce jour cCl 
un Dimanche, finon Pâques fera le Diman- 
che immédiatement fuivant. 

Mais TEpade étant au deffas de 13 , on No- 
tera de 75 & le refte donnera le jour que Pâ- 
ques doit arriver fi ce jour efl: un Dimanche 9 
finon il fera le Dimanche immediatemenc 
fuivanr. 

Pour trouver le quantième que doit arriver 
Pâques cette année 1715 , doutTEpade eft 23, 
ôtez 13 de 45 , le reftant 22 marque que Pâ- 
ques doit arriver le 21 , fi ce 22 eft un Diman- 
che. Mais comme il arrive un Lundi , Pâques 
fera le Dimanche fuivant qui eft le 2S.* 

Cette opération eft fondée fur ce que TE- 
pa<Stçeft l'âge de la Lune le premier Mars , & 
que lîEglife a fixé Pâques au premier Diman- 
che d'après Téquinoxe du printemps, à moins 



D E s N O M B R E s , L I V. T. lit 

que cet équinoxe n'arrivât un Dimanche, le- 
quel feroic en ce cas le jour de Pâques. 

Oji ne peut célébrer la Fête de Pâques plu- 
tôt que le 2z Mars , ni plus tard que le 25 A vriK 

Pâques arriva le 12 Mars en 1598, en 1693, 
& n'y arrivera point avant Tannée ij6i. Pâ. 
ques ne peut point arriver le 22 Mars que 
lorfque la Lettre Dominicale efl; D , & TEpa- 
âc 23. 

DE L'ANNEE BISSEXTILE. 

POur connoître fi une année propoféeefl: 
Biflèxtile , on divifera cette année par 4; 
S'il ne refte rien Tannée eft Biffextile , & s'il 
refte quelque chofe Tannée n*eft point Biflèx- 
tile. Par exemple Tannée 1723 n*eft point Bif- 
fextile^ parceque divifant 1723 par 4, il refte 
3. Mais Tannée prochaine 17^14 étant divifée 
par 4 , il ne refterarien , ce qui montre qu'elle 
fera Biffextile. 
) Obfervez que cette Règle ne peut point 
fervir pour 1700, 1800, 1900, quoique ces 
nombres foient mefurés par 4 fans refte , & 
cela parceque Ton fuprime par le Calendrier 
Grégorien 3 jours Biflextils fur 400 ans. 
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FORMULE GENERALE 

Pour le Calcul des Changes Etrangers. 

JE ne prétend pas entrer dans un détail fore 
étendu , ni parler de tous les Changes de 
l'Europe , ne me propofànt autre chofè que 
de donner une formule générale par le naoyea 
de laquelle on puifTe cependant réfoudre ton- 
tes les queflions que Ton peut propofer furies 
Changes étrangers , foie pour voir TéMlitc 
des Pays diffjrens,oupour s'inftruîre de l'a- 
vantage qu'il y a â remettre de place eo pla- 
ce ce que Ton nomme Virement de Parties 
ou Arbitrage ^ érant perfiiadé d'ailleurs que 
ceux qui s'appliqueront â cette formule ^ Se 
qui la concevront à fond , neiè trouveront ja- 
mais arrêtez ^ puifque fon principe eft uciiver-^ 
fel. 

Je commencerai après l'explication de cet- 
té formule a l'appliquer aux Changes de Fran- 
ce avec Hollande, & à celui d'Hollande avec 
France. Je traiterai enfuite du Change de 
France avec Angleterre , & de celui d'Angle- 
terre avec France Après quoi je donnerai uii 
Virement par ces deux Pays , c'eft à^dire une 
remife continuée de Fr;ince en Hollande, dé 
Hollande en Angleterre, & d'Angleterre en 
France, Je ferai voir enlaite la manière de re- 
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mettre en Efpagoe avec un Virement de Fran- 
ce par Hollande ^ Angleterre , Efpagne , & 
revenir en France , par lequel je finirai ce pre- 
mier Livre. Ceux qui voudront appliquer cet- 
te formule à tous les autres Changes de TEii- 
rope, tanç pour les Arbitrages que pour les 
Changes (impies, en connoîcroht plus parfai- 
tement Tutilicé &la beauté. 

De ï Egalité des Changes. 

On ne peut connoître rcgalicc quM y a en- 
tre la monnoye de difFerens Pays^ que fur le 
rapport intrinfec. Ce que j'en tend par rapport 
intrinfec , c'eft l'examen que Ton fait d'une 
{Hece qui a cours dans un pays , avec uneau* 
rre pièce homogène à cette première pièce ^ 
qui ait cours dans un autre pays. On examine 
premièrement leurs poids , & enfuite le denier 
{ qui marque Taffinage ) fi ces pièces font d'ar- 
gent j ou le Karat , fi elles lont d'or : & on 
trouve par ce principe l'égalité qu'il y a entre 
la monnoye d'un pays à un aucre. 

Si par exemple la Piaflre qui a cours en 
Hollande pour loo deniers de gros pefoit au- 
tant qu'un de nosEcus dey liv. lo fols, & que 
ces deux pièces fufTent afEinées à un même 
denier, on auroit l'égalité entre lOo deniers 
de gros & 7 liv. 10 f. & fur ce pied le Change 
de France pour Hollande devroit être à 40 
deniers de gros pour uji écu de 60 fols, Mai; 
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fi le Roy diminuoic cet écu de 7 liv. tôt. de 
mokié i c'eft à.dire qu*il ne pafTât plus dans le 
Royaume que pour 3 1. 15 {. le Change devroit 
augmenter de moitié , & par confequehc de- 
vroit être à 80 deniers de gros pour un écu de 
60 fols. 

Explication de la Formait gemirale. 

On ordonnera toute Ja queftîdflfur deux 
colonnes, obfervant que le premier terme 6c 
le dernier foient toujours de même efp&e} 
que le premier terme égale le fécond, que 16 
troificme terme placé à la première colonne 
foie de même nature que le fecond& égale le 
quatrième, lequel fe pofteàla féconde colon- 
ne^ que le cinquième terme placé à la premier 
re colonne foitde même nature que le qua^ 
triéme, & égale au fixîéme^ainfi de fuite juf- 
qu'au dernier , lequel eft toujours la fomme à 
remettre qu'il faut pofer à la féconde colonne. 
Et comme cette fomme n'a aucun antécédent, 
on peut lui fuppofer x ^lequel fe mettra au def- 
fous dé la première colonne , $c qui marquera 
que le Divifeur eft la première colonne, quoi- 
que cette X ne (oit pas fort utile -, puifque le 
Divifeur eft toujours la première colonne. On 
abrégera enfuite ces deux colonnes, ainfî que 
Ton a fait aux Règles de Trois Compofées , 
& la valeur de x donnera le nombre cher- 
ché. 
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De lamafuere de compter en Hollande. 

On compte en Hollande en livres ^ fols 6è 
deniers de gros. , 

La lî Vî-e de ^rds vaut lo fols de gros. ' 

Le fol de gros vaut 1 2 deniers de gros. 

La livre de gros fe divife en 6 florins • chài 
ijue florin vaut par cofafeqiient 40 deniers dé 
gros : puifque fix fois 46 den. de gros Valent 
240 deh . de gros , valeur dé la livré de gros. 
; Le Florin fe divife en 28 Stuy vers dîi folsdô 
florin , et chaque Stuy vers en 1 6 Pheniiis, 

Il y a èiiiHolkn4^ argenx de JEiàncJuè Ôc ari 
gent courant ^ Targent de Banque excède 1^ 
courant de 4 o^ | p. §, ce qui h^Gç ou baiffë 
ielon lîlbondancé pu \^ ràrëtë de i*Èfpece. , 
, Frante donne un Ècù de éofolspoiir recëi 
iroir en Hollande environ 4^ i deniers de gros ■ 

T . ^ • • - ?> - ' • % . -4 * - . . •. 

Exemple £une remije de France en Molldnde. 

. On iuppofe avoir à rèrh^ttrê en Hollaiide 
tine fornrhe de 18066 liv. lorfque le Changé 
de France pour Hollande eft à 45 deniers de 
>ros poilr cfcii ^ f^avoir combien cette fommé 
fera t^êcéVoîr de florins en Hollande ? 
.n^i Commencez par là moriiioye de F'rânêë ; 
^pofez 3 liv. valeur de reçu, dont ott fe ferc 
ëh change, au haut de la première colonne; 
& au haut de la fecoridé colonne méttet 45 
deniers de grosi, prix du Change^ vous àUret 
forme la première égalité. 
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Pour avoir la féconde égalité , obfèrvez que 
le troifîcme terme doit être de même efpece 
(jue le fécond , par confequent des deniers de 
gros qui compofènt le florin : on pofera 40 ^ 
quaniitc,des deniers de gros ^ que vaut le flo- 
rin à la première colonne , & à ia fecoâde on 
pofera 1 , c'eft-à-dîreque 40 deniers de gros 
égalent un florin. On pofera la fomme à re- 
mettre 18000 fous la féconde colonne , & x 
fous la première. On opérera pour le refte ain- 
G que l'on a fait aux deux colonnes de la Re^ 
gle de Trois Compofëe : viendra pour la va- 
leur dexN, 67J0 , quantité des florins à rece- 
voir en Hollande* 

' 5f JjÇ I * 

i î o 
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^ = 6750 florins 



On s*afîurera fî le nombre 6750 flcwîns eft 
îe véritable, en remettant à Paris ce nombre 
de florins fur le pied de 45 den. de gros p. écu : 
& (î cette fomme produit argent de France 
18000 liv. on fera convaincu que la première 
opération eft jufte. Commencez pour cet ef- 
fet parla monnoye à remettre, en difant i flo- 
rin égale 40 deniers de gros en Hollande. 

Pour la féconde égalité pofez à la première 
coronne 45 den. de gros & 3 liv. à la féconde 5 
ntliettez x fous^ première & 6750 fous la fe- 
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j:onde, & ierefte ôcç. La valeur de x eft i8oq6 
liv. fomme retnife éij Hollâtide : ce qui ptoti' 
ve que la première opération eft bien àitéi 
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"^atre exemple (tme temife â is ronce en liot 
lande , dans laquelle il y aie l'argènide Sah" 
que k rédïifîe eh argent Cùitrant. 

^ Onpropofê de reinettré kîoôo lit. â.Am; 
lterdam,dans le temps que le Cliâflge deFrani 
ce pour cette Ville eft à 4^ deniers dé gros dé 
Banque ()our ëcù ■ l'Agio à ^.p. | \ on deman- 
de combien oti recevra en Holiàiîdè de fld: 

tins coiiràtii. 

Pour la preiniéré ë|alitë \ dites , 5 livrés eiî 
France égalent 4* deniers de gros deJÔanquë 
en Hollande. 

Ppur la fécondé, dite^, îoû deniers dé groj 
ge Banque en Hollande, ëgàléric 105 deniers 
de gfôs çdUrans. 

Poui- la troifiémé, 46 deniei-s dégrdscod- 
rans en Hollande égalent i florin coiiraiîc ^ po- 
fe2 fous la première .cqjjonhe a: & lëooo fou^ 
là féconde, & le rerte Comme i la Réglé dé 
Trois Çpmpofée : vient pour lâ trieur tJe i 
J88ô florins couràni â rete^dif en Hollande • 

JPij ' 
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P R EV P^£. 

On fera la preuve en remettant 5880 florihs 
courans en France , îê Change étant à 42 de- 
niers de gros de Banque p. écu |> & l'Agio â j 
p. I : chercbanc combien cette fora me de flo. 
rins courans produit en France , fi on trouve 
la fomme reitiifë en Hollande , la première 
opération eft bîèh faite. 

Pour la première égalité , i florin couranc 
égale 40 deniers de gros courans. 

Pour la féconde, 105 deniers courans éga- 
lent loo deniers de gros de Banque. 

Pour latroifîéme, 41 den. de Banque éga- 
lent} liv. Po(èz X fous la première colonne 
& 5880 fous la fecoiide, vous trouverez ayant 
faitlecalculàrordinaire,que;c = 16000 liv. 
fomme remife en Hollande : ce qui démontre 
l'exaditude de la première opération. 
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DU CHANGE 

2?^ France avec tAn^eterte , ^ Jk celui 
d^ Angleterre avec France* 

ON Gompteen Angleterre par livres , fols, 
deniers ^ fterlins , Se fardins. 
La Hvre fterlin vaut 10 fols fterlins. 
Le fol flferlin vaut 12 deniers fterlins. 
Le deniei* fterlin vaut 4 fardins. 
France donne 3 liv. à un Banquier, pour 
recevoir en Angleterre environ 23 deniers 
fteçlins. 

Exemple £^ne Remife de France. en Angleterre. 

On voudroit remetfire 50000 en Angleterre 
dans le ten^ps que le Change de France pour 
ce pays eft à 24 deniers fterlins pour écu : oji 
demande combien^ cett^e.^bmme produira en, 
Angleterre de livres ilerlins i 

Pour la première égalité , dites/ 3 liy. éga- 
lent 14 deniers fl^erlins ça Aneleter re . 
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pour là (econdeégalicé , 240 deniers flerlicis 
en Angleterre égalent une livre fteriip. 
" Pofeç fousla prèï^ieré colonne xV& fous 
la féconde 30000 : abrégez enfuice à rordL 
naire & vous trbuyerc:^ que x =;?= idoo : c'eft- 
i-dîre {000 liv. {ferlins à recevoir en Anele- 
terre. 

I ^^^ ^9^ ^ 9i ^^ 

X= 1000 

Qa fvîpp.ofe avoir 1000 liv. fterlins à remeç- 
tre en France , le chaiige ctaipic à 24 deniers 
fterlins p. çcu : fçavoir combien on recevra 
à Pans \ 

Pour la première éealitç * i liv. fterlin égale 
240 den!ier$ ftcrlips. 

Pour la féconde , 24 deniers fterlîjps en An- 
gleterre égaïent^ liv. en France. 

Pofez X fous la première colonne & 1000 L 
(lerlins fous la féconde : viendra après Tope- 
ration x =300003 nombre cherche. 

ai' I o o o o 

Xs=30000 
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Exemple iune Remife de JFrance far Hollande 
é^ j4ngleterre , (^ revenir d^ Angleterre en 
France y ce que Nn mmme Arbitrage ou Vire-^ 
ment de parties^ 

On fuppofe avoir 30000 îîv. en cette Ville 
que ron voudroic faire pafTer par Hollande y 
Angleterre , & revenir en France dans le rçms 
que le Change de France pour Hollande efl; 
à 45 deniers degros ppurccu ^ celui d*HoIlan<. 
de en Angleterre à 35 fols de gros pour une li- 
vre fterlin ^ celui d'Angleterre à Paris à 24 de- 
niers (lerlinsp. çcu : on demande combien ces 
30000 liv. en paflani; par ces diflfercns endroits 
produiront â Paris. 

Pour la premierç égalité /j lîv. en Francç 
égalent 45 deniers de gros en Hollande. 

Pour la féconde , 1 2 den. de gros en Holtan-, 
de égalent i fol de gros. 

Pour la troifîéme, 3j fols de gros en HoK 
lande égalent 240 deniers fterlins en Angle- 
terre. 

Pour la quatrième y 24 deniers fterlins çn 
Angleterre égalent 3 liv. en France. 

Pofez X fous la premkre colonne & 3000a 
fous la féconde : ces réduâions étant faites, 
vous trouverez que x ==? 3*141 \ liv. à rece- 
voir à P*ris^ 



^^ 






'X^% |>E LA SCIEKCI^ 

^ ^ o o o, 
se i;^^^^ 

7 ' lî • 

X 



t 



7 x=^ 1 2 50 ôp : 

X=;=i 32142^ 

»*'■.■ . ■ 

Remarquez quq les banquiers payent or- 
cîinairemenc ~p.f pourrie drôiç de Commit; 
iîon : par confeqùent il àuroîc faU.H payer deujç 
proies de commifÇpnnàlre ; c'eft - à - dire un 
pour Hollande & l'autre pour PAngleterre : 
ce feroit i p. § qu*il faudroit diminueçdecettp 
fomme pour ayoir ce que le Comme^tapt de 
ï^aris doit rçcey^ir net. v - . v , 

On auroit pu ajouter un terme ai chaque 
colonne, en difant, de 100 on ne reçoit que; 
99 , & les deux droits àts Commifllonnaires 
fe fctoieijit trouycs calculé^ fur Iç piçd de \^ 



P§- 



J^reuve de r Opération f recédante. 



52142-5^ liy. i remettre en France p^r An* 
gletêrrè & HoUapde , le Change de France 
en Angleterre à 14. deniers fterlins pour éçu, 
celui d'Angleterre en Hollande à 35 fols d^ 
gros pour une livre fterlin , celui d'Hollande 
ï Paris à 45 den.degrospour écu,ondeman. 
de çombiçn produira cette traite continuée i 



• «. • • «I " ' .-» 
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Pour la première égalité, 5 liv. eii France 
égalent: 24 den. fterlins en Angleterre. 

Pour la féconde , 240 deniers fterlins en 
Angleterre égalent 35 f. de gros en Hollande. 

Pour la troiiiéme , i fol de gros égale 11 den. 
de gros.' 

Pour la quatrième, 45 den. de gros en Hol- 
l^nde égalent j liv. à Paris. 

Pofezx fous la première cqloppe, ^31141^ 
fous la féconde. Âpres avoir év^inoui la Fra- 
ction, on abrégera à l'ordinaire &ootrouvei 
r^ quejK=pjoooo, nqmt>re cherché. 

I i X 

5 ■ + 



3 jf = 90000 
''jrt=3 0000 
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DU CHANGE 

^ Jpr^nce avec PEffagne , ^ de cHui 
^Effagne ayeç France. 

ON compte en Efpagne en Piftoles ^ Pia- 
ftres, Idéaux, Ducas , & Maravedis, 
La piftole vaut 4 piallres ou 32 reaux vieille 

{)lâce , ou 40 reaux nouvelle plate , parceque 
a monnoye vieille p^te , vaut plus que la 
nouvelle de 25 p. |. \ 
La piaftre vauc 8 reaux vieille plate. 
Le ducat vaut ir reaux de 34 maravedis 
chaque , qui font 374 maravedis ^ mais en fait 
de Change on le compte pour 375. 

On donne en France environ 6 liv. 5 £ pour 
recevoir en Efpagne une piaftre , ou un ccu 
de 60 f. pour recevoir environ 160 maravedis. 

Exemple £une Remife de France en Efpagne , 
de laquelle on doit recevoir des piajires. 

' On fuppofe avoir éooô liv. à remettre en 
Efpagne : le Change de France pour Efpagne 
étant à 6 1. 5 f. pour une piaftre , fçavoir com- 
bien cette fomsne fera recevoir de piaftres en 
Efpagne. 

Pour réduire iSooo liv. en piaftres , dites , 
fuivant le principe gênerai , i livre de France 
égale 20 fols pour la première égalité. 
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Ç^oûr la féconde, 125 fols en France égalent 
^ ^vie piaftre en Efpagne. 

Pofez X fous la première colonne & ^000 
£o^s la féconde } abrégez comme aux opera!^ 
tions précédentes, vienc pour réponfe 9^0, 
qui eft le nombre des piaftres à recevoir ei^ 
Efpagne. 

140 
j»f =2 9 6 o piaftreç 

"Ptewoe àe la profofition frecedente. 

On fuppofe avoir à remettre d'Efpagne en 
^rance 960 piaftres dans le rems que le Chan- 
ge d*Efpagne pour France eft à ^ livres y fols 
pour une piaftre , Ravoir combien on recevra 
çn France i 

Formez la première égalité en difanc , i pia^ 
^re en Efpagne vaut 6 1. 5 f ou 1 25 f en France. 

Pour la féconde 20 fols égalent i liv. 

Placez X fous la première colonne^ & 9^0 
pjaftrçs fous |a féconde^ après l'opération faite 
i^Pi prouvera que x ==s 6000 , nombre defiré. 
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Xs 


= 6000 



** 
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JBxmfte £un Change de France avec B/pagne\ 

four y recevoir des dacas. 

, Soit propofé 6000 liv- à remettre en Efpa^ 
gne, le Change étant à i6p maravedis p. ccu : 
pn demande combien cette fomme y produira 
de ducas ? 

Pour ttouver le nombre de ducas que cette 
remife doit i^ire r^ecevoîr eq Efpagne ^ on for- 
mera la première égalité en difant, 3 liv. en 
France çgalent 160 maravedis en Efpagne. 

Pdiir la féconde égalité , 375 maravedis 
égalent un ducae* " 

Pofez X fous la prenjierç colonne, & ^000 
fous la féconde -, vient pour la valeur de x , 
^53 1 ducas que 1,'on dojt recevoir en Efjl^gne. 

if 8q 



5^==i 56 o 

^^ 8 j 3 } ducas. 

P RBV V B. 

855 1 ducas à remettre i Paris , le Change 
étant â 1 60 maravedis pour écu , fçavoir com. 
bien cette quantité de ducas produira en cet« 
te Ville > 

Pour la première égalité , i ducat vaut 375 
maravedis. 
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Pour h féconde ; 160 mafavedis en Ei^a-^ 

gne cgaléhic 3 liv. à Paris. 

Pofèz X fous la première colpnne ^ & 855 1 

fous la féconde , viendra pour réponfe 6000 U* 

2K)mbre cherché. 



-f. *« ♦ 
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' ^=?6boo 

r • ê • 

Exemple d^unT^ireriteni de France pat Hottandèl 

Afl^leterre , é* Ef pagne. 

Un Banquier de France remet à fon Gor- 
tefpondanc d'Hollande 30000 liv. lo^cjbe le 
Change de France pour Hollande eft'^ 45td. 
de groèsp. écu, & dontite ordre à ce mêmeCor^ 
refpondant de remettre la Ê)mme qu'il redbvra 
à un autre Correfpondaijt d'Angleterre/ur le 
pied de 35 fols de gros pbifrluîie livre fterlrn. 
De même celui-ci reçoit ordre dé remettre la 
fotnme qii'il recevra , à un Correfpondanc ^ 
d*Efpagne, fur le pied.de. 50 deniers fterlins 
pour un ducat de 375maravedis j &ce!uid'£f. 
pagne reçoit auffi ordre de remettre en Fran- 
ce ^ fur le pied de 170 maravedis p. écu. On 
demande combien ce Virement produira à 
fon retour? ' 

Pour la première égalité, 3 liv. en France 
égalent 45 den. de gros en Hollande. 



pour la féconde , 1 1 deniers de gros en Mol.- 
lande égalent un fol de gros. 

Pour la troificmé , 3 jf (. de gros eh Hollande 
égalent 140 d. fterlins en Angleterre. 

Poiir la quatrième, 50 den. fterlins en An- 
gleterre égalent 575 niaravedls en Efpagne. 

Poùt la cinquième ,160 maravcdis en Ef- 
pagne égalent 3 liv. à Paris. 

Pofez X fous la première colodnp &:5oôoô 
fous la féconde { abrégez enfuitéces deu?^ co- 
lonnes à Tol-diriaire , viendra x= i6i6o^livi 
fur laquelle on 4oit lei droits des Commiffio- 
Aairei d'HoUandë^d' Angleterte^&i d'ETpagné; 

r 4f 

7 ^* 

7 f * 

X = 3 6 1 6 o 1 1. àrecevoîr â Paru. 

On fuivra un prdre contraire pour la difpd- 
fition de la preuve, c'cft-à-dire que Ton coni- 
mencera paroùla précédente a fini, en rétro- 
gradant par Efpagne , Angleterre , Hollande, 
& enfuite à Paris , & on trouvera 30006 liV. 
fomme de la propoiîtion. 

Un du pemier Livre. 



DES PREMIERS PRINCIPES 

DE L'ALGEBRE 

s T 

DE L'EXPLICATION 

He la rifoUttion de plujîeuis FroblènuX 
Numériques par l^Analyfe. 

Livre il 

, 'Idée que je me propofe dans ce le-' 
K cond Livre » eft d'enfeigner les pre- 
■Imieres Opérations de l'Algèbre avec 
des mechodes pour réfoudre plufieurs que- 
ftioDs , que l'on peut faire fur les nombres , par 
le moyen des équations ^remeitanc à un autre 
temps d'entrer dans un plus grand détail fur 
cette matière. Je ne parlerai point des réfo; 
lutions Géométriques où on employé la ligne, 
droitequand le problême eft fimple ou linéai- 
re j où on employe'le cercle & la ligne droirç 
quand Le problème eft plan , ni de celles où. 
l'on iê 1ère de quelques ferions coniques, 



i4a Des Phemiers Prïncipïs ,^ 
comme U Parabole ^ TEilipfc , ou -l'Hyper^ 
Je , quah4 le probléipe eft folidè» Ceux qui 
voudront s'inftruire de la manière de réfoà- 
dre les équations parla Géométrie ^ pourront 
voir le feptiéme Livre des Oeuvres pofthu. 
ittts de M. le Marquis de l'Hôpital , ainfî que 
VappUcitîon de rÂlgebre à la Géométrie de 
"M. Guynce , àans leîquels ils trouveront cfe 
très4>el|es réfolutions pour l^s problêmes de 
Geômetrie^tatît détermines qu'indéterminés. 

L'Anal y (e démontrée du Père Reynault 
eft encore un livre que doivent confulter ceuf 
qui voudront s'inftruire à fond de TAlgebre. 
Ils trouveront les formules des plus fçavan^ 
Auteurs pour la réfdlu tioti dés équations \ aufll 
bien que les principes de la Sçietiët du calcul 
intégral & diâerentiel expliqué d'une façod 
très-méthodique & très-fîmple. . : ..„^ 

'' On fe fert dans l'Algèbre des premiers cài 
•rades de TAIphabet pour exprimer des grao- 
deurs connues , & à^s derniers pour exprime^ 
des grandeurs inconnues , quoique cela foie 
arbitraire. 11 arrive fonvent tiiême que quand 
Ton veut exprimer quelque chofe on ïè fert de 
la première lettre du mot que porte le nom ai 
cette chofe: pbur exprimer, par exemple, \t 
tems on met urt /, pour exprimer le mouve- 
ment on met un m , pour exprirtier la viteffe 
on met un -r;, &c. 

Dans Pexpreffion des grandeurs littei'âlc* 
il faut ôbferver les chofes fuivântes , fçavoir le 



Signe 
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Signe , le Chiffre ^ ou les Chiffres qui fuivenc 
le Signe que ronnonîme abfolu oii coefficient^ 
k lettré ou les lettires qui fuivénc cet abfolii 
avec rexpofànt de ces lettres. Dans Texpiref- 
fion -4- 7 45 ^ , le fîgne eft •+-, l'^bfôlu eft 7 , la 
puiflance eft ^ , & foii expôfaht eft 3. 

Remarquez qu'il y d bien de la difierencé 
tniïc a^ic 3 a. Car fi ^ ==<î,3^i=::5 x 6 ==2 
18 iaulieuquô^5=i=6ic 6x6 = 2i6.3^mar- 
i^ue l'addition de a ajouté deuxibis â lui.mê^ 
ine •) au lieu que a^ marque que a eft multù 
pli^ dèUx fois pair lui-mêmièi 

De l* Addition litierak des grandeurs entières^. 

Lorfqué \éi grandecirs propofces fbiït liées 
par les fîgnes ^ où — -, & même par tous \ti 
deui , elle s'appelle grandeur complexe î K lorC 
qdè ces grandeurs ne (but liées par ducun fî- 
gne , on lés ôommé grihàànts ificomplexes^ 
Ainfl^Hf^^-4-i:- ^ — ^^-f-^ih^font desgran^ 

deufs complexes ^ itai6/^c y prifes chacune 
eu particurliér , font ndnfiméés grandeurs in- 
complexes, . , , 

Lorfque Jes grandeurs que Ton fe pfopofé 
d'ajouter erifemble font homogènes , ou dé 
iriêmé geofe , & que ces grandeurs font dé 
niême efpece ^ l'addition s'en fera en affem« 
blant les chiffres qui précédent lés lettres , s'il 
y en a, & en pofant à la droite de la fommé 
dé ces chiffrés les lettres avec leurs expoiàns ^ 
fi eUes en ont. 



• « 
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24^ Des premiehs PaiNCiPEs 

Si Ton fouhaîce ajouter a , avec ^, leur fom- 
me fera ^-«-^ = z ^ ^ & fi Ton fouhaice ajou- 
ter a avec xaia avec 3 a , leur fomme fera a -t- 
%a-^'^a=^(ia. De même fi Ton fouhaitôit 
ajouter b ^ avec 4 ^ ^ & avec 6 ^ \ leur fomme 
féroic^*^4^*^6^* = ii^\ 

a 24 . 4 ^ ^ 

Lorfque les lettres n'ont aucuns chifiTres qui 
les précède , comme b ^ dans le dernier exem« 
pie, on y ftippofe Tunité. 

S'il y avoir dans ces opérations quelque 
grandeur précédée du figne négatif, il fau- 
droit aflembler les abfolus affirmatifs , & ôter 
de leur femme les abfolus négatifs ^ fi les ab- 
folus affirmatifs excedoient les négatifs. Au- 
trement on ailèmbleroit les abfolus négatifs, 
&de leur fomme on retrancberoit les abfolus 
affirmatifs : le refte (eroitla fomme de Taddi- 
tion précédée du figne négatif, comme l'on 
voie par les opérations fuivantes. 

7^* — 9^' 



X a^ 



Dans le premier exemple ^ * — Ga^^^a^ 
on àfTcmblera a * avec 7 ^ * : leur fomme efè 8 



» 
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a ^ , def quels ôtanc Ô 4p ": ^ il refte 1 a ^ précédé 
du fîgne -H. 

Dans la féconde — /^ b^ ^%b^ — ^b^ oii 
ailemblera — 7 ^ ' avec — . 9 ^ ^ : leur fommé 
eft — 1 6 ^ ' , dcfquels ôtànc h^ 8 ^ ' , il refte — 
8 b ' pouf la fomme dé çâcte addition. 

Mais fî dans l'opération il Te trouvoic des 
hétérogènes , c*eft-à-dire dès lettres clevceî 
à dif&rens degrés , il faudroit les écrire les 
unes après lès autres iùr une même ligne ea 
les joignant par lès fignes qui leur convien- 
lient , fçavoir 4- (î ces grandeurs font affir^ 
mées,ôi: — fi elles font 'niées; I*ar exemple (î 
on fe propofoit d'ajouter 4 a avec 6 ^*, lêuf 
f«itime fefbit lé binôlïie 4 4 -fi* éa^. 

ic ^* 



4^-1-6 a*l 
Si bii propofoit d'ajouter enfemble des grahi 
deùrs qui fufTenir au même degré , mais où \ti 
lettres (oient différentes , on écriroit les gran* 
deurs fur une même ligrie, lefquelles on liè- 
roît par les fignes qui leur conyierid^àîent ^ 
fcjavoir -4- fi ces grandeurs ont îe fïgnèa^rma- 
tit ^ & — fl elles ont le figne négatif. 

Si on vouloir ajouter 9 a avec — 7 ^ & avèp 
H- 9 r , leui fonCïme fer oie le trinK>nie ^ ^ — 7 ^ 
•+- 9 r. ^ a 



244 P^ PKEMIERS pRINCIt'ES 

Exemple £une Addition complexe. 

On ajourera enfemble les abfolus de cha*. 
que colonne , (î les lettres font les mêmes Se 
au même degré: on joindra â la droite de ces 
abfolus les men\és lettres avec leurs expofàns ^ 
fi elles en ont. 

Pour l'addition de la première colonne , il 
faut dire 4-^8-4-3 = 15, aufquels on join* 
dra a ^ vient 15^. 

Pour Taddition de la féconde colonne, di~ 
tes , 1 4- 6 -h 9 = 1 6 , aufquels on joint b , vienc 

Pour l*additioli de la troifîeme colonne ^ 
dites, 5 -f. y -4- I = ly , aufquels joignante , 
vient 15 ^, &la fomme de Taddition du poly^. 
nome fera exprimée par 15^-4-16^-^-15 r. 

_ 4 ^ ^ ^ »+• 9 r 
8^-4-6 ^-t-yr 

5 ^ -*• 9 ^ •+• ^ 

Exemple £une Addition complexe ^ dans laquelle 
il y a des fignes négatifs dans l'opération. 

Les abfolus affirmatifs de la première co- 
lonne égalent les négatifs : c*eft pourquoi çn 
ne poferà rien fous cette colonne 4 ■+• 3 — 7 
= 0. I 

Pour Paddition de la féconde colonne, dites , 
yi^ j — cj z=^^^ aufquels joignant b ^ vient 5 ^\ 



I I 
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Pour Tâddition de la troifiéme colonne , 

dites , (k — 5 '♦• 8 3;= 9 , aufquels joignant d , 

vient 9 ^: le total de Taddition propofée eft 

le binôme 5 ^"^ * 9 rf. 

4 ^* ^. 5. ^* 4. U 
3 ^* H- 9^^ — 5<i 




DE LA SOUSTRACTION 

Littorale des grandeurs entières^ 

L*Qperation de la Souftradion fe fér^ en 
changeant les Agnes à fouftraire , & en 
ajoutant leurs abfplus à ceux ^ dont on veut 
fouftraire : la foname qui naît de cette addi- 
tion fera la réponfe cherchée. 

On propofe la grandeur incomplexe Î4^ ^^de 
laquelle on veut retrancher y a. 

Pour cet effet change:^ le figne de 9^, le- 
quel eft affirmé : viendra — 9 ^, ajoutez — . 
9 ^ à -Hr 14 4^ ^ vient ^ \a pour la différence 
cherchée/ 

De 14^ 

Ofte 9 a 

Reftfr 7^ 
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11 eft certain que Tod fait une véritable fbu^ 
ftraâioD lorfque l'on change le figne de la 
grandeur que Ton veut fouftr^ire. Car ôtez 9 
^ de 14 ^ , il re{f e 5 ^ : ce qui eft la même clio* 
fe que l'addition de 14^ — 9^ = ^^. 

On exécutera fur ce principe toutes fortes 
de fouftraâions par radditioti. 

On fropofe la grandeur cornpleiçe 5? a -•- ^ b, 
de laquelle on veut retrancher j- a -1- ^ b. 

Ayant placé les grandeurs ainfi qu'il con. 
vient , changez les ugnes â fouftraire , & fai- 
tes l'addition comme il efl: dit : viendra la dif- 
ference des deux grandeurs propofées. Chan- 
gez les fignes de-i- j ^ -♦- 7 ^ , vient — J ^ "T. 
7 h : ajoutez — ^ a — j i^ a^ -^ 9^-4-8^, 

vient 4^ 14- 6 pour la diflferençe cherchçe. 

p.e 9 1* •*- ^k 
Ôfte s a •*- ik 

* ' ' 

Refte 4 rf -+. 6. 

Si les grandeurs à fouftraire etoîent diflfe- 
rente5f de celles 4ont on veut fouftraire, on 
cbangeroit toujours les fignes de celles que 
Ton veut fouftraire , pour ajouter enfuite ces 
grandeurs à celles desquelles il faut fouftraire» 

Si on vôuloit retrancher c-i-ddc ^ -4-^ , on 
changeroit les fignes de r -*- d : viendroit — r 
— rf, lefquels on ajouteroit ia-^A: viendroit 
a*^i — c — d pour la (iifïbrence cherchée. 
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De a ^ ù 

Ofte c^ d 

Rcîîê a H- ^ — c — ^ 

Exemple dans lequel il y a desfignes négatifs 
dans la grandeur à foufraire. 

On propoie de retrancher ^a* — 7 ^ de 9 

Suivant le principe gênerai , changez les fi. 
gnesde 5^—7 ^, vient— ^a^yè: ajoutez 

— 5 ^-1-7^, à 9 ^-♦-8é,vienr4^^i5^pour 
la différence cherchée. 

De 9^-4-8^ 
Ofte 5^—7^ 
IR^eite 4 ^ -♦- 1 î ^ 

>rf«/r^ exemple oà il y a desfignes négatifs 
aux deux grandeurs^ 

De 9 ^ — jb ^c^ï\ faut retraûchet 4 4^ 

— 9 ^. 

Ecrivez ces grandeurs ainfi qu'il convient, 

& changez les fignes de 4 ^ — 9^ , vient — 
4 ^ H- 9 ^) qu'il faut ajouter à 9 /r — jb ^ 
^ , & la differeoce de. ces deux grandeurs fçra^ 

De ^ a-^yb^c 
Oft e 4^ — 9^ 
|[efte 5, If -«- 2i^ -♦-tf 




Qnij 
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jiutre exemple dans lequel il y a flus de termes 
dans la grandeur à fou praire que dans t autre 
grandeur^ 

On propofe de retrancher éS^a — g ^ •+- r 
de 9 ^ — 7 ^. ' 

Changez les fîgnes de 44r— 5 ^-f-r,yien. 
dra — 4^Hh9 è — c. Ajoutez — J^a-^^b~ 
ci<) a — 7 ^ : viendra ^ a^ ib-^c pour la 
dilFereqce cherchée. ' 

Dé 9 ^ — 7^ 
Ôfte 4 ^ — 9 ^ -H r 

Refte \a -^ xb — c 
On peut fe convaincre de Texaditude des 
opérations de la fouftradioh littérale , en aÇ 
femblant ( ainfî que dans la foullraélion nu- 
fnëriqile ) la grandeur que l'on a retranchée 
à la dijfference trouvée. Si la fomme qui naî- 
tra de cette addition eft la même que cçlle 
dont on a foufirait ^ l'opération fera bien faite. 

D,E LA MULTIPLICATION. 

À ' ... 

Des Grandeurs Littérales. 

• • • 

ON exprime Le produit de deux grandeurs 
littérales multipliées l'unç par l'autre^ 
en les joignant immédiatement :.par exemple 
a h mtirqueMé produit delà multiplication de. 
a par b. On nomme ce produite b^ nombre 
plan, ou à^ deux dimen (ions. ïy^mèmt a b c ^yi- 
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priiTiele |)ro^uic de la snuIçipHcatiop des trois 
grandeurs a^b^ c^Uct produit a h de nom. 
me nombre foUde pu de trois difnenfions. 

Si c'eft la même lettre qui cpmpoj(ê le pro- 
duk de là multipliçatiop , comme a a^ aaa^ 
aàaa ^ct produit marque que c'eft la piêmé 
grandeur mulnpliée par elle- m16^nè ^ c*eft-àr 
dire que la grandeur a eft élevée au fécond , 
aii troifîéme; au quatrième degré ^ donc ^ eft' 
la racine féconde de la pui0ànce a a, la racine 
troifiéme de la puiff^nce ^ ^ , la racine qua- 
trième delà puiffance^^ 

S C O L I E 

Il eft indiflferent d*^ci^ire abo\xb a pçur le. 
produit de la multiplication des deux gr^ix^ 
dèurs aiabx car le produit eft toujours le mê- 
me. On fuit ordinaircmept Tordre de TA Ipha* 
bet pour Tarrengement àt^ lettres , c*eft - à- 
^ire qu'au lieu d'écrire b a^ on pofe a bxàt 
mêmç au liçu d'écrire ^r^, on. marque^ i^r, 
quoique ces produits foient le§ mêmes. Car ^, 
>c^ = iJx^: de rpême^ y^cb^^by^ac. 

Il y a trois chofes à obferver dans la mul- 
tiplication des grandeurs lirterales. Il fauti<>. 
multioliçr les lettres par les lettres, ce qui eft 
très-faciie j puifqu'il n^^ <^'^ les joindre en- 
femble. 2°. Il faut multiplier les chiffres qui 
précèdent ces lettres , 6( marquer leur pro- 
duit au devant deces lettres, ^o. Multiplier les 
lignes qui précèdent ces chiffres ^ & ma.rquer 
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celui qui naîc de cette multiplication atf pro« 
duit. 

Pour multiplier par exemple -+- 5^ par -«-4 
è r , multipliez è c par ^ , vient ^ ^ r. Enfuice 
multipliez 4 par 5, vient 20 qu'il faut écrire 
au devant à^abc , & enfuite multipliez les fi- 
gnes Tun par l'autre, vient -♦-, & le produit 
de la multiplication àt^ \a par -4- 4 ^ r eA 

4. b c 

1 o a kc 

Ohfervatîans touchant les fignes. 

Tous les fîgties femblables étant multipliés 
}^ln par Tautre , donnent h- au produit de la 
multiplication : & tous les (ignés difierens don- 
nent — • 

BXPLICAT I02T. ' 

On concevra très- aifément pourquof-4-y^ 
multipliés par -h 4 ^r produifenc ^xoahts 
parceque c*eft ajouter 5 , 4 fois à lui. même af- 
firmativement : par confequent le produit zo 
abc doit être affirtpatif ou-h. 

Lorfque Pon multiplie des fîgnes diffèrens, 
ç*eft-à-dire -t- par — ou — par -h , leur pro- 
duit eft — . 

Si Ton multiplie par exemple 5 ^ — 4^p^^ 
-H 6 : multipliant -+- 5 ^par -h 6 , & écrivant 
au produit •♦- 30 ^ , il eft évident que ce pro- \ 
duic ^10 à eft trop grand $ parceque Ton n'a , 



j 
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pas feulement ^a i multiplier par 6 , mais j a 
— - 4 ^: par confequenc ce produit 30 ^j eft trop 
grand de — 4 ^ multiplies par -♦- 6» c'eft-à^ 
dire de 24 h : & le produit de la mu|tiplica^ 
rion fera 30 ^ ^ 24.^: donc — ^ par -ê ou «-t^ 
par -r- prQduifent — . 



3 Q a — 24A 



Lorfque Ton multiplie t— par —^ , leur pro- 
duit eft ^. ^^ 

Soit fropofèdemultif lier j a — 4 b ^^r ^ a — 7 b, 

Multipliez 5 ^«—4 ^par é ^, en diiànt^ x 
a^=iaa.6 x5==30.-*-x-H=-4-',&leproduîi: 
de 5^ X 6 a =2ioaa^ multipliant — 4^ par 
H- 6 ^en di^nt^ x (i = ^ ^- 6 x 4 c= 24. -♦- x 

— = — Çcle produit de — 4^par-i-6#^=2 

— 24 ^ ^ : par confequent ^a — 4 ^ étant mal. 
fipliés par-^ 6 a^ produifent 30 ^ ^ — 24^^. 
Multipliez enifuite 5 a — 4 ^ par — 7 ^^ en di- 
fant ^ y^b=^ab. yx 5 = 35. — x ^ = — ^ & 
le produit de -1-5^ par -—7^== — 35^^. 

JLùlrfque Ton pofe — 35 ab ^ct produit eft 
trop petit 5 parcequeTon n*a pas feulement -*- 
j ^ à multiplier par — 7 b , mais ^a — 4 ^ : Ton 
a par confequent trop retranché de — 4 ^ x — 
7 b^ qui eft 28 bb s donc — x — c= -h, & le 
produit de cette multiplication fera 30 ^^^ — ^ 
^^a b^x%bb. 
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6^ — j6 

— 3 ^ab-^ x% ii 
3 oaa — ^^ab^ z^bb 

JExemflc £une MultifUcatim complexe Utterale. 

Soie propofé de multiplier ce ^gd-^ dâ 
parr — d. 

Il faut multiplier toute la grandeurrr4-ri 
-•- ddçzr r, viendra c^ -^ccd-i^ cddqnc Ton 

i>ofera aiofi qu'il fe voit. Multipliez la même 
igné cc'¥'Cd'^d dp^r — d: viendra — ccd 
— cdd — d^ : ajoutant enfemble ces deux 

{grandeurs fuivant les principes de TaddirioB 
itterale, viendra c^ — d^ pour le produit de 
la multiplication propofce. 

rr -4? cd '^ 4d 

r — d 



c^ '^ ccd •+• cdd 
— ccd. — cdd — d^ 



c' 



Autre exemple d'une Multiplication 
complexe littérale. - 

Soit propofé de multiplier 7^—4^ -K8r 
par ^ a — 8 r. 
Multipliez 'j a — 4 i •+- 8 c par 9 a , vient 
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6^ /ta — }6 ai^yiac. Multipliez enfuite 7 
a — 4^-^ 8 f par— 8 ^ , vient — ySai^-^^z 
bh — 6^6 c. Additionnant ces deux produits 
partiaux , la fomme provenant de cette addi- 
tion lera 6}iia — 92 aé^^ziA — 64,6c ^ 
jz ac* 

7^ — 4^ H- 8^ 

9a — 8^ 

6} aa — 3 6dh-^'jzac 



Cj^aa — ^zab-^^zbb — 64^^-h72^^ 

Il eft indifFerent de commencer l'opération 
4e la Multiplication complexe littérale par 
les termes à droite ou par les termes à gauche , 
& cela parceque chaque terme eft indépen- 
dant des autres. 

Il eft clair que la Multiplication des nom- 
bres complexes littertiux eft beaucoup plus 
fîmple que la Multiplication numérique avec 
difierentes efpeces. 

D E L A D I V I s I O N 

Des Grandeurs Littérales. 

ON fe règle pour l'opération de Ir Divî- 
fion des grandeurs littérales fur une mê- 
me lettre , laquelle on nomme principale ou 
dominante. On prend ordinairement celle qui 
eft élevée au plus haut degré ^ fur laquelle on 
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arrange la grandeur à divifer , & la grandeur 
du Divifeur iuivanc cecce lettre principale oa 
dominante , en plaçant pour premier terme 
celui où cette lettre eft élevée au plus hauc 
degré ^ pour le fécond celui où cette lettre efl 
moins élevée d'un degré , ainfî de fuite. 

On obfervera que la Règle eft la même que 
dans la Multiplication littérale touchant leV 
jignes, c'eft-à.dire que les figues femblables 
produifent -«-au Quotient , & que les lignes 
difierens produifent «— • 

Exemple Xune Divifian incomplèxe. 

Soit propofé de divifer 20 a par 4. 

Placez les grandeurs du Divifeur & dii 
nombre â divifer ainfî que la Divifion numé- 
rique. Comme les fîgnes de la grandeur du 
nombre â divifer & du Divifeur font les mê- 
mes , le Quotient fera h-. Examinez dans le 
nombre zo combien de fois le nombre 4 y, 
eft contenu , vous trouverez 5 qu'il faut pofer 
au Quotient. Vous écrirez^ auprès dece 5 , & 
cela parceque le Quotient j a étant multiplié 
par le Divileur 4 , produit 10 a , grandeur à 
divifer. 

2 o aÇ^ 

5^ 



\ 




K 
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Bxemflè S une Divifion Cùtnflexe. 

On propofe de divifer 72^ — 56 ^ par %. 

Ayant placé les grandeur du Dividende , 
Se du Divifeur ainfî qu'il fe voit , dites en -«« 
^xa combien de fois «4- 8 : vous trouverez -1* 9 
a^ que vous poferezau Quotient, & que vous 
multiplierez par 8. Leur produit 72 a étant 
ôté de 72 ^ il ne refte rien. Vous paflèrez a la 
grandeur à divifer — 56 ^ , en examinant dans 
labfolu 56 combien de fois le Divifeur 8 y efl 
contenu , vous trouverez 7 , aufquels vous join- 
drez b pour avoir 7 b. Or comme — divifé par 
-f. donne — au Quotient , vous écrirez — 7 ^ 
à ce Quotient, lefquels vous multiplierez paf 
le DivijfèiJr 8 , viendra — y6 ^ que vous retran^ 
cherez de 56 b il ne reftera rien , & Ija gran^ 
deur cherchée fera ^ a — 7 ^. 

7 2^ — 5 6^r8 H, 



S 

1 

4 




-7^ 
Autre exemple iune Divifion complexe. 

On propofe35^^ — 6iab -♦-24^^àdivL 
fer par j ^ — 6 b. 

Prenez pour lettre principale a , c'eft ^ à- 
dire que les termes de la grandeur à divifer & 
du Divifeur où fe trouve a élevé au plus hauc 
degré , doivent être pofées i la première pla- 
ce 3 & les autres termes où la lettre a fe trou« 
ve moins élevée d'un degré , au fécond ^ &c. 
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Examinez enfuite cn^^aa^ premier terme 
de la grandeur à divifer, combien de fois 5 a y 
premier terme du Divifeut y êfl: concefau : vous 
trouverez 7 a qu*il faut pôfer àU Quotient^ 
lefquels 7 a étant multipliés par tout lé Dl- 
vifeur ^ a — ^ ^, & leur produit 55 ad —41 
^^étantôtéde3^^^ — 62 a6yi\ l^efte — 10 
a b. Defcèndez à côté de — ±0a6\è dernier 
terme -h 24 ^^ de la grandeur à divifèr ^ pour 
avoir une féconde grandeur au Quotient, di- 
ces en — 20^ ^ combien de fois -«- 5 ^ : il s'y 
trouvera contenu — 4 ^ ^ lefquels étant multi- 
pliés par le Divifeur ^a — 6 6 donnent à leur^ 
produits — 10 a 6-^ 14^66, que l'on fouftrai- 
ra de — zo ^ ^ -1- 24^^ : il ne r'eftera rien Le 
Quotient de cette divifîon j a — 4 ^ donne! 
la rcfolution demandée. 

35^^—62^^-1-24^^ Ç^a — éi 
i^aa — 42^^ 







Autre exemple d^une Divifion complexe. 

La grandeur 6} a a — <)tab^'^ibi — 64 
^ ^ H- 72 ^ r , eft propôfée à divifer par 9 ^ -^ 

Cherchez en 6} a a combien de fois 9 ^ y 
font contenus, vous trouverez 7 ^, que vous 

multiplierezr 
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multiplierez par le Divifcur 9^ — 8^, & leurs 
produits 63^^— 56^^ étant ôtés de 6^ ad 
— ^1 a6 ^ ilrefte — iCal. Defcendez 31^^ 
à la droite de -^ 36 ^ ^: Dites ènfiiite , eh — . 
36 ^^cortibienyâ-t-il de fois -h 9 ^? Il s'y 
trouve contenu — 4 ^ qa*il faut écrire au Quo- 
tient. Multipliez 4 ù par ^ a — 8 ^, vienc au 
produit — 3é^^-+-32^^que Ton retranchera 
de — 36^^-4-32^^3 il ne reftera rien -, oii 
paflè enfuite i^^iac^tn difant , en 71 ^ r 
combien de fois 9 a ? On trouvera 8 ^, par leC 
quels multipliant le Divifeur 9 ^ — 8 ^ , &re- 
tranchanc leurs produits 'jtac — é^bcà^'ji 
ac — 64 ^r, il ne refterien. 






63 aa- j6 ai^ -^72 ^r-64 Bc (^ja-^f^Bt^ 8 c 

G — ^GaB-^^i^B o 
— 36^^-+-32^{^ 



Exemple d'une Divifien Complexe Zithralei 

On propofe de divifer c^ —d^ parr — d. 

Après avoir placé lès grandeurs à divifer 8c 
le Divifeur ainfî qu*il fe voit -y examinez en c^ 
Dividende, combien de fois le Divifeurr y eft 
contenu , vous trouverez c c qu'il faut pofer au 
^ QiîQcieoc. Enfuite multipliez ce Quotient rc 
par le Divifeur c — d^ viendra c^ — ccd qu*it 
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faut retrancher du Dividende c^ — d\i\ re- 
ftera-i-m/ — d\ Examinez en rr^ combien 
die fois le Divifeurr y eft contenu, vous trou- 
verez c d qu'il faut écrire au Quotient , & par 
lefquels vous multiplierez le Divifeur ^ — di 
viendra au produit rr^ — r^/^/que l'on retran- 
chera du Dividende ccd--d\i\ reftera cdd 

— d^. Examinez en cdd combien de fois le 
Divifeur y eft contenu : vous trouverez ^^^ que 
vous poferez au Quotient, Ayant multiplié ce 
Quotient dd par le Divifeur ^ — d , viendra 
cdd — ^\ îefquels étant retranchez de cdd 

— d\i\nQ refte rien, & le Quotient cherché 
c^cc-hcd-^dd. 



c 



'— d 




c^ — ccd IcC'^cd'^dd 



ccd — d^ 
ccd — cdd 



cdd—d^ 
cdd — d^ 



Où peut prouver la Divîfion littérale aînfî 
que la numérique , en multipliant le Quotient 
par le Divifeur : viendra au produit de la Mul- 
tipilicarion la grandeur à divifer. 

Si on multiplie r^ -^cdy^dd par c — d^lc 
produit fera c^ — d^ Dividende, ainfî des au- 
tres. 



1 
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Là brièveté que je mê pfopofe êri cet ouvra- 
je rie me permet pas d*cn dire davjintage fur 
['operatiod de la Divifîon , quoiqu'il y ait dei 
cas où elle efl très^diffidle: on fè là rendra fa- 
milière en le donoinc beaucoup d'exemples. 
11 faut pour cet effet faire plùfîëurs multiplii 
cations où il y ait dés (îgnes négatifs & affir- 
matifs avec des lettrés qui àyentdiflferensex- 
pofans , pour^en faire enfuite les DiviUons. 

DES FRACTIONS LITTERALES: 

PllEMIElLE MEN t; 

^ ■ - / . • . ■ 

De la réduBion âes Fra fiions Littérales 
à même dénomination. 

Polir réduire des Fradîons littérales a mê- 
me dénomination ^ multiplie! les Déno« 
minateurs des Fradions les uns pai- les autres ^ 
pour avoir iid Dénominateur coriimun. MuU 
tipliez le Numérateur dé la Fradion à réduire 
par les Dénominateurs des autres Fradions, 
pour avoir le Numérateur de cette Fradiori 
réduite, fous lequel Vous écriret lé DéaorAi* 
nateur commun. 




f 



» 
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Exemple. 

Zes ffûis F radiions |- , j- , ^ , font fropofeiss 
à réduite à mime dénomination. 

Milinpiiez lés trois Dénominateurs g ^i&^nr^ 
Tun par l'autre: vient g /p;?! pour Dénomina- 
teur cofhnîuri. Si on fouhaite réduire la t^ra- 
âion j i une Fraâion équivalente , dont le 
Dénominateur foit g /& 7» ^ on multipliera les 
Dénominateur^ des deux autres Fraâionsi^;» 
par le Numérateur / de cette Fraction à ré- 
duire : viendroit ^ pour tradion équivalente, 
ce qui e(l évident: car (î on retranchoit les 
mêmes grandeurs du Numérateur & du Dé- 
nominateur, ce qui refteroit feroit en même 
raifon. Retranchez h m du Numérateur & du 
Dénominateur , il reftera la Fradion i-=±^. 
On réduira de même les deux autres Fra- 
dions^^,^: viendra pour les trois Fradions 

J^CUUllCd ^^w •> ghm » ghm* 

DE U ADDITION 

Des Fractions Littérales. 

Soient pofofées les trois Frailions f , f , ^ , i 

ajouter enfemble, 

AYant réduit ces Fradions à même dé- 
nomination , on écrira les trois Numé- 
rateurs/^ 7n^gim^gh l\ en ligne droite avec 
le figne -H qui en marque Taddicion 5 & on 
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pofera au deffbus le Dcnominareur commun 
ghm i & Taddition fera faite comme il fe voie 
par la. dîfppfîtion fuivante, 

ghm 

DE LA SOUSTRACTION 

,Des Fractions Littérales. 
Soit propop 4e retrancheï; la? Fraiiion -| de ~ . 

REduifez ces Fradioas ea même dçnomi- 
nation : viendra 1^= | &|^=,^. Ecri- 
vez fur une ligne droite ces Numérateurs ré- 
duirs comme à l^addition : en mettant celui 
que l'on veut fouftraire précédé du Ggne ne- 
gatif après Tautre, & écrivant le Dénomina- 
teur commun deflbus les Nungierateurs j & lâi 
Souftraâion fera faite. 

hm — gn 
hn 

DE tA MULTIPLICATION 

Des F r agirions, Littérales. 
On frofofe de multiplier la FraBion -f par j. 

Multipliez les Numérateurs a^c^ Tun par 
l'autre , & les Dénominateurs b^d: vien- 
dra pour le produit delà Multiplication ^. 

Riii 
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Si on ayoit un plus grand nombre dç Fra^ 
âions â multiplier les unes par les autres corn- 
me f , ^ » 7 , il fâudrpit multiplier les Numé- 
rateurs a^c^e^ Tun par l'autre , 6ç les Déno- 
minateurs b ^ d^fx viendroît pour produit de 
cette Multiplication f^^. 

DEI.ADIVISION 
Des Fragt[ions Littérales. 

POur faire l'opération de la Divifîon des 
Fraâions littérales , on changera le Dé- 
pQminateur du Divifeur en Numérateur , ^ 
le Numeraçeur en Dénominateur ( ainfi qu'à 
la Divifîon às,% Fraâions numériques. ) On 
rnulcipliera enfuite les Numérateurs l'un par 
l'autre & les Dénominateurs ^ viendra une 
Fradion , laquelle fera le Quotient de la Di* 
vifîon. 

On frofofe de divifer f^ par -j. 

Change;^ la Fra(Slion ^ en ^ : multipliez ^^ 
par ^ comme à la Multiplication : viendra^ 
= j pour Quotient de la Divifîon. 

On fuîvra le même ordre quand il y auroic- 
dçs nombres mêlés avec des lettres dans les 
opérations des Fradions : puifque les principes 
que nous avons donnez font gene];aux« 
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DE LA FORMATION 

Des Puissances. 

LOrfque Ton veut élever une grandeur 
complexe ou incomplexe à une puiflan^ 
ce quelconque , on multipliera cette grandeur 

f)ar elle-nnên)e autant de fois moins une que 
'expofant de cette puiffance a d'unités. 

Pour élever une grandeur quelconque à 1^ 
féconde puîflànce , il faut multiplier cette 
grandeur une fois par elle-mêm« , & le pro. 
duit de cette Multiplication do^nnera la fe- 
conde puiffance ou le q.uarré de cette gran* 
deur, dont la racine eft cette grandeur elle- 
même. 

Pour élever à la féconde puiffance </ H- ^ ^ on 
multipliera a -^h par ^-4^^: leur produit ^^ 

-^-zai-^a donnera la féconde puiffance , ou 
le quarré de ^ h- ^. 



a a^^ ab 

^ab^bb 



aa^iab^b b 

On voit que le quarré d'une grandeur ex- 
primée par deux caraâéres , renferme les 
quarrés de ces deux car a6Leres/<^a voir le quar- 

Riiij 
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ré de a qui eft aa^Sclc quarré de ^ qui e^ 
ibyèc deux reâangles compris fous ces deux 
grandeurs aicb qui font zab-jlc produit a a 
-^ta b-^-bbc&la, formule des fécondes puif^ 
fances : voyez la quatrième du fécond des £le-. 
mens d'Euclide. 

Pour élever a-i-bih trpifîéme pu^flancç , 
il fdu4roit rélever â |a féconde puif^oce pour 
avoir aa -¥- i ab-^b^ : multiplie:^ cette fè- 
conde puiflance par fa racine ^ ^ ^ , le pro- 
duit i!/^ -^^aab -+-3 //^^-4-^',feralaççoii^ç- 
me puiilànçe ou le, Cobç dca-^b. 

rf-*- b 



a 

• 


f b 

i 




a a 


+ ab 
^ ab 


^ bh 

• 


aa 

• 


-i-iab 
^ b 


^ bb 


a^ 


-^laab 
-f* aab 


-H abb 
■^labb-^b^ 



On voit que le Cube d*une grandeur çx- 
primée par deux caractères , renferme le Cwi 
be de chacun de fes caractères ^ ^ & ^ * , plus 
3 produits compofés du quarré de la première 
a par la féconde b qui font laab^ plus 3 au. 
très produits composés du quarré de la fecon- 
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de grandeur 6 par la première a , qui font } 

abby^vciCi qu*il fe voit par le calcul précèdent. 

Ceproduit^^-+-5 aak^^iabb-^h^ fenom- 

me la formule des troifîémes puiflances. 

On remarquera que dans la formation des 
puiflànces littérales , leur produit a toujowr? 
un terme de plus que le degré où cette puif- 
fance eft élevée. Par exemple la féconde puifl 
faDcede^-+*^atrolstermesquifonti^^-Hz^^ 
«f^ ^ ^ -, la troifîémepuiflance de ^ -»- ^ a quatre 
termes qui font ^1 5 -H 3 ^ ^ ^ -H 3^^^-+- ^' 3 la 
quatrième puiflance en a 5 j U cinquième puiC 
iance en a 6 , &c. 

Si on élevoit la grandeur ^ -— ^ à une puiC 
fance quelconque, les termes (èroient les mê- 
mes que ceux de ^ h- ^ avec cette feule diffe- 
rence que le deuxième , quatrième , fixiéme , 
huitième ) &c. termes feroient précédés du fi- 
gne négatif, & cela parceque les dimenfions 
de la racine négative — ^font en nombre im- 
pair dans ces termes. 

Pour élever une grandeur comme 41 , à la 
feconde puiflance , i! faut multiplier 42 par 
42 ; & le produit 1764 qui naît de cette Mul- . 
tiplication fera la féconde puiflance , ou le 
quarré de 41, 

^ Si on defiroit élever à la féconde puiflance 
576 , on multiplieroit 576 par 576 : leur pro. 
duit 331776 feroit la féconde puiflance, ou le 
quarré de 576. 

Pour élever à la troifiéme puiflance 42 , il 
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faut multiplier 41 par 42 , & leur produit 17^4 
étant mmciplié par la racine 41 , viendra 
74088 pour la troifiëme puiffance de 41. 
On élèvera de même 576 i la troifiëme 

fmiflance , en multipliant 576 deux fois par 
ui même : il viendra pour réponfe 15 1101976. 
II y a des méthodes particulières pour éle- 
ver tout d'un coup des grandeurs à unepuif* 
fance quelconque : mais je n'en dirai rien ici , 
attendu qu'elles font inutiles au but que je 
me propofe en cet ouvrage. 

Remarquez que la fècoride puiflànce d'une 
grandeur qui a plufteurs termes , contient le 
quatre du premier terme, plus le double du 
produit du fécond terme par le premier avec 
Je quarré du fécond , plus le double du pro. 
duit des deux premiers termes par le troîfîé- 
me avec le quarré du troifiéme , plus le dou. 
ble du produit des trois premiers termes par 
le quatrième, avec le quarré de ce quatrième^ 
& ainCi de fuite a Tinfîni. 

La troifiéme puiffance d'une grandeur qui 
9 piufieurs termes contient le Cube du pre. 
mier terme, plus le triple du quarré du pre- 
mier terme par le fécond , plus le triple du 
quarré du fécond terme par le premier , plus 
le Cube du fécond , plus le triple du quarré 
des deux premiers termes par le troifiéme^ 
plus le triple du quarré du troifiéme terme 
multiplié par les deux premiers termes avec 
le Cube de ce troifiéme terme ^ plus le triple 
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fin quatrième terme multiplié par le quarré 
des crois premiers termes , plus le triple du 
quarré du quatrième terme multiplié par le 
produit des trois premiers termes , plus le Cu- 
be de ce quatrième , & ainfî de fuite à Tinfini» 

DELA résolution' 

Des Puissances. 

• t 

ON a VU que la formation des puiiïances 
n'étoit aurte chofe que des Multiplica- 
tions réitérées , & leur réfolution s'opérera par 
une efpece de divifion que Ton appelle Extra- 
fiion des racines. 

Pour faciliter ces extradions je mettrai la 
table fuivante pour les puiiïances des quarrés 
& cubes feulement, parceque les autres extra- 
i6k:pns ne font pas d'un grand ufage. 

Table des Fuijfances du -2' ^ du ^^ degrés 



Racine 


Qujirré 


Cube 


I 


1 


I 


X 


4 


8 


3 
4 


9 
t6 


17 
<î4 


5 


» 5 
36 


.a5 
i\ 6 


7 
8 


49 
64 


343 
512 


9 


Si 


7^9 
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Pour extraire la racine quarrce , il faut par- 
tager la grandeur propofceen tranches, cha- 
cune de deux rangs , en commençant de droite 
a gauche. Il peut arriver cependant que la 
première tranche à gauche n'ait qu'un cara. 
dere. ( On peut confiderer la raifon de cette 
divifîon comme fondée fur ce que le quarrc 
d*ua nombre inférieur à lo eftinferieurà loo). 

On marquera à côté à droite la racine que 
Ton trouve, ainfî que Ton a fait aux divifions 
pour le Quotient. 

On examinera par le moyen de la Table 
précédente , quel eft le plus grand quarré con- 
tenu dans la première tranche à gauche y on 
marquera ia racine de ce plus grand quarré 
au lieu defliné , &c on aura trouvé le premier 
nombre de la racine propofée. 

Il faut retrancher le quarré de cette racine 
de la première tranche à gauche, & écrire le 
refte au deffous de cette tranche. Abbaiflez la 
tranche fuivante à côté de ce refte de la pre- 
mière tranche: ce fera lenombrequi doit pro* 
duire le fécond caractère de la racine. 

On doublera la racine trouvée , & on écri- 
ra le produit au deiîous de cette racine : ce 
fera le Divifeur. 

Examinez combien de fois le Divifeur eft 
contenu dans la grandeur à divifer, & mar* 
qaez au Quotient ce chiffre qui marque la 
quantité de fois que ce Divifeur y eft conte- 
nu. Multipliez le Quotient par le Divifeur, 
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augmenté de ce mctnè Quotieht. Retranchez 
ces produits particuliers de la grandeur à di- 
vifer , & marquez le telle au deflbus de cette 
grandeur, 

Defcendez la troifîéme tranche à côté de 
ce refte : doublez la racine déjà découverte, 
pour avoir un Divifeur,& le refte &c. 

Soit ffopofè d^ extraire la racine quarrée 
du nombre ^S 1^6 16. 

Séparez ce nombre propofé en tranches, 
chacune de deux caraderes, en commen<janc 
de droite à gauche , il fe trouvera dans la pre- 
miere tranche le chiffre 7. Examinez quel eft 
le plus grand quarré contenu en 7 , vous trou- 
verez dans la table que c*eft 4 , dont la racine 
eft z =^ que vous poferez au Quotient. Re- 
tranchez fon quarré 4.=: a a de ce premier 
caradere 7 , il refte 3 qu*il faut écrire fous 
cette première tranche. 

On trouvera le fécond caradere reprefentc 
par & , dans la formule générale aa-^iaè -^h 
hhtn abbaidant la féconde tranche attenanç 
du reftant 5 delà première, vient 381 : il faut 
marquer un point fous le 8 pour connpître 
que 38 eft le Dividende. Doublez la racine 2 
= a pour avoir 4 = 2^, qui eft le Divifeur 
de î8 , lequel 4 on écrit proche la racine. 

Examinez enfqite combien de fois le Divi- 
feur 4 eft contenu danslenombreàdivifer38 : 
vous trouverez qu'il ne peut y entrer que 7 
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= ^ ( à caufe qu*il faut multiplier cette racine 
7 par elle-même & par 4 pour retranchei: 
leur produit 319 de 381 ) que l'on pofe à côte 
de la première racine 1 , & qu*il faut auffi po. 
fer attenant du Divifeur 4, pour avoir 47 = 

On mtltipliera 47 =: 1 ^ -«- ^ par 7 = ^ 
pour avoir 519 = 2^^-*-^^, lefquels étant 
retranchés de 381 il refte 52. 

On defcendra là troifîéme tranche 7 6 pour 
avoir 5176. Marquez un point fous le 7 pour 
diftinguerle Dividende 517. Doublez 17 =a 
racine découverte: vient 54 = i#^pour Divi- 
feur qu'il faut pofer fous le Divifeur précèdent. 
Examinez en 527 combien de fois le Divifeur 
54 y eft contenu , vous trouverez 9 ;= ^ qu'il 
faut écrire au Quotient. Pofez ce nombre 9 
à la droite de 54, Divifeur, pour avoir 549 
= 2 ^ -H ^ i multipliez cette racine 9 = ^ par 
549 = 2^-4-^, viendra 4941 =zi a h -^ bb^ 
lefquels étant retranchés de 5276, il refte 335 
qu'il faut pofer au defîous de 5276. 

Abbaiflez la quatrième tranche 16 â côté 
du reftant33y,vient335i6. Pofez un point fous 
i^ pour marquer le Dividende 3351 . Pour avoir 
le Divifeur doublez 279 =^ , vient 5^8 = 2^, 
Cherchez dans le Dividende 3351 , combien 
de fois le Divifeur 55^ = 2 ^a y eft contenu, 
vous trouverez 6 = b ^ qu'il faut pofer au 
Quotient , & â côté du Divifeur 558 pour 
avoir 558 6 == 2 ^ -t- ^. Multipliez 558 6 == 2 ^ ^ 
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-^ è par la racine 6z=.é^ vient 33516=324^-+- 
6 b , Jefquels ctanc retranchés de 33516 , il ne 
refte rien , & la racine cherchée eft 2796. 
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Racines 
2796 



52 7^ 

3 35 ' ^ 

00 00 
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47 ^=z.xa^b 

549 =:2^-t-^ 



j j 8 6 =:2^rH-^ 
S C O L I E. 

Il fe trouve , règle générale , autant de ca- 
raderes à la racine, qu'il y a de tranches à'i'o^ 
peration. Dans la précédente il y a quatre ré- 
parations 8c quatre chifFres à la racine. 

Soit frofofé J^ extraire la racine Cubique du 

nombre 1^1102^/6* 

Pour trouver la racine troifiéme du nom- 
bre 191102976, il faut partager ce nombre en 
tranches de trois rangs en trois rangs , en com- 
mençant de droite à gauche ( on peut confî- 
derer la raifon de cette divifîon , fondée fur 
ce que le cube d'un nombre inférieur à loeft 
inférieur à 1000. ) Enfiiiteon examinera quel 
eft le plus grand cube contenu dans la pre- 
mière tranche 191 : on trouvera que c'eft 125 

==^% donc la racine eft 5 ==:^ , ôtez 125 j cube 
de 5) de i9iilrefte66. 
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Il faut abbaifTer la féconde tranche loi â 
côté du refte 66 pour avoir une grandeur à 
divifer. On marquera un point fous i , pre- 
mier caradere de la féconde tranche, afin de 
diiHnguer le Dividende 661. Pour avoir un 
Divifeur il faut tripler le quarré de la racine 
j =^ : viendra yj = 3 ^^^ pour Divifeur. Exa- 
minez en 661 , combien de fois le Divifeur 75 
y eft contenu s ( mais auparavant il faut ache- 
ver la (ormulQ a^^yaaé -Jh^abb h-^'), on 
trouvera qu*il ne peut y entrer que 7=^. La 
formule étant achevée viendra 't^aab-^iabb 
-H^^ = 60195 , lefquels étant retranchés de 
66105 , il refte 5909. On defcendra la dernière 
tranche 976 pour avoir 5909976. Moquez 
un point fous le 9 de la dernière tranche 976 
pour avoir le Dividende 59099. 

Suppofez la racine 57 = ^, donc le triple 
du quarré eft 9747 = 3^/^, ce fera le Divi. 
feur. Examinez en 59099 combien de fois le 
Divifeur 9747 y eft contenu, vous trouverez 
9, qu'il faut pofer pour racine, & ayant ache- 
vé la formule vous trouverez y^aab -^^abb 
j^b^=^ 5909976 , qui étant retranches de 
5909976 , il ne refte rien , & la racine cber^ 
chcc eft 576, 
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.;fe 91,102, 976 Ç Racines J=i 

66 îoz > 

5 909 97^ 



7Î =3^^ 



52J =±:3^îr^ 
o ôoô 000 -73J =3^^^ 

6==^ 60193 

' 9 74 7 . =3^^ , 

J848 2 . s= yaaS 
6 i ^ 6 =z labB 
116^ h\ 



Je ne parlerai point de Texcradion des ii^ 
Unes imparfaites ) qui produifeni: les incom^ 
menfurables , non plus qujé des difFcrentes ope- 
rations de ces incprâitienfurables^ ainfî que de 
Taproximation des racines ^ parceque cela 
m'engageroit â faire un plus gros Volume que 
je ne me fuis propofé. 

DES PkOGRESSÎONS 

arithmétiques , & de quelqiiunes de leurs propriétés. 

LA Progreffiort Arithmétique fintiplè érf: 
une fuite de nonttbres , donc là difFcrencé 
cft toujours lai même , conime i ,' 2 , 3,4, ^i 
6,oubien I, 5, 5, 7,9,fi, r3,&6. ^. ^ 

Si cette Progreffion va en aufgmen'cané, elle 
pfeut être continuée à rinfini. Il n'di efl: v^àéé 
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même fi lesi cerix^es de cette Progrcffion vont 
en diminuant , à moins que l\)n ne tes fuppofe 
négatifs après l*unité,dernier terme affirm^dfé 
La ProgreflSon Arithmétique compoféeeft 
cefie, dont les différences ne font pas égaies^ 
ç*eft- à- dire que les termes ne fe furpadent pas 
également \ mais que les dernières difièrences 
font feulement cgaks aux premières^ comme 

Dans la Progreâlon Arithmétique naturelle 
qui commence par Tunité , & dont la diffé- 
rence efti, comme i, 2,3,4, 5> ^i 7» S» 9 ♦ 
Tadditioa de chacun de ces termes forme les 
nombres triangulaires de fuite , comme l'ad^ 
dition des deux premiers i , z , donne 5 , pre- 
mier nombre triangulaire , l'addition des trois 
premiers i, 2, 3 , donne 6,fccond nombre trian- 
gulaire , Tadditibn des 4 premiers 1,2,3^4^ 
donne 10 , nombre triangulaire^ ainfi l*on a 
de fuite tous les nombres triangulaires par or- 
dre. I, 2, 3> 4, 5 , 6, 7, 8, 9, 10^ 
I, 3. 6» 10, 15, XI, 28, 56^45, ç5. 

Dans la Progreffion Aridimenquefimple, 
dont la dîfFerence eft 2 , & le premier terme 
l'unité , l'addition de la (uice de chaque terme 
dtonne les nombres quarrcs , Paddition des 
deux premiers termes t & 3, donne 4^ premier 
qwarrç après Tunité, l'addition des 5 premiers 
^i}^ 5 ^ donner, fécond qûarré , &c. 
^ 3> 5» 7> 9. Il, 13, ij, 17/ 
'> +) 9, ^^y M> 36, 49i 64. 8k 
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Dans la Progreffion Arithmétique naturelle^ 
idonc le premier terme eft i & là difièrencfc 3 ^ 
reddition de chaque ternie donne lei nom* 
brès pentagonels de fuite ^ ainflla fohime de^ 
deux preniiers 1,4, donne j ^ premier pentai 
eone après l'unité , l'addition des trois prè^ 
miers 1,4^^, donne iz j fécond nombre peni^ 
tàgoneL 

i>4* 7> to,i3, 16; i^, il, iyi 

Dans la Progreffion Arithmétique qui a 
pour premiei: terme l'unité & pour différence 
4 , l'addition de^ termes de fuite forme leii 
nontibres exagones , les deux pteiiiiers tétmcà 
de la Progreffion i , ^, donne 6 , premier eitâ^ 

tone après ruriité , l'additidn de^ trois firé- 
lieirs 1,5,9, donne i j , fecotid exagohe, &ci 

^ 5» 9i ï3;. 1^1 iïi iji ^9i 
, î,^, 15. 18, 45, 6è, 91, 120. ^^ 

Lorfque là Progreffion Arithmétique â pcrut 

{)recriier terme l'unité & podr différence uii 

hombre qjuelcoriqué , raddîtion de cUacuii 

d'eux forme des nombres poligonçç^ dont Iç 

nombre déS angles excède la différence qui 

tegric entre la Progreffion de deux unités. 

Trouver uh Poligone ; dont la raCiHç efi conhûêl 

On multipliera le nombre de<; àtfgles dfu pV- 
ligone moins deuX par la racine propofce , di- 
minuée de runïtc^Sc oh ajoutera x au produit 
dêcette Mulcrplicatidn ^ lequel on^ni ultiplierit 
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par la racine connue : viendra au produit une! 

fomme double du poligone cherché. 

Soif connue la racine y â* un pentagone^ é* qu'il 
[oit frop'^fé de trouver ce pentagone. 

Multipliez 3 , nombre des angles moins 2 
par 8 , racine 9 — 1 , & au produit 24 ajoutez 
2,& leur fomme 26 étant multipliée par la ra. 
cine 9 , vient 234 pour le nombre double du 
pentagone cherché , dont la moitié 117 efl; le 
pentagone defîrc. 

Vn poligone étant donné , on propofe £en 

trouver la racine. 

Pour cet effet on multipliera le poligontf 
donné par 8 fois le nombre des angles — 2, & 
au produit on ajoutera le nombre des angles 
— 4 , multiplié pair foi-mcme. Tirez la racine 
quarrée de cette fomme , à laquelle vous ajou- 
terez le nombre des angles — 4 , & diviferez 
cette fomme par le double des angles — 2 , le 
Quotient donnera le poligone cherché. 

Soit propofe de trouver la racine du Pentagone ^2. 

Multipliez 92 par 24, ocStuple du nombre 
des cotez 5 — 2 = 5. Ajourez au produit 2208, 
le quarré du nombre des côtés 5 — 4= i 5 
tirez la racine quarrée de cette fomme, vient 
47. Ajoutez à cette racine le nombre des coû- 
tés 5 — 4, & leur produit 48 étant divifé par 
6 ^ double de 3 , nombre des côtés du penta* 
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çone -^ 2 , le Quotient 8 efl; la racine cher- 
chée. 

Voyez le traité de la grandeur dû Père La^ 
my ^ pour les autres propriétés dçs progrell 
fions ariçhniecicjues, 

S C Q L I E, 

Si on ajoute Tunité à un nombre triangu- 
laire , & que Ton multiplie ce nombre par 8 , 
vient au produit un nombre quarre. 

DE LA PROGRESSION 

Géométrique. 

LA Progreffion Géométrique efl: une fuite 
de nombres qui font en continuelle pro« 
portion géométrique , comme i,z,^,8,i6^ 
31, ^4, ou 1,3, 9, 17,81, ou bien 1,4, léi, 
64., 256 , &c. laqqelle progreffion peut çtrç 
continuée autant que Ton voudra. 

Dans tûuFe progreffion géométrique lorfque 
le premier terme efl; la nvoitié du fécond , le 
fécond eft la moitié du troifiéme , le troifiérac ^^ 

cft la moitié du quatrième , &c. • *%^ 

Si le premier terme éroic le tiers du fécond^ 
, le fécond feroit le tiers du troifîén^e , le croi« ^ 
fîéme le tiers du quatrième , &c. 

Si le premier terine ctoic le quart da(econd^ 
le fécond feroit le quart du troifiénie ^ le trqi» 
fiçnie le quart du q^âwié^le , §çc. 



D^as la Progrcffion géomccricjue le produi^ 
^e la Muldplicarion des extrêmes eft égal an 
prpdiiit de deux cerniez égâleir^ÇBC éloigné^ 
âe5 e^trcmes. pàj3s la Progrefliop fui vante i^ 
X ^ 4 , 8 ) i ^ , 31 ^ le premier terme î , multiplié 
parle dernier 3^ /produit 51 -, le fécond termq 
^ n;>ultiplic pfir i^ = 31 , de mcmç que 4 par 
S:tionc,&c. 

Dans toute P rogreffion Géométrique , lord 
que te nombre des çermes eft impair ^ le quar« 
ré du terme du milieu de cette Progreflîon eft 
égal au produit de la Muiciplication des ex^ 
trémies. Pair ixÊmple'dans ià Pjfogteffion fui- 
yante i , 3 , 9 ^ 17 , 8 1 , dont le nombre des ter- 
mes eft impair, lequarré de g , terme du mi- 
}iéu égalé 81 , produit de la Alultiplicatioa 
des termes extrêmes. 




DES NOMBRES 

l^ÎQÎEÏ^S PROtORTiONNEtS. 

^^ ÏTlP"^ çrouyer un Nombre moyen propor- 

W" l'^ionpel entre deux Nombres donnés , on 

^wnltiplieraees deux Hombres i -un par l*iutre, 
§c la racine quàrrce du produit de cette Mul- 
tiplication iera le moyen proportionnel ei^. 
|re CCS deux Nombres proposés. 



DE l*Al<îêb1ie, LiV. IL 17^ 
Exemple. 

On demande un nombre mvyen prêpbrtionnel 

entre 2 é* <?• 

Multiplie! 1 par 8 , vient 16 , dont la râcifie 
quarrée eft 4, nombre moyen 'proportionnel 
entre 2 & 8 : c*eft-à direque i : 4 : : 4 : 8. 

Troiuver deux nembres moyens fropattiennels , 

entre deux nambns donnés. 

♦ 

Pour trouver deux nombres, moyens pro* 
porcionnels, entre deux nombres ^ multipliez 
le quatre du premier par le ïècond , la racine 
cubique de leur produit fera le premier nom- 
bre, moyen proportionnel. 

Pour avoir le fécond moyen proportionnel, 
multipliez le quatre du fécond nombre pro- 
pofç par le premier ; la racine cubique de cet, 
le fomme fera le fécond nombre cherché. 

Soit propofè de trouver deux moyens 
proportionnels entre 2 idr j6. 

Le quarré du premier nombre * eft 4, qui 
étant multiplié par le fécond 16 , donne 64,, 
dont la racine cubique 4 , eft le premier des^ 
deux nombres cherchés. 

Pour avoir le fécond quàrré 16 ; vient 25^^ 
qui éta,nt multiplié par 2 donnç J12 , dont la 
racine cubiques , eft le deuxième moyen prou 
portionnel , comme il fé voit par Tanalog^ 

iuJiv^WÇ , ^ : 4 ; ; a ; 16. 

' S-iuj • 
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Trouver trois nombres proportionnels 
fnfte deux nombres donnés^. 

On multipliera les deux nombres propofé^ 
l'ijn p?tr l'autre, ^ la racine quarrée' de^ leur 
ibmme donnera le fecoji4 nombre ^ moyêQ 
proportionne). 

On multipliera ce nonibre moyen propor- 
tionnel , par le premier nombre propbfé , 6c 
la racine quarrée de lepr fommë donnera lé 
prepiiçr nombre rnoyen propqrtionqel. 

Popr avoir Iç troi(îéme multipliez lé feconci 

pomlire moyen proportionnel ^ par le iecond 

- nombre propofé , la racine quarrée de leur, 

fomme donnera le troificme npmbre inoye^ 

^progortio^înel. 

On demande trois nombrej moyens proportionnels 
entre ies nomhes i ^ 2j6. 

Multipliez i par ijiî ^ la racine quarrée de? 
.leur produit r6 fera le fécond moyen propor** 
tionnel entre les deux nombres propofcs: 

Poijr avoir le prc;micr moyep proportion- 
nel entre i ^ 156 , multipliez i par 16 & U 
yacine quarrée 4 de leur produit 16 , fera Iç 
premier des trois moyens proportionnels. 

Pour avoir letroifiérne nioyeo proportion- 
nel , multipliez le fécond nombre propofç 
256 par 16 , & tirez la racine quarrée de leui: 
produit 4096 ^viendra 64 pogr le trainéme 
nombre moyen proportionnel entre 1 ^ 15e i 



DB l'Algèbre , Lfv. II. x9i 
coipme il eft évident : car i : 4; i6: 64: 15^ 
fpnt en progreffion gcpiiiecrique. 
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- DE LA RESOLUTION* 

Des Problèmes Nu m eux quïS;, 

QUaod on fe propofe de réfoudre unç 
queftion numérique par TAIge^re y il 
faut la confiderer fous Tidée abflraice des nom- 
t)res , évitant le verbiage , qui pour Tordinai- 
re donne beaucoup de confufîon a l'^fprit. 

Après avoir bien conçu Tctat du Probtême,^ 
on fe fervira des dernières lettres deTAlpha- 
bet pour exprimer des grandeurs inconnues^ 
& on opérera fur ce$ lettres inconnues, com- 
me Ton feroit fur des grandeurs connues. On 
formera des équations par le moyen defquel- 
les on parviendra à la réfolution du Probl&. 
me, ^ 
'' ' MR03ZEMM :PREMIER. 

Trouver t^n nombxe , dçnt les | égalent ^é. 

Je nommerai ce nombre inconnu x \ pui A 
que les I de ce nombre =: 3 6 , je prendrai les 
^ de .V, & j'aurai Téquation i x =^=36. Pour 
parvepirà la connoiflancc de x^ je mefervi- 
rai de cette axiome : Des grandeurs égales, 
étant multipjiées par k même nombre ^Temrs 
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produits font égaux. Je maltîplierai chaque 
terme de l'équacion par le Dcnominareur 4 
de la Fradion ^ , & j'aurai cette autre équa- 
tion délivrée de Fractions : 3 x = 144.. 

Enfuite me fêrvanc de cet autre axiome: 
Des^grandeurs égates étant 4i vifëes par le mê- 
me nombre, les Quotiens font égaux -divi- 
fant chaque terme de l'équation par 3 ^ j'au- 
rai d'une part x & de l'autre 48 : c'eft - à - dire 
due 48 = Ji: , nombre cherché : ce qui eft é vi* 
ojent, puifque les i de 48 «== 36. 

^3x = i44 
X— 48 

PROBLEME BEVJiriE'ME. 

Le General des Cordeliers dit que la moi-, 
tîé de fon Ordre eft François, le quart Lor^ 
fairt , la fixiéme Alleman , & qu*il y a outre 
ces François, Lorrains & Allemans^ 400a Ita- 
liens. On demande combien il y a de Moines 
dans tout TOrdre > 

Je nommerai x le nombre inconntt àts Cor- 
deliers. Puifque la moitié font François, j*é. 
çrirai| jif pour les François ; puifque le quait 
font Lorrains , j*ajouterai i\^x François \ x 
l^orrains. Or comme la fixiéme partie de TOr- 
dre eft Alleman, j'ajouterai | at Allemansà i^ x 
François &à ^ a: Lorrains. J'ajouterai encore 
à ces trois inconnus 4000 , qui eft le nombre 
4es ItaUeas. Ays}.nt nonim^ x le nombre de 
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çout rQrdre, j'aurai réquation (ujvantç , | jkt 

Il f^acçvanpuir les FratSions de cette ^()ua* 
tioù , ce qui fe fait en la muitipliant par it 
qui €ft le plus petit nombre qui mefune \q$ Dé- 
nominateurs des Fraébions fans refte . vien^ 
l'équation éx-^^x-^ix-^ 48000 = 12 iç 
délivrée de Bradions , qui fe réduit à 11 a: h^ 
48000 = 12 a:, 

R^etrançhant de parc & d'autre ii a: de Té- 
quation,viendra48ooc=A:jC*eft-à-direqu11 
y a fuivant rhypothefe 48000 hommes darî^ 
tout J'Ordre des Cordelicrs, ce que i'oû peut 
Remontrer en cette fortev 

Prenez la moiti^ de toaè POrdre pour l'a 
Nation Françoife ^viendra 24000 j & le quatt 
pour les Lorrains , viendra 12000 ( & la fixiez 
me pour les Alletnaos , viendra 8000: Sîoii 
^outeacçs trois nombres 4000 Italiens, vièA^ 
^ra 48000 ^ nombre de tout TOrdre. 
^x^jx^^^X"^ 40oo=jif 

6x 'fr} x^ 2x-4-48ooo = i2;tf 

1 1 x-4-48ooo== I2;ç 

• • , I irl ^ S^ .- . 

48boo==x 



1 40 00 François 
1 2000 Lorrains 
8 ôoo Atlemans 
4000 Italiens 

48opo# 
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PROBLEME TROISIE'ME. 

Les âges de trois perfonnes font 140 ans. 
L'âge du premier excède Tâge du fécond de 
Il ans 5 rage du fécond excède l'âge du troi- 
fiéme de 18 ans: fçavoir l'âge de chacun en 
pariiculier. 

L*âge du rroifiéme foit nomme x. Puifque 
l'âge du fécond excède de 18 ans l'âge du trou 
(Léme, il aura par confequentAr-+-i8 5 & l'âge 
du premier qui excède l'âge d^ fécond de 11 
ans aura X-*- 50. Or la fomme Aqs trois âges 
çgaie 14Q ans : oa.aura cette équation 3 x 
H- 48 = 140. Retranchant 48 de chaque ter- 
nie, l'cquation fe réduira à celle-ci, 5 x= 91. 
Divifaot chaque terme par 3 , viendra x =30 
-| , c'eft-à^dire que l'âge du croifiéme eft 30 ^ 
ans. L'âge du fécond fera 48 ans j, puifqu'u 
9 18 ans plus que le troifiéme ^ & l'âge du pre- 
mier 60 j , puifqu'il a 1 1 ans plus que le fécond. 

i\ joutant ces trois âges enfemble ^ vient 140 
ans. 

Pi§e du premi^f" î<^T 

làge X ' tàge du fécond 48 ^ 

%àge X H- 1 8 l'âge du troifiéme do"^ 

a ._ ? — 140 ans 

3x-H48=.i4o -^ 

— 48»^ 48. ^ 

*=» -3 1- 
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PROSZEME (IVATRIÉME. 

Trois perfonnes ont uo ansj le premier a 
le double de Tâge du fécond , & le fécond a le 
triple de Tâge du troifiéme. On den^ande quel 
eft rage de chacun ? 

Le troifiéme âge foit nommé x , le fécond 
aura 3 x y puifqu*il a le triple de P4ge du troi^ 
fiéme*! &le premier aura 6 a: , puifqu'il a le 
double de Tâge du fécond. L'addition de ces 
trois âges fait 10 x = 120 ans. Prenant le di- 
xième de chaque membre de Tcquation^vien. 
drax = iz-, c'eft-à-dire que le troifiéme a 11 
ans, le fécond 36 , & le premier 71 ^ lefquels 
ajoutés enfemble font 120 ans. 

3^ = X l'à^e du premier ^% 

i = 3 ;c Vkys du fécond 3 6 

1 = 6x Page du troifiéme i t 

jox = i2o 120 ans 

X±=Li2 

« 

PROBLEME CIN^VIE'ME.^ 

Une femme a acheté des œufs à un fol pièce, 
elle a payé le quart de Tachât pour les Droits 
de l'entrée , 5 fols pour fa place , 2 fols au va- 
let du Bourreau ^ 2c elle les a tous vendus à i f. 
6 den. pièce , elle a eu 4 liv. de profit : fçavoîr 
combien elle avoir d'œufs ? 

Le nombre des œufs foit nommé x^ lequel 
étant muUiplié par i f. prix deTachat, donne 
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I X. Puifque cecce femme a payé le qi^art déVi. 
chat pour les Droits de 1 encrée , il faut re- 
trancher ce quart dex , il refte| x. lilais elle 
a encore paye 7 f fçavoir 5 f pour fa place & zf. 
au valet du Bourreau : oh retranchera 7 f. dé 
ijc, viendrai^ — 7. Ayatic4liv.de profit^oii 
ajoutera ces 4 1. réduits en fols a ;î:x — 7 j vicn- 
dra pour premier membre dé Téquaeion ^ x 
— 7 -+• 8n , ou ^x -4- 73. Çomnié elle vend ce 
nombre inconnu d'oeufs à i f. 6 den. pièce , od 
multipliera a: par ^: viendra ^ à: pour le (econd 
nombre de Téquation. EvanouilTant \t% Frâ- 
âions , viendra 3xH-29ii=6A:: ôtant 3^ de 
part & d*autre, viendra 291 =3Ar. Divifant 
chaque membre par 5, viendra 97| = AT, c'efk 
à-dire que 97 j eft le nombre des œufs qu'a- 
Voit cette femme. 

!>: -4-73=l;g 

"' I I II I I ; I I I .1 ^ 

• '— ^ -y • — 3 •«: 

191=3^ 

PROBLEME SljriE'MË. 

Une Dévote entrant dans une Eglife donrié 
10 f. aux Pauvres. En fortant de cette Eglife 
elle remarque que fon argent s*eft doublé par 
miracle. Elle va à une autre Eglife où elle don- 
ne en entrant 50 f. aux Pauvres^ & en fortant 
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decçcte féconde Eglife elle remarc^ue <)ue (on 
argent eft encore doublé. Elle s'en retourne 
chez elle où elle donne d fes gens 7 Uv. iq C 
cHe compte enfbire ce qui lui refte en fa poche, 
où elle trouve 9 1 on demande combien cette 
Dame avoit d'argent lorfcju'ellc s'eft prefen* 
tée à la première Eglife. 

Nous nommerons y Targént que cette Pâ- 
me avoit enfortant de chez elle. Comme elle 
donfie 10 f. aux Pauvres, il luifeftej^ — 10 f. 
dans fa poche , qui étant doublé donne xy — 
20 Ellevaenfuite â une féconde Eglife où elle 
donne 50 f aux Pauvres : il faut retrancher 
50 £ de 1 j^ — -lo ,il reftera 2^— 70 , qu'il faut 
doubler: viendra 4 v — 140, defquels on re- 
tranchera 7 liv. 10 (Tqu'elle donne d fèsgens , 
il reftera à^y — 290 5 & comme il lui refte dans 
fa poche 9 Hv. ou 180 £ on aura Inéquation 4 j^ 
— 290 = 180. 

On chafferales homogènes de cette équa*. 
tion , ce qui fe fait en ajoutant d chaque terme 
290 : on aura cette autre équation 4^ ==470. 
Si on divile chaque membre par 4 , viendra 
^ = 117 i pour nombre des fols que cette Da- 
me av.oit dans fa poche , lorfqu'elle a fait la 
première aumône. 

y — lo xy — 70 
ly — 20 4^ — 140 — 150 = 180 

4^ — r 290 = 180 
•4* 290 -+-29 o 

;^ = ii 7{ 
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Protlèmc /'. dans lequel il y a deux inconnus. 

Trouver deux nombres ^ quiajoutés enfèni* 
ble failenc loo , & que leur différence foie xé* 

Soie le plus pedc nombre inconnu nommé 
^, & le plus grand x. Puifque ces deux nom« 
bres ajoutés enfertible égalent loo j on aura là 
première équation x -♦-/ = i oo. , 

Pour avoir la féconde équation , on obfèr- 
vera que x efl plus grand que^ dé 16. On 
ajoutera iv 26 , &;on aura une féconde èqùa- 
tion qui eu x =^ -1- 2^. 

Dans la première équation jc h- ^ = 100 : 
on mettra au lieu de x fa valeur ^ j^ 4- zé & on 
aura cette équation^ -h 2^7*-^ == 100 ou 2^ 
J^ i6 =,100 , retranchaot 2^ de chaque mem- 
bre de Téquation , on aura iy= 74. Prenant 
là moitié de chaque terme , viendra jf s= 37 
pour le plus petit nombre cherché. 

Dans la féconde équation x=y •+• lëyûû. 
lieu dc^ il faut mettre fa valeur 37 : on aura x 
= 37-1-26= 63, & lé oroblême efï réfolu. 

Plusgrandnomb.inc.x=63.Pluspet.j^=37; 



AT -4- y i 




i 


x== y -k- iè 


= 2^ -h 26 = 


• 


y '^ i6 -H j^^=sioo = 


= 100 




- xG 




iy=: 


= 7f 




y^ 


= 37 



37 -htôsséj 

Pout 
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Pour féfoudre ce problême litteralerhenc j 
tïous fupporerôns que i ô6 =^ & i6 =±=! ^, Erf 
fuivantlà même explication nous aurons pour 
première éîjuâcion ^-t-j^:^^ ,& pour féconde 
jc==y-+-^ : eh fùbftiniànr dans là première équà^ 
tion là valeur dex de k féconde, viendra iy 
'^S==a. Paflàiîc ^ dans le dernier menibre de 
rcqùation ( ce qui fe fait en retranchant iJ de 
chaque terme ) viendra t x ^=ia—^h. Preiianc 
la moitié de chàqiie terme de rëquàtfori , vien-' 
dra^ =i \a^^b. Paffànt là valeur de^ danif 
la fécondé équatiori ^ vieiidrà x ==| a^-^^S 
^b == 1 ^4- Y ^i ce qu'il falloir trouver. 
Le plus grand iiombre x^-^a-^^è. 
Le plus petit j/^ == i ^r — i b: 
ioo===^- jc'+'yz=zâ » ' 

.y 1 ^ i" 

Co bL o L L A 1 a â. 

11 fuit du pfoblême précèdent , que la moL 
tié de deux grandeurs?, plus ïâ moitié de leurs' 
différences eft égale à là plus grande, & que 
1^ moitié de deux graridéurs mfoins^ la ftioîtié 
de leurs difFerencesfeft égale â la plus petite. 

PROBLEME liViflêAÎEi 

r 

Javocce dit à Naiïecce, fî vous oi^àotMeà 

i 



9 de vos piçces de 5a f. j'ea aurpis k rriplede 
vous : & moi, répondit NOrOerte, fi vous ra'ci> 
donniez 9 dçs vacres , ftxi ^urois le double dq 
vous. Qn denun4e le Qpi;nbre des pièces dç 
50 £ de Javocce Sç dç Nanecte chacune en 
parçiculier. 

Je nommerais le nombre des pièces de yo f. 
qui appairciennent à Javotte y ic y celles dQ 
Nanetcç. Jayatce recevant 9 pièces de jo C d^ 
Nanetce aura x ^ 9 pour nombre de pièce? 
de 50 f. lequel nombre eft criple des pièces ds 
j^aneçce. Pour encretenir rcgalicé^ojnttieç- 
tra 3^ — ^ z7 pour fécond membre de Téquai^ 
tion , de laquelle j^ ^ 9 eft le premier. 

La féconde équanon doic être formée fur 
ce que Nanecte répond à Javotte : Si vow^i 
m'en donniez 9 des vôtres, j*en auroislê dou- 
ble de vovi:s. Ajoutant 9 des pièces de 50 f de 
Javotte à celles de Nanette , elle aura^ -^ 9 > 
iefquelles font doubles de celles de Javotte^ 
c'eft- à - dire qu'elles égalent ly — 18^& la i^ 
équation (erapar confequencj/-H9=i^— .18. 

On chatT&ra fes homogènes des deux équa- 
tipns ( c'eft-à-dire qu*il faut paflfer dans le mê- 
jpe membre de réquation les grandeurs qui 
fbat de même nacure ) viendra pour la pre^ 
ipierç^ ^5^ =r 3j ^ & pour la féconde ^hh 17 

On fobftituera une de ces deux opei;anons^ 
ce qui fe fait en mettant pour premier terme 

4r i^uaciootvune de ce3 gtandeuxsiaco^miies , 
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<|ui h'àye pour abfolu que Tuniré. Si on veut 
îubfticuer la prertîiere équation jt -♦-J^ = iy^ 
on preiidra x.jîour premier ternie dte Inéqua- 
tion &do padera 56 datns le fécond. Pour èeC 
effet il faiit ajouter 36 au feSond ternie avec 
un fîgnë contraire , c'eft-a dire que fi ce fjgnd 
cft affirmé dans le prérriier membre , il doit 
être nié dans le fecôiid , Se s'il éttik nié dan^ 
lepreiiiier » il doit être àfHrmi dans le fécond i 
cette équation fubftituée fera x =^iy — 3 ^* 
Au lieu dé 2 x dans la fecôtidé équation y ^ 
17 =P= i;«r» dn liïettra deui fois là vîleur At à 
de réquatidn fubftituée : vient 6j/-^ji ^ et cet. 
te féconde équatioii fera changée cii celle-ci 
jÊ^ijznzày — 71 qui n*aùra plus ^ue^ pouf 
inconnu. Ayant chafTié les hdm^ogénës de cette 
4erniere équatiôiijViendra 99 ==jj^, Prenàné 
la cinquième partie de chaqiie ternie, Vieni» 
dra 19 1^ =^/i c'eff-a-dlre que je ndtribVë dei 
pièces de 50 fols de Manette ert 1 9 |. , 

Au lieu de 3 y dans Téquation fub'ftitu^ë,' 
cfn niettra ti-oîs fois fa vaîerir , quf eft 59^^^ 
viendra ^c =^ ^9 j- — 3^ == 23 1 ; c'eft i-dire 
que le nombre àQs pièces dç ^o fols de jfa^otté 
efk 23 f , & le problème eft réfolii, 

2Tomb. des pièces de jo f. de favoite à ==: 2j ji 
i^oTàb. des pièces de jàf. de Naùttejf ==i if |. 



m 
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x-*-9_3> — 


X 7 Suifiituti0n x — 3 / — 3 6 


jf-e9 — zx— 


iS 


x-».36 = 3jr 


_ 


y^z7=i* 


-*— 59i 36 — »3t 


jr-«-i7~_6x~^ 


•71 


-y-^71 y-^ 


7^ 


99^— sy 




19^— / 




PROBLEME NEVVlÉMÈ. 



Godeffiroy die à Liaucaud , (î vous me don- 
niez 5 de vos piaftres d'Efpagne , j'en aurois le 
double de vous -, & moi répondit Liautaud , (i 
vous m'en donniez 3 des vôtres, j'en aurois le 
quadruple de vous : on demande quel eft le 
pombre des piaftres de G odefiroy& de Liau- 
taud chacun en particulier. 

Soit nommé le nombre des piaftres de Go* 
deffiroyj^, & le nombre des piaftres de Liau* 
taud 5^. GodefFroy aura^;^ -h 5 pour le nombre 
de fes piaftres : retranchant les 5 piaftçes a jeu* 
tées â celles de GodefFroy de la part de Liao» 
fâud, il ne lui refte que s;,— 5 que Pon dou- 
blera pour avoir le fecond membre de l'équa- 
tion , laquelle eftj^ -»-5= i s^ — 10 , la réponfe 
de Liautaud à GodefFroy forme la féconde 
équation s^-^ 3 = 4^/ — i z. 
On chaffera les homogènes de ces deux équa- 
tions j elles fe réduiront , la première iy=zz 
j^— i5,&Ia/econdeà5;^=4j^— 15. 

Si dans cette dernière équation on fubiU* 
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tue la valeur dey de la première, viendra ;^=r 
82;^— ^o — 150U 7 j2^=5 75oua;^=io|^nomw 
bre des piadres de Liautauds écrivant lava^ 
leur de ^dans Péquation^ = i^ — lj, viçn- 
dn,y =2ij^ — ij=6|, nombre àcs pîaftres 
de GodefFroy , ce (ju*il falloir trouver, 

* 

FRQBIEME DIATIE'ME 

Deu^ hommes voulant jouer aux dez en- 
femble, Tun demande â l'autre s'il veut tenir 
le cornet ^ il convient de lui payer ii fols cha- 
que coup qu'il pafTera > & celui qui tient le cor-, 
net lui en donnera feulement 8 toutes les fgii 
qu'il manquera : la propofition étant acceptée 
& ayant joué 45 coups, celui qui teqoitle cor« 
net a gagné 1 00 f. à Tautre ^ on demande com- 
bien il a pa de de coups 2c combien il a manqué? 

Nommante le nombre inconnu des coups 
qu^il a pa0e icy h nombre de ceux qu'il a 
manqué, puifqu'ils ont joué 45 coups, ceus; 
qu'il a pafTé joints à ceux qu'il a manqué foQC 
45 : on a la première équation x ^y = 45. 

La féconde équation efl: iix =58^-1-100^ 
parceque le prix des coups qu^il a pailé exce- 
'de de 100 f. ceux qu'il a manqué, ç'eft pour-, 
quoi on ajoute loo aux coups manquçs pour 
entretenir Pégalité en(ré les ço^ps paflesi 
les coups (manques. 

On changçra la premi^e équacioG^;ic-4-^ 
45 , en celle-ci , ^ = 45 -^ x. 

pans la fecojideéquaitiomi ;ç= 8jf -4- iqo 

Tm - 
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9u lieu dé %y , on mecçra 8 fois fa valeur ^ c^^ 
jeft 3^6*-^^ Xy & ceçte equaç|on de f i x bs^ 
j^-^- 100 fe cbàngerâ en celle - ci, t^ x= 360 
•7~ 8 jic -t- 100^ laquelle iquaciop fé r<éduirâ à 
cell^ dexQ X = 460. Divifant chaque ferme 
par ip ,yiendr^ x ^^ 13 . c*e(l.à- dire qu'il ^ 
paue 23 coups. 

* bans 1 •équation j[f t= 4y — >^ 1 *w îj^^ ^^ ■¥ 
pn mèccra fa valeur 23, oiî aurajf^ ss: 45 — 23 
9^ >2 : ce qui montre qu'il $ttnanq|)é zi coupsi 

Coup manques y ^^ 2:^. 
jf ^^ y éen 45 | SukJîitHtion y35?4î— ;(? 

|2J(f=2 8^-l-l0Q 



* I i^ 



^0 4î==460 



^3 



Un homme par fon tedament lai0è d l'ai. 
f|é de Tes eiifans iqooliy. & la neuvième par* 
fie âécik]uirefte \ au fécond il laifle 2000 [iv. 
& la neuvième; partie decç qui rei(e) a^i çroi* 
jSëii>e50oo liv. &/ta neuvième parpe de ce qui( 
fefte \ au quatrième 4000 liv. §£. la neayièmq 
partie de ce qui relie ; ainfî de ruii;e jufqu*au 
<tert!(ier qui a le refté de (es frères. Le parcage 
ccantexecutç félon ia yolônçè du perç , les en^ 
i$m fe ciouvént avoir également: on detnan- 
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de combien cet homme avoîc d'enfans , ôç 
^el écoic le bien qu'il leur a lalfle f 

Soient nommés les biens diiperej^ j looo k 

£=: ^ &9 3=i^. Puifque Taînç desenfans prend 

-rooo liv. Se la neuvième partie dç ce qui refte^ 

fa part fera ^"^^^^ qu'il faut retrancher du biea 

du père ; il reftèra;^ ri*:=iti===i£zi|-î±?. 

Le fécond des enfansfur cere(leprçnd la^ 
on retranchera 2 a de^^^^"^^^ , viendra ^-^^^ 
•2^ — 2 4f = ^^-^2^^^'*^ , dont la neuvième par. 
tie eft ^-^^^^f-^-^ . La part du fécond fera ^^^^ 

• ^T^**^^^^ » puifque par Phypothefe la part des 
enfans eft égale , on a Téquation^^^^g^^i^ 

"■ b • 

Ay^nt évanoui les Fraâ;ions,& I^ réduâion 
de l'équation étant f^ite elle fe trouvera chap. 

gée en celle-ci.^s^^^— ^^^-f-^s^^^^^^c 
au lieu des lettres abb — xab-^a^ leur valeuf 

81000 — 18000-^ 1000, viendra^= 64000 1, 

Î[ui efl; le bien du père : ^ le problêmç eft ré-t 
olu. 

Laine des enfans prenant looo*^ il refte 
63000 , dont la neuvième eft 7000 : par con- 
fequent la part de l^înéeft Sooo , qui étant; 
ôté du bien du père 64900 , il refte 5600Q 
pour les autres enfans ^ defquçls le fécond 
prend tooo , qui étant pté de 56000 , refte 
54000 liv.dont la neuviéntiç e(l: 6000 liv. qui 
joint au 2000 liv. qu'il a pris du capital 56000^ 
font 800Q. On continuera jufqu^au dernier, fi^ 
on trouvera qu^il y a 8 enfans ^ quils ont çfe^ 
çun8oQQl. Ti«i 
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SCQLJE- 

Les problêmes de cetce forte ont toujoijcs 
pQur fomrtîc çofkle ùp Qonabrç guarre. ' 

^ BRQBLEME BOVZIE'ME. 

Trouver deux nombres , dont les fommeç 
Raflent ijo , & que. le tiers ^u premier &: le; 

pinquiéme du fécond faïlènt 3t T- 

Soit nornmé le premier nonjbrç ^r^ & lele- 

çondy -, la première éqqation fera xhhj/== i 50, 
éc I4 lecpqde I x Vj/~ p j. On évanouir^ 
les Fràdions de la féconde équation en la mulr 
tipliant p^r 15 -, elle fe rçduir^^ 5 x -e 3 j^ = 
48^. Ayant changé la prerpiérc équation x-i-j^ 
== ijo,, en celle -ci x =^150—^,8^ pofânc 
dans la féconde équation délivrée ^e Fira- 
dions jx-*"3j/= 485 la valeur de at, on aura 
cette (écondeéquanon75o- — 5^-+-3^==48j^ 
laquelle fe réduira à celle de2y = 165 ouy== 

Si'oq écrit la valeur de^ daï)s r^quatiqn jç 
P=',îo— jr, viendra j;=î 150— ï3ii = 17 |: 



I nombre x=j7~ 

5 nombre y^=.T 12 \ 



X -^y =: //O 

4Sr 



fubititution 



26r~zy 
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PROBLEME TRE/ZJE'ME. 

• 

Trouver 3 nombrçsi , qtic Iç premier aviec 1§ 
i des deux autres fafîè 45 , que if feconcl 
avec le quart fies deux autres égale 60 , Se que 
le 3^ ayec le tiers des deux autres faffent54. 

Le premier de ces nombres foit nommé j^, 
le {ccondy&c le troifiéme z, : puifque le premier 
avec la moitié des deux autres égaie 45 , on 
aura la premjere çquation x-^\y-^^ z^z= 45. 

Le fecpnd avec lé ~ des deux autres égale 
ço. On aura cette féconde équation ^-i-^;»;;*! 

Letroifiéijfieavecle j des deux autres égale 
j4. On aura la troifjéme équation z^-^j x -^f 

On délivrera les trois équations de Fra^ 
^iops : elles feront changées en ces trois au-, 
ères , fçayoir la première 2 x -+-j/-4- >; = 90 , la 
(f?conde4y-4-a^-HA:=î 1^0 y & la troifiéme j 

' Transformez la première équation délivrée 
de Fraâions % x-^y -♦- zj=^ 90, en celle-ci,^= 
j>o — i X — y. Ecrivez dans les deux autres 
équations au lieu de;^^, fg valeur 90 — 1 x — -? 
y ^ elles fe troiiver9nc changées en ces deux 
autres 3 j^= 150-4- a: &2^ -+^5x= 108 ,lef- 
quelles équations n*ont plus que deux incon- 
nus. ' ^ 

Transformez Téquaiion 3^= 150 -♦- at, en 
celle-ci X = 3^ — 150 ^ & pofçz cette valeur 
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de X dans l'autre équation 2 /-i- 5 ArssioSt 

viendra 2/-H ij^— 750 = 108, c'çft^à-dire 
qttei7^È=: 858. Pivifant 858 par le Coefidcnt 
17 , vient /-= jp ^: fi on mer cette valeur de 
f dans Tcquation x^zs^y — 1 50 , viendra x =î^ 
151 ^ — 150=: I ^ : paflànc dans Téquation j^ 
RSî 96 — 1 X — y , les valeurs dcxSc dey^vi^n^ 

^ff^^^^'^'-H— 5^T7=3^77^«'iep^o- 
pleme eft réfolu. 



17 



f nombre y = jo ^ 
^nombre 2^z=i^6\ 



1 



•4-r 



4'y-^9o—r2 X — y -fc. ^ 
2^0 — 6 X — ^y-^x ^y 
^yz=:jjo^x 
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">S~ify^^fo-^2y=i^y=B jSy—jo^ 
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PROBLEME ^VATORZII^ME, 

Il y a unGurméeconEipofçe c^e François , Al, 
lemans & Aoglois j les François font 58000 
hommes ^ \(ts i^Uen^ans ioj&t^ la ^ partie de$ 
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François & Anglois y & les Ânglois font la ^ 

J partie des François ^ Allem^ns ; on demande 
e nombre des ÂUemans ff, des AngIoî$. 
Sappofez 580P0 =<f , le nombçe des Aile- 
pans j y le nointfre des Angloîs s^ 

ÇomtfiQ les Àllemans ^nc la | partie des 
Anglois gc des François, on aura la première 
cquàtion^= ^a-^yX^^ o\x bien jyT=a^ x. 
Iëc les Anglois )écaDC-| partie des Allemans £c 
l^rançois , on aura la féconde équation 1^= f- 
a^^^yon bien $ sij=sia^y -, ayant changé 1^ 

{première équation en celle-ci z== J J' — ^ > & 
ubftituant la valeur de is;^dans kfecpnde équa- « 
tionéiç=^Vj^, on aura loy — 6a:=^a^jy 
ou bien 19^^ =7 ^ ou fctien j =5=|^r= i^-ooq 
qui efl; le nombre des Allemans , oc écrivant 
cette valeur dans Téquation fubftituée ^s= 5 
y — a\ viendra i^= 4^^ r- a =4 a ==: uooa, 
lionibre des Aqglois,^ le problème efl: réfoli^ 

2J ombre, incoytnu des AlUmans y = i^fooq. 

Jf ombre inco^m^ dfj Anglais 2;=: /jooq. 
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PROBLEME ^V1NZIE\ME. 

Jean dità Jacques, daîis.45 4ns j'aurai.} Ébîs 
rage que tu as , & Jacques lui répond , j'ai le 
double de ton âge Von demande 1 âge de cha- 
cun en particulier. 

L'âge de Je^n fpit nonimé x , & celui de 
Jacques y, la première équation eft x-i-45=p 
3 y : puijquè rage de Jean ajouté à 45 ans égale 
trois fois l'âge de Jacques : & la féconde équa- 
tion eftj = 2 AT , parcequel'âge de Jacques eft ' 
double dç l'âge de Jean. 

Ecrivant dans la première équation a: -h 45 
î=5j;, au lieu de ly Itxxx; valeur qui çfl: 6x^ 
viendra xH-4y = 6Ar,oubien5 a: = 4J0U x 
«= 9 aqs qui eft l'âge de Jeàii , & Tâge de Jac^ 
ques par confequent 18 ans à caufe que j == 
z AT , & le problème eft réfolu. 

Z^àge de Jean ;)c = 9. 

Z*àge de Jacques y =; 18. 

x^^r^iy 

y^=2x 

> I - — — 

PROBLEME SBIZIE'ME. 

Treffe dit que s'il vendoiç fon vin roi^e 200 
liy. la piece^ ôç fon vin blanc 350 liv. il auruic 
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de quoi acheter une maifdn qui eft à vendre ^ 
& 15000 liv. de refte : & ne vendabc fon vin 
rouge que 150 liv. pièce, & fon vin blanc 310 1. 
il aura feulement 2000 liv. de plus qu'il ne faut 
pour payer la maifbn. Mais sM ne vent fon vin 
rouge que 100 liv. & le blanc 100 liv. il s*en 
manquera 15000 liv. qu'il n*ait de quoi payer 
cette maifon : on demande combien l^refle a 
de pièces xie vin^ rouge, combien il a de pie- 
ces de vin J>lanc , & quel eft le prix de la mai- 
fon. 

Je nommerai la quantité des pièces de vin 
rouge X y celles de vin blancj' , & le prix de la 
maifon ^ 

La première équation fera 200;^ •4-^50jf^= 
j^-+* V5000 , la féconde 15b x -+- 316J' =:iî;-*«* 
2000 ^ & la troilîértie 100 ;i -f 200 j- = ;r L-. 
13000. 

Subftituez la première équation 20oa;-i-350 
ycrr: iç -♦- ijooo , c'cft-àdirc qu'il faut chan- 
ger cette équation en celle- ci ij;^=: 200 x-t- 
350 j — 15000. On paflera cette valeur de s^ 
dans Içs deux autres équations afin de n'avoir 
plus que deux inconnus & deux équations , 
lefquelles fe réduiront aux deux fuivantes 5 jc 
^1-47=1500, &2 X H- 3 j)f = 5ôo : changez 
cette dernière équation 2 a: h- 37= 560 en cel- 
le-ci X =-li^i2L^ & fubftituez la valeur de x 
dans Tcquaiion 5x-H4^==iîoo, viendra Té- 
quation ^^^^~^^^ -H ^y = 1300 , laquelle fe 
réduit à celle de 2800 — 15^^-^. 8^= 2600 ou 
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200 s= 77. Divifanc chaque membre de Véi 
quacioQ par 7 ^ vieot 18 ^ c=:jf : c*eft-i-dire 
qo'il y a 18 1 pièces de via blaûc. Pour avoir 
le nombre des pièces du vin rduge^ il fauc écri^ 
re dans l'équadon fubfticuée x «=:: ^^^r^> 1^ 
valeur de y ^ viendra x c=s -î^^iif c=s 137 ^ , 
2K>mbre des pièces de vin rouge. Et pour avoir 
le prix de la maifon ^ il faudra nnietcre dans la 

{)remiere équation 1^:5= îoo ir^p 3 jojr — i jooo, 
es valeurs de x fie de^^on trouvera ;si;^=:424iS 
^- liv. pour le prix de la maifon. 

F'in rouff x = ^^7^ 

f^in blanc y=zzSj , 

Prix de la Maifon 5;. == ^ZjfzS ^ 

PROBLEME DfJT-SEPTlE'ME. 

Cpnnoiflant que tf : x : > : : 10: 14: 19 : fonc 
en proportion géométrique , c'eft-à-dire que 
tr: 10 : : X : 14 : : jf : 19 , de plus la fomme de 
leur quatre uu -^xx-^yj/rsrs 1 05 11: trou ver lâ 
valeur de ces trois grandeurs inconnues nr^x^j^. 

Les grandeurs « : x : j' : : 10 : 14 : 19 étant 
proportionnelles, il eft évident que leurs quar. 
rés un : xx \ y y\\ 100: 196 : 3^1 font auili 
proportionnels , mais les quarrés nu '^ xk^ 
y y =a 1051Z. I! ne s'agit pour la réfolution dii 
problème que de partager la fomnie des quar- 
rés L051 2 proportionnellement aux 3 quarrés 
100 : 1 9 6 : î 6 1 : ce qui fe fait comme aux com- 
pagnies, en ajoutant les trois quarrés enfeni- 
ble : leur lomme fera le premier terme de Ta. 
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Aalogie y lefçcond la fomme des trois quarrés 
inconnus 105 u , le troificme 100 : le quatrième 
tertne proporuonnel i6oq ièrala valeur du 
quarré u u , dont la racine quarrée »:=3 40. On 
fera deux fèmblables analogies pour avoir les 
valeurs de x & de j^ : viendra jc jv = 5 136, La 
racine quarrée de chaque membre donne x 
asE 56 Ô^jJ^J??^* la racine quarréej'cix 7 é^ 
on aura les crois valeurs cherchées qui font u 
=40, xc;:^ 5^,^ = 76. 

PROBLEME DIX^HVITIE'MJE. 

L'addition de deux nombres eft 86 , dcle 
produit de l'un par Tautre eft 553 ; trouver cha». 
que nombre. 

Suppofons %6z=ia^ 555 s=:&i: fodc la dif&:. 
rence de ces deux nombres = ij ^ le plus 
grand fera a ^y » &le plus petite — y. Le pro- 
duit de ces deux nombres eft ^ ^^ — yy^=^t » ou 
bienj^^==^<^'~'^, o\jLy=z}/ aa — L 

Si on retranche 6 du quatre ^^ refte 119^, 
done la racine quarrce 56 = j ^ c'eft - à - dire 
que 36 eft la moitié de la différence de ces 
deux nombres. Si on ajoute &(i on ôte 36 de 
45 , viendra les deux nombres cherchés 75^, 

PROBLEME DUr-NEVriE^ME. 

Trouver deux nombres qui ajoutés enfem^ 
ble fadeot 31 , & que la fomme de leurs qâar- 
rés foie 712. 



304 ' De la Re'solution ^ 

Je fuppofe 31 = 2 ^ & 711=^, la différence 
tde leurs quarrés foit nommée z x^le plus grand 
nombre ferâ^ -f* jc & le plus pecici^ — x. Le 
quarrë de ces deux grandeurs fera a a^za x 
t^xx Uaa — lax^x X. L'addition de C%s 
xléux quarrcs eft 1 ^ 4 •+- z at ir; ôr cette fommc 
v=±h. Jaurai par confequenc cette équation 
z aa-^ zxAr=:^,entranrporantz xx =^— 
xaaow xx^=:i\b — aaizyx lieu de^^ — a a 
mettant leur valeur , viendra Tcquation x x=== 
3j6 — 156 = 100. Tirant la racine quarréc 
de XX Se de ïo6 , viendra x' = io: par con. 
ièqùent la moitié de la différence de ces 
xleux nombres eft 10 , qui ajoutés ia = i6i 
vient z6 , & qui ôtés de 1 6 , il reffe 6 : les deux 
admbrès z6 Se 6 font ceux que Ton cherchoit. 

PROBLÈME FINGTIE'MÉ. 

• ...» 

: Trouver deux nombres , dont ta différence 
foit zo, $< la fomme de leurs quarrés 712. 
^ L'addition de ces deux nombres inconnue 
foit appellée z x^ & leur différence z ^ = 20^ 
& la fomme de leurs quarrés 7iz=^. Le plus 
petit de ces deux nombres fera x — ^ , & le 
plus grand x -♦- ^, leurs quarrés xx — z^ x •+• 
^^Scxx-Hz^x-H^^ étant ajoutés enfemble, 
viendra z^^-+-z.vx = ^j& par tranfpoficiori 
& divifîon Téquation fera xx = 1^ — ^ ^, au 
iieu de \b — a a. Si on met leurs valeurs^ vien- 
dra XX = 55^ — 100 =: 156. La racinequar* 
rée de chaque membre donne x.== r6 pour 

moitié 
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hloitié dès deux nombres inconnus & le re- 
fte , &c. 

FRÔBLÈÙE rikàT-^viriÉMEl 

L'addition de deux nombres eft 32 & la àiC 
ference de leurs qùarrés eft 640 : on demandé 
quels font ces deux nombres^ 

Supposons 3 z == 1 ^ & 640 =^ : foit homJ' 
mée iy\^ différence des nombres cherchés J 
le plus grand fera^-i-j/, le moindre^ — y^&c 
leurs quarrés aa^^ 1 ay-^yy & aa—ray-^ 
y y : donc leur différence eft 4 ay. Mais com- 
me b eft auflî la différence de ces quarrés , où 
aura réquation 4^^=:4 ou^ = 4^- Si au lieii 
de ^ on niec leur valeur , on aura réquâtiott 
y = ^1 == 10 , moitié de la différence dei 
deux nombres cherchés & le refté , &Ci 

PROStEMÈ J^lir6T:BÉVjriE'MEi 

Trouver deux nombres qui ajoutés efifeni;. 
ble faflent 42.,& que leurs cubes foîent 24S 9 é. 

Suppofôns 41 = i a^ i/^G()éz=b^ la diffé- 
rence Ats deux nombres ly : le plus grand fe- 
ra a -^y , & le plus petit a —y : leurs Ctibês a ' 
^^aay-^/^ayy -^y^ iCa> — -'^aay -^^ayy 
— ^' étant ajoutés énfemblé produifent la^ 
^6 a y y. Mais nous ayons nommé la fqmmtf 
des cubes è : on aura l'égalité la^ -+• 6 ayy 
= b par tranfpoficion 6 ayy = A — 2 ^ ' owyy 
î^-^ ^~^. Mettant au lieu de ^-—^ leur valeur , 



viendra y y = ^A^^iim c= ^t= 49' , ovi 

y 
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^=v^49 oujf=7: ajoucanda moitié de la 
difierence trouvée 7 , à 21 ^ viendra 18 pour le 
plus grand nombre cherché, & ôtanc la moi- 
tié deladifFerencc yde ii,reftei4pourleplus 
petit nombre, & le problême eft réfolu. 

PROBLEME riNGT'TROlZlÉME. 

Trouver trois nombres , dont le premier 
étant multiplié par le fécond égale 4 fois le 
troifîémè t quelefer ond multiplié par le der- 
nier égale 9 fois le premier , & que le dernier 
multiplié parle premier égale 25 fois le fécond. 

Le premier foit nommé x ^ le fécond j^ , & le 
troifîéme 2;^, la première équation fera xy = 
4 ^^ la fecondej^ j;= 9 a: , & la troifiéme x x^ 
z=s=, 25 y. Difpofez les deux premières équa- 
tions , en forte que ijioii le premier membre v 
elles feront changées en celle-ci, j^=^ & i?^ 
= 2£. : on aura Tégalité ^ =3^ j ayant éva- 
noui les FradionSjViendra xyy = 36 x : retran- 
chant X départ & d'autre, viendra ^^ == 36 : 
tirant la racine quarrée de chaque terme,vien- 
dra réquation^ = 6 , changeant la dernière 
équation x y = 25 ^ en celle-ci , %=^ ^ , & 
formant Tégalité avec la valeur de 5^de la pre- 
mière équation & cette dernière , on aura i^ 
=3s-j': évanouiflant les Fradions, viendra 100 
y = x xy j retranchant y de part & d'autre , 
viendra 100 =rx AT, la racine quarrée donne 
10 = AT. Pour avoir la valeur de 2 , on pren- 
dra une équation où 5;foit le premier membre. 



u 
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Si ôn prend la première z^=: -^ , & que Toii 
mecce 4ans le re<:ond rhembrë au lieu âc xy 
leur valeur 60 , on aiirà <,= -^=3 ij ■ & lé 
problême eft réfolii. 

S C 6 L î É; 



Si on n'avoir pas fiipj)ofé des nombres qùâr^ 
tés ou des nombres plans fëmblables , poué 
multiple dd fécond teiroiè , là iréfolùdoh àdk 
roit été irrationelie. 

Trouver iiia nombre^ donc les parties aliqud-i 
tes égalent prccifëtriënt le nombre qui l6s â 
produites ^ lequel s'appelle âii ce tas ifyfnhri 

farfait. * » 

Suppoioiis cjuë ly foit le nbitîBrë théf ché \ 
fes parties aliquotës } 4^^ égalent ces lioiii. 
bres : oii aura par confequênc Téquàtion 3 -4« 
yz=2i y ou/=;2 3 : en ce cisiy ±=16. 6 eft lé 
nombre cherché. . 

Pour avoir un nonibré parfait plus gratid 
que 6 y on peut fqppofer 4 y pour le nombre 
cherché ^ donc les pâi-tîes aliquotés font 7 h-j 
y-z^/^y^j—zyi donc4^ = i8, x8 eftle fé- 
cond nombre parfait. 

Si on fuppofe que i6j|^ eft le nombre théir^ 
ché , 51 -î- 15 ^feront les parties aliquotés d« 
16 j^: on aura Téquation 31 -h i^y=2î6yj o\i 
ii=^y &i6j^ = 496, nombre parfait. 

Si on fuppofe 64 jf pour le nombre chetcfaé;^ 
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on aura réquacion ixj 4- 63 j/ == 64J ^ ou 171 
=j. Multipliant 171 par le nombre fuppofé 
64 , viendra pour quatrième nombre parfait 

Pouf avoir un cinquième nombre parfait ^ 
on fuppofera 256 j, & Téquation fera 511 -h 
2j5^ = 2j6j ou 511 =j. Multipliant 511 par 
2jé, leur produit 130816 fera un nombre par- 
fait , &c. 

Ce problême & lefuivantfont tirjêsderAL 
gebre de Monfîeur Ozanant. 

PRÛBlEMÈ VINGT-CIN^IE'ME. 

^Trouver deux nombres tels que les parties 
àiiquotes du premier égalent le fécond , &C 
que les parties aliquotes du fécond égalent le 
premier , lefquels nombres font appelles nom- 
ires amiables. 

Soit nommé le premier nombre 4 « &îe fé- 
cond 4 X y 5 puifque les parties aliquotes da 
premier égalent le fécond on aura la première! 
équation 7-4-3« = 4a?^,& les parties aliquo- 
tes du fécond égalent le premier, on aura la 
féconde équation 7 -h 7 at -+- 7 j -»- 3 a:j/ = 4 /^. 
Tranfpofant la première équation , on aura 
u = ^^— ^ : paflTant cette valeur dans la fécon- 
de, viendra 7 -h 7 a; -+-7^/ -e ^ x y z=zl±^^^^=^ ^ 
laquelle équation fe changera en celle-ci, ^ 
=^-y^ ou AT =: 3 H- ~^-: on voit qu*à caufe 
du Dénominateur^ — 3 il faut que y excède 
3 i maisparceque ces trois grandeurs u\ x^y^ 
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doivent être des nombres premiers quoiqu'in- 
determinés j fi on fupporej^= 5, on aura a:= 
1 1 & «=71 y les deux nombres cherchés feront 
par confequenc a.84 & 220. 



DES PROBLEMES 

Indéterminés, 

ON appelle Pro&lème indéterminé ceux qui 
peuvent avoir plufîeurs réfolutions qui 
fatisfont également Thypotefe comme ceux 
qui fuivent,ainfi que les deux precedens ^ quoi- 
qu'au dernier nous n*ayons donné qu*une feule 
folution ^ il peut en ay oir autant que Ton vou- 
dra. 

JFROBLEME ri2fQT^SlXIÉME. 

Trente perfonnesont payé 50 fols à un Ba- 
telier pour les mener du Pont de laTournelIe 
d la Râpée. Il y avoit hom,mes , femmes , en.- 
fans : les hommes payoient} f les feqfimes z f, 
^lesenfans 4.den. On demande combien il y 
avoit d'hommes, de femmes. Se d'en fans. 

Soit nommé le nombre des hommes x^ le 
nombre des femmes^, & le nombre des en- 
fans z^ Il efl: certain que le nombre àt^ hom- 
mes joint aux femmes & aux enfans égale 50 : 
çn aura la première équation x-*-y-f-5;^= 30. 
I-es- gommes pay oient 3 f, les; femmes 1 1. ôç 

Y"! 
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les enfâqs4den. le nombre des hommes mul. 
ciplié par 3 f. le nom|>re des femmes multiplie 
par i Lie le nombre des énfans multiplié pair 
I f. font 50 f. on avfra par confequept la fecon-- 
j|e équation 3 X -*- ly -H 1 5;^= yo fols. 

Evanouijiàntles Fradions de cette feçondç 
équation 3 x -+- ijk ^ j zj= jo f. vienclra 9 Ar-f- 
fy^s^=: 150 f. ôtant la première équation x 
rf- j^ -+-;;.== 30 de cette féconde délivrée d^ 
Fradiops, il reftera 8 x-f- îy.= 110. Divifani 
110 par le premier terme 8 , obfervant que ce? 
qui reftra de cette divifion puiflç fe divifer par 
5 fans refte , fécond terme de l'équation j di- 
yifanc 110 par 8 & mettant aq Quotient 10 il 
refte 40 , lefquels étant diyifés par j donnent 
S au Quotient : on aura deux nombres au Quo- 
tient 10 & 8 , c'eft-à-dire 10 hommes & 8 fein^ 
jne^ qu; font 18. Pour aller ju/qu'à 30 il s'en 
manque n , qqi eft le nombre dés enfans : id 
hpniîpes, 8 femmes 3^ & iz enfans fatisfont d 
l'hypotefe. 

5i on avoit mis 5 pour le nombre des hom- 
mei , il feroic refté 80, lefquels étant divifés 
par 5 , coeficient du fécond terme de Téqua- 
ppn,il (eroit venu i $ au Quotient pour le nom- 
bre Hes femmes j par confequent 9 enfans: 5 
hommes , éi femmes, & 9 enfans fatisfont en- 
core à la queftion. 

EROBLEMB VINGT-SEPXIB'ME. 
Cent perfonnes ont dépenfé 100 f. il y avoit 
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hommes , femmes , & enfans : les hommes 
payoienc 3 f. les femmes i f. & chaque enfant 
6 den. fçavoir combien il y avoit d'hommes, 
de femmes & d*enfans. 

La première équation eft x -4-/-*-^ = 100 
perfonnes: la féconde 3 x ^-j^-|^= 100 fols. 

Les bradions de la féconde équation 3 a^-h 

j-fr-f 2; = 100 étant évanouies , viendra 6 x -4- 

2 jf H- 5^= zoo, La première équation x h- y 

m^ 5;^= 100 étant retranchée de G, x^iy ^^ 

s=: 200 , il refte 5 x -4-7 = 100. 

Si on divife 100 parle coeficient 5 du pre- 
mier terme de Téquation , & que Ton fuppofe 
I au Quotient ^ il reftera 95 pour le nombre 
des femmes , parceque le fécond terme j; n*a 
point d*abfolu que Tunité , & par confequenc 
4 pour le nombre des enfans. 

Si on fuppofe 2 pour les hommes , viendra 
90 pour les femmes, & 8 pour les enfans : met. 
tant 3 pour les hommes , viendra 85 pour les 
femmes &ç 12 pour les enfans , ainfî de fuite, 
augmentant toujours d^un hom me, diminuant 
de 5 femmes , & augmentant de 4 enfans , on 
trouvera que ce pro^blême peut recevoir 19 
j:éfolutions différentes en entier ^ ainft qu^on 
}çs, a marquées ci-deflus. 
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FRQBi(BME r.mGT-HVITlÉMV,. 

Quarante perfonnes ont dcpenfé dans u^ 
voyage 120 piftolçs. \\ y avoit hommes, fefï)- 
rpes, ebf4ns§cc|oïî]ieftiqùçs: chaque honime: 
a dépenfé 5 piftoles , chaque femme 3 piftoles^ 
çhaqup enfant z piftoles , & chaque domefti- 
que une piftoIe:on demande combien il y avoit 
d'hommes , de femmes , d'enf^n$, & de cjome- 

ftiq^ef ^ ; ' 

Soient nommçs |es hommes r^ les femmes 
f^ lesenfans/-, les domeftiques «: la première 
équation fera r •+•/-+-/•+-»== 40 perfonnes, 
èc k féconde 5 r-i- 3y>- 2 /^ -♦-»=: 120 piftoles : 
ayant retranché la première équation r-n/^ 
^-♦.«=40 de la féconde 5 r-+-3/'-*-2 t^u^=^ 
120, il reftera4r -4- 2 /*-♦-/=: 80. Diviîez 80 
par r.abfolu du premier terme 4 , & qu'il refte 
un nombre qui doit être divifé par le Coefi- 
cient du fécond «terme 2 , il doit encore refteç 
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un nombre de cette féconde divifion pour 
Tabfolu du troifiérne terme. 

Divifant 80 par ifabfolu 4 du premier ter^ 
me , & fuppofanc \q aux Quotieni: , lefquels 
étant multipliés par le Divifeur 4Vient 40 
qui étant ôtés de 80 , il refte 40. Prenant de 
ces 40 reftans ,par exemple 24^ lefquels étant 
divifés par l'abfolu 1 du fécond terme , il vient 
1 2 au Quotient. Or n'ayapt pris que 24 des 40 
reftans, il en refte 16 pour rabfoîu du troifié- 
me terme, & comme ceç abfolu eft Tunîté, il 
vient par confequent 16 pour le nombre dts 
cnfans exprimés par le troifîéme terme. Ajou- 
tez enfemble ces trois Quotiens 10 , 12 , 16, 
viendra 38 , lefquels étant ôtés de 40, il s'en 
manque 2 qui eft le nombre desdomeftiques, 
& le problême efl: réfolu , c*eft-à-dire qu'il y, 
àvoit 10 hommes, lifemnaes, 16 enfans&^ 
domeftiques. ' 

On peut fuppolèr d^autres nombres au Quo- 
tient que ceux que nous avons pris , lefquels 
fatisferont également à Thypotefe. 

DES ALIAGES. 

* 

PROBLEME KlNGT'lSrEVVlÉME. 

ON propofe de faire lop pintes de vin qui 
revieiihent à 14 fols la pinte, n'en ayant 
pour cet efFet qu'au prix fuivant ^ fçavoir à 4 f. 
à 8 f. à 12 f. à 16 f & à 18 f. on n'en voudroic 
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mettre que 6 pintes de celui à 4 f. & rj pintes 
de celui â 8 fols. On demande cpmbien il en 
faut mettre des autres prix , afin que Ton aie 
100 pintes qui reviennent à 14 fols. 

Nommant le vin à 4 f. r , celui â 8 £/, ce- 
lui de iif. /, celui de 16 f A:&celuidei8f.j5 
multipliant les difFerens prix par les Içttres qui 
leur conviennent , on aura le premier mem JDre 
de rëquation4r-+-8/-t-i2^-f-i6;c-i-l8 j. Or 
tous les difFerens prix doivent en compofer 
un qui revienne à 14 f. on multipliera les mc^ 
mts lettres qui occupent le premier ipembre 
par 14: on aura le fécond membre 14 rni- 14 
/-4- 14 /-H14 AT -«-i4j,aufquels il y aura toujours 
autant de termes qu'au premier membre : 
cette équation fera 4 r •+- 8/**- n t ^^16 x -^ 
i8j = i4r-i- 14/-4- 14 z^-^- 14 AT-*- I4J. Qnchai^ 
fera les homogènes de cette équation ^ aprè^ 
quoi on divifera tous les termes de cette équa^ 
tion par 2 , elle fera réduite à celle- ci x-Hijr 
= yr -♦- 3/-». t. On négligera un des termes 
de cette équation qui n'aura aucun coeficienc 
que lunité , afin que la quantité defirce foie 
exade. 

Soit négligé x du premier membre^ & Pé- 
quation changée en celle-ci, 5 r -h 5 /*h- t — i 
y^ laquelle fervira de premier terrùe, & pour 
le fécond 100 , qui eft le nombre de pintes que 
Ton veut faire , aufquels on ajoutera les mê- 
mes lettres qu'au premier terme précédé du 
iîgne négatif^ & cette dernière équation fera 
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î r^lf^t^ 1 j= 100 — r — /- f — jr. 
Ayant çh^iTé les homogènes , réquation fe 
réduira en çellè-ci , 6 r-*- 4/-*' 2 / ç= 1 00 -*- j. 

On i, fuppofé par ^hypotefe ne vouloir 
mettre que 6 pintes de celui à 4 f. & que 4 ap- 
partient à r : on multipliera 6 par ^ ^ , viendra 
36 que Tcin écrira deffous 6 r. On a fuppofé de 
xpjBme n'en vouloir mettre que 15 de celui à 8 
jF. on multipliera ij par 4 f. fécond terme de 
l'équation , viendra 60 que l'on écrira deilous 
4 i. on oblervera que ce que Ion fuppofer^ 
pour t ou celui à 1 1 f. étant multiplié par 2 , §ç 
le produit étant ajouté à 5 6 & à 60 leur fomme 
excède lop , lequel excédant fera pour la va- 
leur de y placé au fécond terme. Suppofons 
que l'on mette 12 pintes de celui à 12 if multi- 
pliatït IX par % t , viendra 24, lefquels étant 
ajoutés à 36 & à 60, donnent 120 oui excède 
' joq de 20 : ce nombre 20 fera la valeur àty^ 
ç'eft - à ^ dire qu'il en faut mettre 20 pintes de 
celui à 18 f. ( Si j' a voit eu un coeficient autre 
quèrunitéjl aurpit fallu divifer 20 par cet 
abfolu , & le Quotient auroit donné le nom- 
bre des pintes que l'on devroit mettre de ce* 
lui z y ). Enfuite bp additionner^, toutes ces 
pintes, & leur fomme 53 étant ôtée de 100, 
refte 47 pour le nombre des pintes qn'il faut 
mettre de celui à 16 f. qui eft la valeur de x 
pegligée. " ^ 

Si on avoît fuppofé n'en vouloir mettre 
que 4 pintes de celui à 4 f & 8 pinces de celui 
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à 8 f. on auroit 4e même multiplié 4 /par 8 : 
jl feroic venu 5^ , le fquels ajoutés à 24 font 56. 
11 faut que ce que l*on rpettra de celui à 11 f. 
étant multiplié par % t &c leur produit étant 
ajouté à 56 , leur fomme excède 100. Soit fup- 
pofé 1? de celui à iz f. z8 ét^nt multiplié par 
:j t donne 5(5 , lefquels étant ajoutés à 56 , leur 
iomme m excède 100 de ii^cenooibreiieft 
le nombre des pintes qu'il faut mettre de ce- 
lui que Ton a nommé j ou celui à 16 f. Ces n 
pintes ajoutées à 8 ,à 4,& à 28 , donnent pj 
par confequent il en faut mettre 48 pintes d€ 
celui à 1 6 f. qui £ft la valeur de x négligée. 

On peut (uppofèr telle quantité de pintes 
qu'on voudra pour ceux à4f. à8f. &ài2 fols^ 
poury dque ces pintes foient multipliées par les 
abifolus des premiers termes de la dernière 
équation , & que hur produit excède d une 
quantité qui convienne à la valeur àcx&L dey^ 

PROBLEME TRENTIE'ME, 

Un Orfèvre a de l'argent à 69 liv. le niarc^ 
à 65 liv. à 59 liv. & à 51 liv. il voudroit fabri- 
quer 80 marcs de vaifelle avec ces differcns 
prix, lefquels lui reviennent à éoliv.lemarc, 
& il n'en voudroit mettre que 8 marcs de ce, 
lui à 69 |iv.&7 marcs de celui à éj liv. on de- 
mande combien il en doit mettre de celui à 
5 2 liv. & de celui à 59 livres. 

Nommant celui à 69 lîv.«^celui à 65 liv. \r, 
celui à 59 liv.j 3, ôccelui à 52 liv. x^^ fuivautTex;. 
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blicacion du problême précèdent on aura la 
première équation 6^M-t-6jx -t- ^^J -♦- 52 jç 
=;6o»-»-6o*-4- 60 j-t- 60 :^ : ayant chafle les 
homogènes de cette équation, elle fe réduit 
à9 8-*-jt=j-t-8^, ennegligeant^r&paflanc 
8 xji^ fécond membre dans le premier, vien- 
dra 9 u-f^x — 8 ^, lefquéls égalent Somarcs 
— ^« — X — ^,réquarion fera ^ u-\-^x — 8^ 
t= 80 — u — X — :^i ayant challé les homo- 
gènes , l'équation fera changée en celle-ci , 10 
«-t-é;c=8o-»-7 2;, comme on ne veut met* 
tre que 8 marcs de celui à 69 liv. & 7 mars de 
celui à 65 liv. on multipliera 10 par 8 fie 6 ^ 
par 7 ; leur produit excède 80 marcs dç 41 , 
viendra par confequent 41 pour 7 ;^, divifanc 
41 par 7, viendra 6 au Quotient, c'ell-à-dire 
qu'il faut mêler 6 marcs de celui à 51 liv. 

Les marcs 7 , 8 , fie 6 étant ajoutés enfemble 
font ir, lefquels étant retranchés de 80, il re- 
ftera 59 pour le nombre des marcs qu'il faut 
mettre de celuiquenous avonsnommé^, let- 
tre négligée dans la dernière équation. 
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Problème trente - unième oà il efi propojfe de dh 
couvrir la mauvaife foi d'un OrfeVre , auquel 
on auroit fak faire une couronne d'or^ dans laï- 
que lie il auroit mklè de Carient avec Pot. 

' - S l^^l^^^ de là couronne ^ de 

t teau quelle fait fortir. 
( Volume du lingot d*argè1ît dm 




même poids que la couronne ^ ^ 
j/?-t-xr=^ ygl^j^g ^g l*^^^ qff^gllg fait 

î \fortir. 

f Volume d!un lingot £or de 
j \ même poids que la couronne ^^ 
^"^ j volume de l*eau qu^elle fait 
^ l fortir. 

Il s'agît de prendre une partie de*^ •+■ r 8c 
une autre de /> — d^ telles que jointes enfem. 
ble elles faffent le volume/? ^ par confequenc 
que le défaur que donnera la partie de^ — d 
foie égal â l'excès qui viendra de celle de^ 
H- r , afin qu'ils fe détruifçnt Tun Taucre. 

Il eft évident que multipliant ^-4-rpar le 
défaut dicp — <ipar l'excès c , l'excès fera dé- 
truit par le défaut d^ns la fomme des produits : 
car on aura d'une part p d-^cd. & de l'autre 
pc — cd\ or cd — r^fedétruifant,il ne refte 
pour la fomme des produits que /><:/*+- ^r> &(î 
ondivife cette fomme par ^-r- d^ qui eft celle 
de l'excès Se du défauc.on aura la Fradion^^^ 
= f , d'où il fuit qu'il faut prendre de Tar- 
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gent^-hrune partie = ^^^3 & de Tor^ — ^une 
partie =7^: ce qull falloir démontrer. 

FORMULES 

Pour le Calcul des Interests. 

PROBLEME TREITT'E-DEV^IE'ME. 

UNe fomme produit des ioterefts, & des 
interefts dlncerefts , trouver le produit 
de ces interefts , & interefts d*interefts après 
tel nombre d'années qu'on voudra. 

Soit a la fomme ^& foit-5 le denier auquel 
Tintereft eft réglé. La première année donne- 
ra j, la féconde f^f^^h troifîéme^-H^ 
^^iJy la quatrième f^i^^±^^^^&cc. 
Ajourant enfemble tous ces produits annuels, 
le produit total des 4 années fera ^ ^ |f -+. 
^ -H^xi- ^^ ^^ manière que ces produits Te 
forment , il eft aifé de remarquer que les coefi- 
ciens des termes du produit total,comme font ^ 
ici 4,6, 4 & I , ieront toujours précifcment les 
mêmes, qui dans le triangle arithmétique de 
M. Pafcal compofent le rang perpendicu- 
laire : donc Texpofant eft le nombre des an- 
nées plus un , à commencer les nombres de cp 
rang par le fécond de haut en bas qui eft un 
des nombres naturels : fi Ton commence par 
le premier^qui dans tous les rangs perpendicu- 
laires eft l'unité , & qu'on ajoute au terme du 
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précèdent produit , le terme i a fait du coefî^' 
cient i & delafomme-^jonaura; i^-i-^-4- j^-H 
4^ -H T^ , &c : donc les coeficieris font tous les 
nombres du rang perpendiculaire, qui a pour 
expofantle nombre des années plu^ un. 

Soit donc le nombre des années »,le produit 
total des interefts d'interefts de à fera j^ -1- f^ 
«4. ^ ^ ^ -t- ^ . en donnant aux numera. 
teurs de ces termes , pour coeficiens , les nom- 
bres du rang perpendiculaire » -h i, & en com* 
mençant par celui de ces nombres , qui eft 
dans ta bande horifontale des nombres natu- 
rels, ce qu'il falloit trouver. 

Application de là Formule précédente. 

On demande Tintereft & les interefts d'ia J 
terefts de loooo livres au denier 20 pendant 
trois années. 

Soit loooo = ^, <^ = 2o, & AT la fomme 
cherchée. La formule V "*" H "^ 5^ exprime 
Tintereft & les interefts d'interefts pendant 
Tefpace de trois années. Comme nous avons 
appelle x cette fomme inconnue d'interefts 6c 
interefts d'incerefts , nous aurons Téquation 
^-H ^ -k/^ = AT. Ayant évanoui les Fra- 
élions de cette équation , elle fera changcef 
en celle-ci, 5 add-^ T^ad-^a=d^. Mettant 
dans cette équation au lieu de ^ & de ^ leur 
valeur^viendra 12000000 -♦- 600000 «4-1 0000 
= 8000 X ou 12610000 = 8000 X s retran- 
bhanC trois zéro de part & d*autre , viendra 

1261a 
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jiélio = 8 jç. Divifacit chaque membre de l*e. 
quation par 8,vicndra 1576 ^ = x j c'eft-àdire 
qiie les inceref^ Çc incerefts 41ntereA:s 4q 
1 oooQ liy . pendant ) années 9a dçniçr 10 , pro^ 
4uifenc 1576 Uv. 5 fols, 

jiutte apfiiedthn. 

On demande quelle eft la Tomme qui a pro^ 
duic en 3 ans au denier zo, 1576 ^ Uv.poiirks 
interefts & interefts d'inççrefts. 

Notmnanc^ce capital inconnu , âc Ih'nteref^ 
& intereft d'intprells 1576 \. liy. ^, & le denier 
ao auquel le capital eft cooftitué ibit nommié 
d , on aura Tcquation i^ -+. ^ Hm -/j =c ^ j ayane 
çvanoui les Fra<^ion$i de cette çquacion , vien. 
dra yddy^^dy ^y^sxbd"^ x fubftituant le& 
valeurs à^^b^d dans cette équation , viendnv 
izooj^**- 60 j^ -+•/== uétoooo OUll^I^ î=a 
11610000 : divifant chaque membre par i%6v^ 
yiçndra;^=ioQQO liv. çç qu'il falloit trouver. 

DES COMBINAISONS. 



OH appelle Combinaifms toiiees les difpo^ 
ficions que peuvent recevoir de certaines 
i grandeurs que Ton compare eufemble , en leci 
prenant une 4 une ,^ deux à deusc , trois à troiji^^ 

X 



i 
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PROBLEME. 

p» denundfi en combien de faisons différentes , /f jr 
i///rr/ q^î (ompofint U mot G radoc , puvent 

ftre changées. 

» , • .• . 

^ • _ 

lia première lettre g 4u Hiot, Gradot ne peut 
avoir aucun changement quand el(e eft feule ) 
jpiais (î cetfc lettre eft comparée avet la fu ). 
yance 'r , elle peut r'ecèyoir deux changemèDS 
qui font gr& rg. ^ 

Si oh comparé la troifiéme letijoa avec les 
deux autres gr&rgy cette troifîçmelettrer 
peut être pofêe en trois endroits difïèrèns, oa 
au commencemçnt de g >, ou au milieu /ou à 
la fin: lefquels chàègemens forit^gr, g^ y, 
gr^j cette même lettriç^peut être pofceen 

3 endroits diflferens derg^qui ^ntarg^rag^ 
tga : d*où il fuit que trois lettrés différente^ 
peuvent être dirpôfçes en fîx nfianiéres difl^ 
fentes, . 

Si on combine la qiiatr|éme lettre d avec 
kç J precedentesgr^, on trouvera quecett^ 
quatrième lettrç ^ j?éut être placée eh quatre 
èqdrpitç difFçre/îs dç chaqi^e terme des 6 com- 
bîhai^hs qui ont été faites des trois prerhie- 
res lettres du mot propolé, c*eft.à-dire que <i 
peut être pôle en 4 places du prerpier rèrmd 

font de même des cinq autres termes g <ir^g r/e^ 

4 ^i I ^^ g > ^t^ > i' ^ trouve en tout quatre foi^ 
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fix plàcçs, ou z4 différentes poOtioBs que peu- 
yenc recevoir les quacre premières letcres da 
root Gradot. 

Cpmparanc la cinquième lettre i? avec les 4 
précédentes gr^ ^, ou^avec les 24 ternies déjà 
combinés , on trouvera que cette cinquième 
lettre ç fe difpofera en cinq places diâTerentes. 
pour chaque tçrme qui font no difpod^ions 
diflereiites pour les c jnq premières lettres du 
jnot propqjé; * 

Si on conpbine la fixiémc lettre /, on la pla- 
cera en 6 eqdrois difïêrens de chaque terme 
qui fomt up fois 6 ou 710 difpofîrions différen- 
tes: ce qui marque tous Içschangemens^oflî. 
i)Ies que peuvçnt recevoir ie$ letttej qui com- 
pofent le tnot Gjéiâot. 

D'où s*Qpfuit cette Table ^ dont U première 
colonne cqmn^ence par Tunité , laquelle eH ei\ 
continuelle progrefHqn arithmétique, Sç dont 
la différence de chaque ^erme eft i. 

La féconde çoloqne & la multiplication de 
chaque terme de la progreffion arithmétique 
par le pombce de^ mutations du termf précè- 
dent j lequel produit exprime tous les change- 
mens poûtbies que peut recevoir le nombre àt% 
unités du terme multiplie de la progreffion 
arithmétique, Prar exemple, multipliez 5, nom- 
bre de la progreffion arithmétique , par 24 ^ 
nombre de coûtes les combinaifons poffibîes 
que 4chofes différentes peuvent recevoir, kut' 
(omme izo s'écrira, à cqc4 de ce terme 5 > 6c j^^ 
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